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T. R A r T i 
MON O TE s, 

DE 

LEURS CIRCONSTANCES 

Si Dépendances. 

PdrJidenfiêur J, Boiz^ard, ConfiiUetr 

fn la CpuT des Memyes 



,A«gni entée de l'Explication de» icimct ^aifbnc en 
u6gc djius lei Monoyts , & d'an Traité pouW'inlV 
tnidion dct MonoyeUM & des Negwiao» en Màiieic» 
d'oi & d'atgcnc. 

TOME S EC O N D. 



A PARIS. 

Gliej jACtyjïS LE FF.BVÏLI, nie S.Sevwii»-.- 
à la Pomme d'or ; & dans la Grand'jSailc 
duPalaisvîs â-visia Cour des Aydes», 

M. D c. cr~x ï; " 

AVEC FRIf^ILEGE UV HQT. ' 
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T ÎR A I T E 

MONOYES, 

DE LEURS CIRCONSTANCES 
&c DépeiidaDces. 

SECONDE PARTIE. 

^CHAPITRE PREMIER, 
De V-orîgme des Généraux Maîtres 
des Monoyes. Commencement de la 
Chambre des Monoyes. De ^"els _ 
OJJieterseliea été compofêe.EreUkm ' 
de cette Chambre en Cour Souve- 
raine. De ftt Officiers, Et du Pré- 
vôt General des Meneyes. 

Vaut que de parler de 
l'origine des Généraux 
Maîtres des Monoyes } je 
- - ■ i raporreray ce que Mon- 
ûeut Boutetouc a diides Officiers des 
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' Wonoyes diezlesRomaînsi&decenîfj 
qui écoienc fous la premiete Race de I 
nos Roys 

Al'égaid des Romains .-Nutna ayant 
foccedé à Roniule , i! commença à fai- 
re fabriquer de la Monoye de cuivre : 
mais le nom des Officiers qui dévoient 
Yéiller fut l'ouvrage , régler les Oii- 
vcien , empêcher les fraudes , Se ju. 
ger de la faDricatiBn,nouseft inconnu: 
On peut croire neanimoins que ce foin 
fut doniii aux Treforiets appeliez , 
Qitajhrts , qui avoient en dépôt le iré. 
for public , nommé i/^rarium , à caufe 
que laMonpye n'éioic que de cuivre « 
& qui avoienc été éublis dés le temps 
de Romiïle.-. 

Ce qui peut donner quelque fonde- 
ment à cette pcnfée . eft qiie les ^uff- 
teurs ont toujours confervé le droit de 
. faire fabriquer de la Monoye , &le 
Privilège de faite graver leurs noms 
& leur qualité fut fcs cfpcces ; quoy 
qu'il y eût d'autres Officiers, partie». 
liets pour la febiicaiion. 

Cent ans après le Siège de Rome^ 
environ l'an 4(ïj. de fa fondation, les 
Triumvirs Capitaux ayant été créés 
pour avoir la garde des prifons & faire 
exécuter lescondiimneZfi'mi^flfffNKff 
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DES MONOyES. }î> 
ta Loy 2. àt érig, Jitr. dit qu'au mcme 
«cmps on ci^a des Magiftratspont veiU 
1er Tur la fabrication des Monoyes , 5c 
qu'ils Ebcent nommez à caufe de leur 
nombre &deleur employ. III, ViRi, 
MoNSTALEis. Aère, Flando. 
Eeriundo. Ce qu'ils esptimoienc 
en cette forte. ïlI.ViRi.A-F. F. 

Les Rptnains ayant commencé à fai- 
re fabriquer de U Monoye d'argent 
environ l'an 484. les Tr'mmvWt Moné- 
taires , ajoutèrent à leurs qualités te 
mot AB.GENTo,en cette formelll, ' 
V I R. A. A. F, F* & fi quelqu'autte 
Ôfiiciet avoîi fait faire la fabrication , 
il (aifoic ajouter à^fa qualité Cur. 
pEN, Fac, pourdire, c»Mfit^*M-*- 
rîum fitetendnm. 

Les Romains ayant aaOÎ cotnmencê 
à faite fabriquer de la Monoye d'oc 
Van s 46. les Triumvirs Mortel Airei 
a|oûtcreni à leurs qualitez le mot 
A ir R o , & lesŒprimoieni par ces lei> 
très lU. ViR. A: A A. F. F. 

Ces Officiers étoient fort confidera^ 
blesjils faifoient partie des Ctmumvirt 
& éioient ttrei; du Corps des Cheva- 
liers- U femblepar les infciiptions qui 
refteoi , que cet Office de Triumvir 
Monétaire fut on degré neceflàire pou^ 



fli TRAITE* 

patTci aux plus hautes dignircz île la, 

- République. 

Grutetus & autres taporiem plu- 
Eeurs infcriptions giavéesCous l'Ecnpi- 
te des ptemiets Czfars > & foiis celuy 
de Commode £cen fonbonneur . par 
les Ouvriers Se Monoyers^qui contien- 
nent leur nom & leur employ. 

On voidparcesinfcriptioDSj^uelci 
Beux y où on fabriquoii les Monoyes 
d'or, d'argent , & de cuivre , étoicnt fè- 
parez ; puilqu'on y void que chaque fa- 
briqueavoit fes Officiers difFcrens, 
Tous CCS Officiers & Ouvriers é-; 

, tdîent compris fous le nom de 0$ct. 
natores Metreta , & éioient fournis à la 
Jurifdiâîon Se correâion des Trium- 
virs Momtairet: chaque Monoye avoît 
les fiens, comme il peut être juftifié pat 
l'infcripiionqui commence en ces ter- 
mes, ni. ViR. MOKET. TRlVERId/ 

Et il eft croyable que ceux de Rome 
avoient jorifdiflion fur les autres j com- 
me la Cour ftr les Généraux Provin- 
ciaux , & les ]ng«-Gardes des Mo. 
lioyes qui luy font fubalterncs. 

Ces Officiers nommez Trinm-virl, 
fubfifloient encore fous Caracalla l'an 
111. de Jfsus.Ch«. isT; 8c quel- 
ques infcriptions qui reftent font voir, 
que. 
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qae cec employ étoic jointafTez loii- 
vent avec tes Charges les plus conOderi 
lables de l'Etal. 

La Ville de Conftantinople ayant été 
bâtie fur les ruines de Byfance , Se dé- 
diée l'onziÉme May del'anîji.de 
J E i u s-C H K I s T i Conftamin y 
transféra (efiege de l'Empire» qu'il di- 
vifa en deux parties ; changea l'ordre 
des gouvernemens , ctca de nouvelles 
digniiez , 8c entr'autrcs , celles de Co- 
, tnts facrarHT» largîùonuitf » qui étoic 
comme l'Intendant des Finances , au- 
qneton attribua aufli l'Intenctancedes 
Monoyes , après avoir flipiimé leï 
Triumvirs Monétaires, 

Sous la jiirifdiftion de tet Officier 
étoient entrantres Procuraiorts Mo- 
netarum , nommez aufli Pmfojtti & 
Adagiflri , qui veilloient fut la fabri- 
cation des Monoyes, dontla fonâioit 
convenoii avec celle de nos Juges- 
Gardes , & de nos Maîtres de Mo- 
noyes. Il y en avdit fis dans l'Empire 
d'Occident , fç^voit à Rome , Aqui- 
lée, Trêves, Lyon, Arles, & Scifcia , 
aujourd'huy Scicefc, 

LaLoy ^.AXiCo^ede fufceptor.noyK- 
apprend , que le Cornet façrarum tar. 
gtùonitm , eo qualité d'Intendant cTe 
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la Mpnoye * étoit le dépoficaire Je* 
poids à pefcr l'or & l'argeriï , Ôi quff 
c'ctoit pat Con ocdce qu'on envoyoit - 
dans lesPcovigcésdespoid&étalonaez 
fui Ton original; Comme on voîd que 
l'original eft gardé en France par la 
Cour î qu'elle a feule le. droit d'en 
faire étalonner j parce qu'elle a feule 
l'étalon gênerai , & lè droit de cpn- 
noure privaiivemenc des conteftations^ 
Qoi peuvent arrivée fur cette matière, 
fiiivant les Ordonnances denosRois> 
que j'ay raporlées.Chapitreziî. 

Pour venir maincenant à la premie- , 
leRacede nos Rois.; Pharamond pre- 
mier de no&Rois , ayant été élevé fiir 
le tt6ne l'art 4x0. & les François s'é- 
tant rendus Maîtres delà Ville de Tre- 
■ves , oit il j avoit une Fabrique de- 
Monoye pour les Romains : ils com- 
mencèrent à fiuvre pour les Monoye» 
la police des Romains •,& à régler la 
fabrication , amant que leurs afFaires* 
Se la rareté des macieies leiù pouvoic 
permettre. 

Pour (aire obfervfit le» Reglemens 
de la fabrication » & obliger les ou-, 
vriers à travailler dans l'ordre } il y 
avoit dans chaque Monoye un OfE-. 
ciec noninié Monttarins . dont il fenk 
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DES MONOVES, îîi 
Me que .la fonâion convenoit avec, - 
celle dsG Juges-Gardes , & celle des, 
Maures des Monoyes ; Se en même 
lemps avec celle des Officiels que les 
Romains du bas Empire DommoicDt 
Procuraiores & Magtflras Monittt- 
rum. Ces Officiers écoiem fous la dite- 
âion des Comtes des Villes ^riin^ 
J'amie faiPoit mettre fon noni (ui: la, 
Monoyc ■, avec cette différence , que le 
Monétaire y meicoii [oÛ|olus fa qua>. 
licé ; & le Comte fon nom feulement. 
Il y avoit encore un Officies gênerai 
qui avoii jurifdiâion fiir tous ces Par, 
licliliers a qtvi étoit domeftiqoe de Is 
Maifon du Roy , & le dépofitaire des . 
poids originaux confetvez dans le Pa- 
lais ; & qui lenoic en quelque Btçon: 
pour ce regard la place de Ctme$fa'_ 
ffarum largitlffium des Romains. 

Environ Tan ait. il y avoir une Mo^ 
nerye Royale à Lifnoges , dont un tre» 
eipert Ocfévre nommé Abbon étoic 
le Matcre , chez lequel faint Eloyflit 
rnis' Appreniy. TrAdidit eum ad 'nu-, 
èuendum hanorÂéili vlrv ^^l>èmiwc4» 
httlo f»hro aurifiei frebaiiffîma'^tfHÏ cm 
ttmpere In arhe Limoviclntfublk^rm 
ffiatis Moneu Officinam gertbtlt. Ce. 
»ewencr3ppellant/iî««i(»>e^itvoiB 
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qiiela qualité de Moaetaireétoit quel- 
quefois difftreoie dç celle de Maître 
de Monoye. -^ ' 

Do lemps de Dagobcrt EUgîtttitoit 
îe nom du Monetaiiei 8c i! y a lieu de 
croire, qitec'étoit faim Eloy qui icoic 
encore Orfévre Se demeoroit dans le 
Palais de Dagi^ert » ayant joint cçs 
deux emplois à l'imitation d'Abbon ^ 
chez lequel il avoir été Appteoiy .qui 
étoii Orfèvre & Garde ou Intendant 
delà MonoyeRoyalede Limoges, 
Sutius en laVie de ce Saint ,temar- 
- que qu'il fut auffi Garde des Trefors- 
du Roy ; ce qui fait voit que les Fran- 
çois fuivoieni encore la police des Ro^ 
roains pour les Monoyes , & qne ce- 
luy qui avoir la diteftion des Financesi. 
avoit anin le foin des Monoyes. 

Dans un. titre pour l'Abbaye de faînt 
Denis , dané de l'an lo. de Dago- 
bert , il ya une peine étaWie comte 
«eux qui y comreriendront , de dir ' 
livres d'or très pur , Ce de to. liv, d'ar- 
gent affiné payables au poids du Palais, 
Àdpenfam PaUtiifilvereeegantur : c& 
qui peut fervii de preuve .que le poids 
etiginal éloit gardé dans le Palais , oà 
il y avoir une Monoye , pat celuy qui' 
>ïoit l'Intendant oQ Garde duTicfoc. 
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8c ie la Monoye : de même que che» 

f les Kotnaios le Cornes facrarum Urgi- 

\ tienum , avoic ta dircftion des ,Mo- 

1^ noyés & des poids de l'Empîre qoi fer- 

voient à peter Tôt & l'argent .- d'bd 

eft veno fans doute la coutume 8i le 

droit dont Jouit encore la Cour , de 

garder & d'être dépoGtaire de roiigî- 

nal&derétalondcs poids du RoyaiL- 

! me , &d'en avoir la diteftion & U ju- 

rifdiiftion fouveraîne, comme il a étÊ 

dit , Chapitre i6. 

Vers la fin de la première Race de 
nos Rois , les Villes Capitales , des 
Provinces & les plus «onhderabks ,a. 
voient des Monoyes arrêtées & ordi* 
V naires , qni croient fousladireûion des 
Pues ou des Comtes des Villes : H y " 
avoir auffi une Monoye dans le Palais 
où te Royfaifoitfaprincipalerefidcn- 
<e , & les efpeces quiyéioiént fabri- 
quées avoient pour Légende Mentta 
Palatlna : Le Monétaire ou Intendant 
de cette Monoye , f cioit aufll de I3 
Ville Capitale -, où êtoit Icjcué le Pa- 
lais , comme il fe void fur les picccï 
de Dagoben , oiî qncltiiies-unes ont 
pour Légende , jWo»«< PaUtha, SC 
pour nomdù Monétaire , £%(W,qui 
étoit faint Eloy.; & d'autres ont pour 
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Légende Parijîfja Chitate , & aufE 
pour Monétaire le même EligiHS% 

Cette Monoye riiivoic le Roy dans 
tous Tes voyages -, & loifqu'il reddoîc 
en quelque lieu, où on avoit la com- 
inodité de fabriquer les efpeces , elles 
n'avoienc plus pour Légende Moneta 
Pél4tind ;.DiaisIe nom du Palais ou 
MiiTon où le Roy étoit: & comme 
ces Palais ou Maiions Royales étoienC 
des ftations ordinaires, les Monoyer» 
portoient avec eux des coins tout pr&> 
parez» ou aufquels il ne faltoit qu'a- 
joiitec la Légende; latêieBc lerevetsy 
étant déjà gravézdes Officiers de cette 
Monoye étoient leputez Commcn- 
faux de la Maifon Royale. La Cour 
a confervé ce privilège ; & autrefois 
fous la troiGéme Race , il y avoit toâ* 
iours^àlafuitede nos Rois un ou deux 
Généraux Maîtses des Monoyes , qui 
Soient couchez fur l'Etat à une cer- 
taine fomme par jour, tant pont eux 
que pour leur train qui étoit tcglé y 
comme tl Te peut juElifîet par les comp* 
tes des Changeurs du Trefcr. 

Quant aux Officiecs des Monoyes 
fous la (èconde Race de nos Rois ;il 
y eut aiiflî des Monétaires : mais ot^ 
^iTeiva une noavcUe police pour la ^^ 
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btication ; parce que les Moneraices ne 
mireot plus leurs noms fuiles efpecesy 
& qu'au lieu de la tête du Koy , on,y 
mit ptefque tonjouis le Monogramme 
dcfotinom. 

Le Monogramme étoit la marque , 
dont nos Rois (ïgnoieni leurs Lettces- 
Patenies & autres aâes ^ c'eil à dire 
une manière de chiffre qu'ils faifbienc 
mettre à la fin de ces aâes , & qui 
étoit compofé de toutes les Letiçes de 
leur nom cnire-lafTées avec quelque ar- 
tifice. 

WdS. A<a^i 'ÇAilhdes AIonttÂtret dans 
l'Edit de Pifla du mois de Juillet 864> 
poQc le Règlement des Monoyes , qui, 
porte qnedans leprernie^KJtfurdéJuil. , 
îet tous les Comtes dans le telToïc de& 
quels les Monoyes fe fabiiqueronc ; 
envoyèrent leurs Vicomtes à Senli» 
avec Içai Monétaire ^ deux hommes 
folvablès , qui ayenc des biens dans 
leiic rellorti pounecevoitcbacuncintj 
livres d'argent &c. Cet Edit eft conçu 
dans les termes fuivans. 

"Vt m proximis Kaleudts Jal'ii fer 
banc dnodecimam IndiEiitnem hahmt:i» 
Sil'vaneBû civitate unitÇ^Mipjtte Cornes 
in CHfm Cumitétm Monetam effe juffh. 
muSf ricectmitemfHUM, cum dmmt 
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alUs htmînilfifSt qut m ejwCoiaîtatlf 
tes & Atanetpia vel Bénéficia habtant;^ 
tàjHumMoneiaiiameitmipfis haèeat, 
^UAtentu ibi acciptam fer manus [uat 
dt Camerano^rttadopusttniufcujufijHg 
Mon^iiini de mxro ardente curn ftnfa, 
librasquin^ue > Htkabeat undt ialtiam - 
Jidenetandipolfit tncipere ■,' & fenfatn 
argemï quam ex Caméra noftra accepe- 
rit , per manus eornm per ^um iiltid ac 
tepit,Siibbate a» te in'itiumi^uadragtjt' 
m<tm Monetatis denariis inprxftito le- 
Co, & CHm ipfapenfacum ^ua argtn- 
iumacceperat 'y aniif^mf^Ke Moneta- 
r'ms innoflra caméra reddat. 

Pour venir maimenam aux Officier? 
des Monoyes que nous avons eu en 
France fous la iroifiéme Race de nos 
Rois i je n'y trouve aucune mention 
des Monétaires > mais feulement des-' 
Généraux Mahr es des Monùyes ^ioat- 
i'ay à marque! l'oiigine. 

. Conftanc raporte les termes d'une 
Ordonnance dcphilippe Augufte de- 
l'an 1 2 II . ol! il cft parlé de ces Gene- 
faux Maures, 

It eft parlé aptes cela des Généraux 

Maîtres dans un ancien manufcrir 

coœmençani l'an ii3o. & finilTant 

fa i^^'î'. que j'aycnuc les mains iqni 

poriç 



DES MOHOYES. 317 - 
porte qù'entaiô-leshâbitansdeTou. „ 
' loofc ayant été réduits par Simon de „ 
Montfott leur Comte, ilsfnrcntobli- ,, 
gez de luy donner trois mille nnarcs « 
d'argent pour fon indemnité ilefquels „ 
ce Comtevoulant faire baicreen Mo- „ 
noyé uliaelle ; U prit au même Roy „ 
Phaippe Aogufte , & de Ces Généraux 
Maîtresdes Monoyes on état par écrit « 
des . Ordonnances - des Monoyes 3e " 
~ France ,& jura de lesenfuivre en tout « 
pqjnt, . it 

Il eft aûffi fait mention dans ce ma- « 
, nufcrit d'on Règlement du mêmcRoy « 
Philippe Augiiue de l'an 1115. figné m 
èa Roy , de Robert grand Bootail- « 
liée , Barthélémy grand Chambrier , „ 
Mathieu Conneitable , Si Buconnet a 
Evêqiie de Senlis , Chancelier de Frati- n 
ce î qui porte, que les Ouvriers des « 
Monoyes feront tenus iurer is mains ^ 
-des Généraux Maîtres des Monoyes ^a 
Sec. ■ - 

On peut aufTi voie dans les preuves 
du Traité de Conftant pluficuts Man- . 
démens de nos Rois 8c antres aâes , 
où il eft feit mention des Généraux 
Maîtres des Monoyes ; msis de tous 
ces Ai5tes , jl n'y a que deux Regle- 
<niens> quictimirqaemienoinbre.Uji- 
?ojr. F f 
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Celiiyqiii fut fait en jjij. environ 
Noël, par troisGcneraox Maîtres dej' 
Monoyes qui y font nommez ; poift le ■ 
peids , la îoy ,& le coin des Monoyes 
des Prélats Se Barons du Royaume.fiéc 
. Et le Règlement de Charles le Bel 
du 15. Décembre ijzi. pour la ^brt. 
cation Se le court de ces Monoyes ; 
dont -l'adretTe cil à quatre Généraux 
Maîtres des Monoyes qui y font nom- 
. tnez. 

V J'ay auflîunMandementdePhilippe 
>> de Valois du lo.MarSi ;40. par lequel 
.** ce Roy donne mille livres tournois , 
» aux (ept Généraux Maîtres quiyibni ' 
if nommez ; fçavoir Amaulry de Grey , 
:» Jean Berruyer , Geofltoy de Mante, 
" E(Henne Bouju , (ean Poilevilain , . 
w Pierre de Bétail , fis Jean Lambert 
*> Maîtres i & à Guillaume de Hediti 
" Clerc ; à cette Ibis tant feulement , 
" à départir également à eux tous en- 
»femble,&c. 

On peut inférer du Règlement de 
l'ati 1JI5. qu'il n'y avMt dans ces pre- 
miers temps , que trois Généraux 
Maîtres des Monoyes : aind que l'on 

fieut inférer des Lettres claulès de Pbi- 
ippe de Valois du S, Février ijt8. 
«ju'il n'y avoit dans ce niême texaf* 
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iqne icois Màctes des cotnprpB } parce « 
que ce Roy mande au Cbdnpelier j de <4 
faire faire docefg^vant une bpuife m 
pour chacun tje Tes cinq Clers Maî- « 
très de la Ch»robr« ies Comptes ; « 
coaA»Ba<iu'i'atemptfaSétgiWsn'efd- <* 
fentécé fawes que pout: uo» qi» éioieDc m 
d'ancienneté Ce^ {^tfres font «non- <• 
cées au Rœiftce V. de la Cbftuète des <• 
Copiptes, foLïîj. 

Ces Maîtres i^s Comptes ic» Ge-: 
necaus Malices des Moopy«$ & dés 
Trefodeis ile« FiniiDCes , étoicatunia 
ficincocpotexcoce tftnpt-là , comme 
il eft jttuiÂé pu îles Aâes f^s années 
■ 1307. «CI 3 ï7. 

Le ftemkx de ces Aâes eftiui Re- <• 
glenteiic jfe Philippe le Bd , ponrks «* 
Monoyes df» Pf ebis & Bacaoi du <* 
Rof aiuse , qui p«fte , que s'ils ont '• 
quelque fajet de plainte £ontcec«Re- <* 
glosent . ils fe ponivoieroni pacde- « 
tant le R.oy ou fe* CwSiemrfa Cb^n « 
.bue dn Compto i sitiQ qu'il eftmai- m 
que dam cet ancKn isqimfcciidoat ^ « 
Tiem*lcfarlpr. « 

Le recoBd eà lapfWH c dans le même 
tpaanicitc. C'ett une Ocdoonance des 
Tretô[i«(,QeD6(lcs C^nqvs» ,& Gcb 
nsxstax iiti}4»aoj» t cg» te^e Le ^rix 
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êc créi'c du mate d'argent pour les 

Changeurs. 

Il eft à remarquer que dam le remps 
que ces Officiers éroiem ainli incorpo- 
rez } les Trcïbriers des •Finances , Se 
les Généraux Maîtres des Mono)î.es 
avoietit leurs Chambres fepat^es de 
celles des Maîttei des Comptes ; pour 
(dclibetet des affaires de leur conipe- 
ience-i& qu'ils s'aflembloient avec les 
Maîtres des comptes . quand les aF- 
iaires le lequeroienl. 

Ces mêmes Chambres que l'on void 
«ncorc auprès de celle des Comptes , 
& qui font de resappaicenances; font 
appellées encore aujourd'huy , l'une du 
Trcfot , Se l'autre des Monoyes; j'ay 
txicme. veo dans celle des Moncyes 
d'ancieas «ftiges & relies de four, 
neaus j oil il pâroiflàit qu'on avoit 
fait desellais. 

Ces Officiers font ainG demeurez 
unis & incorporez jufqu'à (S que les 
■ Généraux MaîiresdesMonoyesayent 
été crig» eu Chambre ; pour connoî- 
. tre privaiivemenc à tous atiites Juges * 
dp fait Se police des Monoyes, 
■ Je n'ay pu trouver ptecifement le 
-temps de cette éreftion : mais on peut 
inférer pat ce qui cft marque dans le 
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Rcgiftrede la Cour, cotcé- D.Que ce 
fpt en 1} î8. parce que les Lettres clau- 
fès des Généraux M aîtres envoyées aux' 
Officiers des Monoyes, en confequencC' 
du Mandemeni de Charles Dauphin 
de France Régent le Royaume du 7, 
May de cette ânnée-Ià , font dattées 
en ces termes, écrit k Paris le 9. Jlïaj 
ij;S. qui éïoii leftile ordinaire avant 
cette érei^ion : & tes Lettres claifes 
deSmcmes Généraux Maîtres ,en con- 
fcquence du mandement du j, Acuift- 
de la même année , (but datïées en 
ces autres termes, écrit à Paris en la 
Chambre des Monoyes le 8. j^otifi 1 Î5S, 
qui a été le flile des Lettres qu'ilsront' 
depuis envoyées , en confequence des 
mandemens de nos Rois, 

LaChambicdes Monoyes fut àloti 
établie dans un lieu au dellûs de ia 
ChambtcdesComptesjoiielie arendu 
la joftice , jufqu'à ce qu'elle ait été 
érigée en Coût ^uveraine par Edit 
du mois de Janvier if5i. Cette Ctrata 
depuis rendu la jufUce dans le même 
lieu, jufqu'à ce qu'elle ait été transférée 
par Sa Majeflé au grand Pavillon neuf 
du Palais , fuivaiii les Letti«s Patentes 
dumoisdeSeptembteiéSiî. qvl elle a^ 
commencé à cendre la Juftice le ifi. 
ûaobiefuivant. E f Mi 
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11 reitâ it)3iiiicnant à parler 4a nom^ 
brc des Officiets de la Chambre des 
^onoyesdepuisfonéreâion, jufqu'à 
ce qu'elle ait été érigée en Coac Sou. 
veiaiiie ; aii<fi que )e l'ay remarqué 
dans les Regiftres de U Cour, 

L'Ordumiancc de Cnatles Dauphin 
RegtT.t en France' du 17 Janvier ijjt). 
for le nombre des Officiers du Roif au- 
me,e[V Connue en cestCrtneS. 

En fOffict des Moneyesjiront kpri^ 
fent & àorefnAvant hnit Gtmraux 
JHaîrres dis Mùneyis tantfeultmtnt. 

Item , un CtireptHr tout l'Omet dtt , 
Memytt. 

11 y avoir le même nombre de Gé- 
néraux Maîtres des Monoyes enij^t,' 
donilix tefceans à Paris , & deux al- 
ternativement dans les Provinces, en 
qualité de Commiflâires. 

La Chambre des Monoyes fat trans- 
férés à Bourges par MaDdemcnt de 
Charles VI. du premier Avril 1418. & 
ce k cmfe det divifiont& gnerrei étant 
dU ^éyarnne far lemoytBdet Augloîs-y 
& ptur la fureté des payement Cj*, 
ihtftt étant en ladite Chambrt. 

Châtiés VII. créa en i4}£. un Pco<'. 
ttiteur da Roy pour cette Chambré, 

Ce Roy la rétablit iPatit au même 
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lieo où elle étoii , pai Lntres Patentes 
da 6, Novembre 14}?. qui ftireni miie» 
à'evecution par Medienis lesConnefta. - 
L4e fie Chancelier de France, 

CemêcneRoy ycreaanGEeffiet en 
144-8. 1 

Charles vni. crca en 1491. un Re- 
ceveur général des Monoyes de France, 
JSc des Amendes & Confifcattons ; tC 
tin Huiflîer poniei de l'Hâcel de la 
Monoye de Paris, 

.£c en 1511. François Premiei aue- 
inenta le nombitf des OfKcîers de îa 
même Chambre, d'unPrefideni 8c de 
deux ConfeiUers de Robe longue. 

Henry II, érigea c«te Chambre en 
Coar Souveraine , par Edii du moi» 
de Janvier i s si. Se créa im Prefident , 
fie trois Généraux de Robbe longue , 
pour yfaice en tout, treize Juges. Cet 
Edic wc alors Regiftré aux Parlemens , 
. à la Chambre des Comptes , & au 
Grand Confèil ; fie a été depuis con^, 
firme parccuxdes années 15^7. 1570, 
163^5. ^ ^HS- f^^ Ier<^iicU nos Roi» 
ont ordonné , que les Officiers de la 
Cour joùiroient des droits & privilè- 
ges accordez aux autres Cours Souvr4 
raines ; Se aurolent rang Bc féance im.; 
mcdiatemeiit apiésla Gourdes Aydei. 
Ff iiij ■ 
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Il efl à remarquer que ces Edïts des* 
années ijji. & i^î).- portent «ca- 
tion de Généraux des Monoyes ^ 
que celuy de ié4f. porte création de 
Confeillcrs'fans parler de Généraux j 
i»& que c'eft en ce temps.là que les 
Confcillers ie la -Coitt oDt celle de 
prendre la qualité de Généraux des. 
Monoyes : Ai nfi quelcsConfcillerJ de- 
la Cour des Aydes ontcelTc de pren- 
dre la qualité de Généraux des Ay- 
des. 

Quant au nombre àes Officiers de la. - 
Cour 1 il a été augmenté par nos Rois }, 
en forte qu'elle cft aiijoiird'huy compo; . . 
féej fçavoir. 

D'un Premier Prefideot. 

De huit Prefidens. 

De trente cinq Confeillers. 

D'un Procureur General. 

De deux Avocats Généraux. 
.D'un Greffier en Chef. 

De deux Subdituis. 

Et di-' dix.fept Hoiffiers , y compris 
le premier HiiiJTier. 

Deux de ces Confeillers font Con- 
trollËiirs généraux du BureaudesMo.; 
noyés étably en laCoiir. 

Il y a aniU des Commiflàires en ti, 
Ç{e , pour faire les vides ordioaire; 
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dam les Provinces où ils fbm départis 
pat la Cour;Ei ces CotiHni{fi<5ns doivenc 
eue tetnplies pai des Pieûdens Se des 
Confeillers de la même Cour. . 

Les Officiers dont, la Cour eft comJ 
pofce doivent fervic par feroeftre i à 
la referve du Pieœiec Prcfidetit,du Pro- 
coreur General , S: du Greffier ta chef, 
qui foni toujours de fervice (uivatil 
l'Edit du mois d'Oftobie 1647.' 

Cettb Coût eft uniquedans le Rôyao*' 
noei parce que (i plulieiirs Juges con- 
noilîoîentdufaitdesMonoyes,Udîver- 
Cté de leurs Jugemens déttuiroii l'uni- 
f<»mité quidoii être dans lesMonoyes; 
Se renverreroit l'ordre qui doit ctreob» 
fërvé dans 1« Commerce ; ce qui ferâit 
d'une dangeteufe confequence : cela 
cft fi vrayque le Roy ayant créé deux 
Cours des MoBoyesjVuoe à Lyon, Si 
l'autre à Libourne par Edit du mois de 
Janvier i6^.s. Sa Majefté les fuprima , 
par autre Edit" du mois de Mars fui. 
vant; » 

Je parleray auGÎ en cet endroit du 
Pievot gênerai des Monoyés { parce 
qu'il a fceance en la Cour après le der- 
nier Confeiller. 

Ce Prévôt a été cieé par Edit da 
mois de Juin léj^. avec un Licute- 
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'* nani , 11915 Exempts , un Greffier y 
t» quarante AVcbers & tm Archet Trom. 
. « pctte : & ce pont faciliter t'esecution 
p desE'dils Se de$ Regleoiens fur le Ëiic 
n des Monômes ; roui; ptêter main ftitce 
*i aax depmtz de la Coar, tant dans la 

V Ville de Parii , que hois d'icelle } pour 
» exécuter les Atrefts & Commiffions qui ■ 
» leiir (ont adTelTces de la Cour j. & en- 
" yoyer plusou moins des Archets , felot» 
» que la neceflîié'le requeretra , toutes 8c 

f> quantesfois qu'il fera ordonné par la. ■ 
nCour, & qû'ihcD feront requitpaiies 
» Députez d icelle, 

» Le même Edii porte , que le Prévôt 
» fera juger en la Cour les Ptocés par luy 

V loflraits contre les délinquants , dont 
M it aura &it les captures dans la Prévôté 
» Ci Vicomte de Paris, Si lieux ciicon- 
t> voifÎQs > pourquoy faire il aura rang Si 
^r<£anceenla Cour. 

. Mais bien qa'il ait rang & fceance 
après le dernier CcHrcilIcr ; il n'y a. 
i>as de voix déliberative'; & n'eft 
prefent au Ingénient des Procès , 
dont il a fait l'inflruâion ; que 
pour rendre compte de fes procédu- 
res. 

Ce Prévôt , feî Lieoienans , Se 
Esempcs doivent être le^âs eu'la; 
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CouE & y prêter feimeni j 5c les At- 
cbeis £s maitis du Prévôt ; donc toute- 
fois il eft tenu d'aptxtei le RoUe par 
chacun an en U Couc , ainfî qu'il efli 
ordonné pat l'Edit de fà création. 

Il a été âuES cteà un Aire0êur 6c 
un Procureur du Roy en la même Pte- 
fÔïé.pâr Editda mois de JuilleriSj^, 
5a Majeftc à uny ces deux Offices à 
ceux des Sabftiiuts du Procureur Ge- 
neral, par autre Editda mois de Mars.' 
itf^f. par lequelSaMiiedé a crc^quR- 
Kte Lieutenans du Prévôt , Se. un Gre£; . 
fier , un Exempt , & cinq Archers pour 
chacun de ces Lieutenans , &c, 

C^ant à !a Juiifdiâion pnvative Sc 
fconcnrrente ou cumulative de la Cour 
fuivant tes Ordonnances , je lemeu ^ 
pi parler. Chapitre fuivant. 
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CHAPITRE II. 

DelrtjHrlfdiiiien privMtive & cencnr'_ 

rtnte oh cumulative de U Courfiei- 

vant Us Ordonnances. 

LA Jutifdiftion privative de la Coût 
fuivanc les Ordonnances de nos - 
Roii , cft de connoître privativement ' 
à toutes antres Cours & Jiige*ifçavoic 
De l'cnregiftrement des Edits , De- 
cIaraTions5£ Rcglemensfut lefaitdes 
t» Monoycs & de leur exécution , cir* 
** confiances & dépendances. 
*> Oela&brication,dapoidi&dati- 
'* tre de tomes tes Monoyes. 
^ Des Adiudieations £c Baux des Mo-- 
** noyés du Royaiinie ; & desencheie$' 
•' faitesen confequence. 
w Des conteftations qui naïllent en exe- 
. " cutiçn des Baux des Monoyes * pour 
" taiTon des traitez , focictez & marchez 
#> faits pat les Marchands & autres per- 
" ibnnes,qoi apportent des matières dans 
" les Monoyes ; où qui y fournifTent les 
" chofes necefTaires au itavail , ciiconf* 
» tances ^dépendances. 
w Des abus & roalverfations qui peu- 
M vent être commis pat les Maîties des 
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Monoyes . ou leurs Commis ; pat les ^ 
Juges.Gaide| ; les Contre' gardes j les « 
Edayeurs ; les Tailleurs ;des Ouvriers^ ff 
les Monoyers Bc autres Officiers- de$ |if 
■ Monoyes^cotnaieaudî les larcins qui m 
peuvent être Bits paf les Maîtres des « 
Motioyesou leurs Commis, Sç psr les if 
-Ouvriers > les Monoyers & toutes aii« .tr 
tresperlbnnesilans les Monoyes. n 

Des fautes & malverfàiions qui peu* n 
vent être commifes par les Changeurs , <t 
les AffineuTs Se Departeuts, les Bat- 41 
leurs , & les Tireurs d'or Se d'argent , p 
les gens employez aux mines & mi- « 
nieres, les cUeilleurs d'oi de pailloilles, « 
les Orfcvres, lesjopaîltiers, les Lapi. n' 
daires , les Graveurs , les Fondeurs S£ n 
-Mouleurs en fable, les Balanciers, les a 
Diftitlateurs d'eaude vieSc d'eau force, n 
les Chimiftes , les Hotlogers.les Mat- « 
chands vendans or Se argent , les Arci- m 
tifans travaillans aux Monoyes Se aux n 
métaux, & tous les autres contreve- <« 
nans aux Ordonnances Se Reglem^s «■ 
flir le fait des Monoyes , circonllances « 
& dépendances, « 

■ Des Privilèges , des Statuts , des Re- « 
glcmcn»'} des Réceptions Se des )u. « 
/andcs de tous ces Arts & Métiers ; « 
des SailÎH faites pat leurs Gardes ou f 
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|> Jurez ) is des Conteftations qui peoJ 

i> venc naîne en cotifequeice j & gène- 

V talement de toutes celles qui peiivent 
m naître entre ce's Macchands & Âicifant ^ 

V Se autres perfonnes avec eux, pour rat- 
*t fonde leurs TonâioDS. Scde i'excicice 

V de leutt AmScMiâeti. 

M Des Marques 8c d«s Concce^marqoés 

V appliquées fur les ouvrages & matières 
« d'or &-d'argeiit, & des Poinçons de 
» marque 8£decoDtre-niacqae, qui ont 
» étéinfciiIpHau^ Greffi^sde la Cour 8c 
M des Chambres des Mono^esduRoyau. 
» me. 

» Et eiîÇo des Appeltariûnsdes Juge-' 
w mens rondos tant en maiiete civile que 
Il criminelle, parles Commiflaices delà 
n Cour, les Geneiaux Provinciaux , le 
» Prévôt General des Monoyes , les Ju- 
» ges-Gardes , les ji^esdesmines&mi- 
» nicres,&parles.jugesordinaireicom« 
i> mis par ta Cour ; pour l'abfènce des 
» Prefidens&desConlêilfcrsdelaCouc 
» dftis les Provinces du Royaiin:ie. 
Qnanr à k Jutifdîâion concurteme 
ou cumulative de I9 Cour foivant le* 
» Ordonnances ; c'eft de connoître par 
» concurrence Se prévention avec les 
■) Saillie , Senéchaaic Se autics Juge» 
» Royaux jfçavoir. 



DES MONOYES. jj? ^ 

Des larcips qui peuvenc -Êlte faits â 
des matures Se ouvrages à'ot & d'aï- et 
genc, chez les Orfèvres JJf antres Jufti. » 
ciables de ta Cour , par lears compa- <* 
gnons ou apprentis. 9 

Et des crknes de fabrication & d*ex* « 
pofitiondefautTe uonoye-,'c}e rognâre » 
& d'altération d'efpece, de fabricatioti, u 
venteSc fommerce d'outils, machines, <• 
poudres éi ingiediens pour £âiie de la « 
&u(Ie monoye , ou peut altérer la bofl. a 
ne > & de billonnemetu Se iranfpcHrt des <* 
efpeces , circoaftances & dépendances, * 

CHAPITRE III. 

X)H crime de fautTe monoye. Les ilfifi 
rentes efpects àe ce crime. Des peines 
inthlies par les Loîx Stmaines. Et 
par les Ordonnances de not Roù cen- 
tre les faux Mepsyeurt , les Re- 
gneurs , les Mteratturs & /« E}cpo^ 
Jtteurt. 

ILeft confiant qoe la ÉiâOèuanoye 
eft an crime de»ux. L. q.f.^tà Z. 
Cornet. </«/a//;& que de rouies les cC- 
pecesdefaux.cellede lafauffe monoye 
cft la plus puiiiflable ; parce que le Roy 
ayanc £ail le droii de.&iie Eabii^uer 
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lés Monômes i ceux qui» font (ans ïst 
peimiOTon espiefle du Souverain , cotn> 
metiem un crime de leze-Majefté au 
fécond Chef, qui doit être puny de 
mort i'ainfî qu'il fera marqué dans la 
fîiitede^ce Chapitre. 

Ce crime peut être commis en plu- 
- fieuts manières. 

I.. Quand on febrique k Monoye 
/ans la permiOîon du Souverain , quoi- 
qu'elle fbit du poids & du titre ordon- . - 
né ; L. 1. Cad. defdf, Menet.fuh virbo 
abnoxiiitt Glojfa.Alex.itt L.fingulari^ . 
tt.i6.ff-fictTtumpetatiii- ; Ban. ta L, 
lî». auifalfHtn. f. dt falf. Et d'Argentré 
fut fa Coutume de Brctajne fol," zo6i, 
.Sci.061. Omnineftiifa,qmaadutttrina, 
1. Quand la monoye eft fauffe par 
(ivanitie. L.Z.& g.f.od L. CorntL 
defal/is; L. 1. CoJ. de falf Mo^et î 
■ San. tiï L. Panins.jf.defolut< 

j Quand on fabrique la Monoyeen 
d'autres lieux que ceux qui font def^ 
tinez pont la ^biication. L. 3. Cod, 
'Theodof.'de falf Mon». • 

4, Qtiand on falfific l'Image du Sou- 
verain ou l'infcription qui y doit être, 
L.fal^ «om'miit& L. ejui nomine.ff". de 
falf, L'Ordonnance dei5{4. 
t. Quand on fc charge fciemment de 
. ■ fauffe- 
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^ofTe MotioyepoUT l'espoTer ; Sc qu'on 
parcicipe avecles faux MoDoyeiïts. Les 
Ordonnaoces des années 744- 8i9> 8c , 
i;49. 

6. Qiund on rogneou altete la- Mo^ 
noyé qui a été faite , & tegitimemenc 
marquée pour affoiblir le )iifte poids 
qu'elle doil avoii^ou quand on ache- 
pte les rogneuces fciemnsenC , & qu'oa 
participeavec les Rogneun & les Alie- 
rateurs. L. unie Ctd, Theodof, fi fuit 
folidi. Lih. 9 C.Tit.ii.Cujac.inCod. 
foi. i4$4. Les Otdonnancesdes anncQ« 
liî'î' iî4o* 'Î49 .&iî«o. 

7. Quand ceux qui font la Mûnoye 
avec la permidîon du Souyei^in y la 
font plus fojble , ou de moindre cttre , 
qu'il n'eft permis par les Ordonnances, 
L. \. & i. Coi. defa.'f. Montt. Les 
Ordonnances' des années 1549. & 
ïii4. .' 

La faufTe Monoye dans toutes cesr 
Gir.con(lances eft un crtme public, dont 
raccufaÉB^ell petmife iuft chacun , 
non feinSfent 'contre If s faux Mo- 
noy^utsi mai» aufli contre ceux qui les 
recèlent , ou qui en ayant connoidan- 
ce ne les découvrent pas au Magiftrat. 
L. 1. Coi, Theod. de pondérât, dtjac, 

. ■ cj 



m fit R A Ï*T £■ 

Éli£f]&tâecrimea toûjocrsétéefli; 
rflé de telle confequence . que Conftan- 
li«s fte ttouvant pas que les peines or- 
données ()aT les L(Hx précédentes , faC' 
feit âdê« tigoatsufrt pour ràtiétcri 
Cet EiïipereoE ordonna que ceux qui 
tti feroient Convaincus feroitnt punis- 
pâE le fêu , Bt deiïerna même une lé- 
coiDpënfË aux dênonciaieuts , pac la 
Loj qiti ejl coiiceiic dans les terme» 
fuivaiii. 

Prtfnia AcùHfatorihui propojîto , y»/- 
tlimfttfolidorU»t adulier pàtmr'it rtfe- 

iiti omnî diUthne/HbmatayfiàmmarMKf 
'xuHiàntiHi itimnCipetHr. L. J. Ced, 
. Th(vd. Tit. defâtf. Monet. 

Mais quoique les EmpêreUtî eufRnt 
employé toute leur prudence K leur . 
^utotité pour empêcher «crinw.en or- 
donnant la peinedufeu^ & qu'ils euftènc 
dccUréiâcrilegés ceuxquilecommet- 
toient L. \.Cod. Thttd^f.fia^spectt. 
nimî j la craince de la peÉflflkyant 
pâ arrêter un mal It dangflK , ils 
crûrent qu'en la mettant au nombre 
des crimes qui bleUbient la Majefté du 
Prince ; lexefpeft Se le lien del'ôbeïf- 
fàncè auroient plus de pouvoir fat l'ef-; 
prit de leurs fujcts : c'efl par cette tai; 
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fmi que les Empereurs Valentinien ; 
Theodofe & Accadius ordonnèrent , 
que ceux qui en feioîent convaincus, 
feroient punis do même fupplice que . 
les Criminels de leze-Majc(tc jcetto 
Loyeftconceacen ces termes. 

FalfaAîonett re't^Mivulgôfant' 
eharaftas vacant, Majeflatis crimine 
tentntttr ohtjoxti, L. ^•Cod.Thtodof. 
dtfalf. Afanet. 

Nos Roys ontaudï mis la faufle 
- Monoyeao nombre des crimes de leze- 
Majcfté") &ont ordonné qu'il n'yau- 
foic que les Officiers Royaux qui ea 
pourttiient conncfitre,* 

î4oas avons à cefujet l'Ordonnance 
de Loilis Hutii» de t'annêe ijiy. qui 
porte, que lnconeBioniieceHx qaiait. 
. rom mitlveifl a»x Menoyei du Roy^ m 
fùrgifanfft Manay sfitr le patron defom 
coin.afpartieKdra tutxOpcitrt an Roy 
tf" mn À aatrei. 

Quant à la peine du feu or<lonnéc 
par la Loy ; il eft vxay de dire qu'elle 
a -été en ufage eii France (fuivant les 
rcrm'es de l'Ordonnance de Charles le 
Chauve iOcsCoiùtuoiesde Rrewgne & 
de Loudnnjdo compte «Ses Bailliage» 
de Fnnce de rannéc ijo;. Scit ce qui 
en eft marqué par Mafiier Se par . 
Cgij 
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Sour illier j je taporteray les termes de' 
toutes ces. autoritezpour la fatjsfaûioa 
do Lefteor. 

■L'Ordonnance de Charles le Chaa.* 

ve donnée à Pifte le 7. des Kalendcs 

de Juillet derannée864,porte;QBe le 

feuxMonoyeur quiferaconvaîncu.fe- , 

rà puni félon la Loy Romaine dans le* 

lieui oii elle étoit obfervée , ou bien 

qu'il perdra la main félon le Chapitre 

3j. du quatrième Livre des Capitulai- 

res.Cetie Ordonnance eft conceuË dans- 

B«/»r-f4. " ^"'"" fuivans. , - 

ptH! tim i ^ "Vf^itts mixtivelmïnas i^uam dtbt4t 

i'i>l,iZo,c.i6 /"«/*'»'" denarii -^onetdior, in ilta ter. 

ra •>] ^ua juilcia fecitndumlegtm Ro~ 

mAnAnt terminantur , fecundumipfa» 

lége;n ju iieetHy ; & in illa tirra ta qu* 

juiicia feeundum legem RorsMa/tm non 

juiicamur, Monetarlnt fient fufradU 

. ximHifaifi den^ri'umAnumptriiat ficut 

- in^.L. CapitHlorHmcontinttHricapit» 

Li Coutpme de Bretagne porte en 
" tec:iies exprés , Itsfaux Manoyeurifi- 
ranr haùUUt^puispeaduSi art. 589. 

J-î . rajjorceray auflî l'ArteAduPac- 
Ien;nt Je Bretagne qui fut cenduà 
ce ru|?t , doit Vlonfieur d'Argentcé 
fait ai?:)tion dans fon Commentaire 
fur cette Co(itum?.Qi;I.jiiss PatEÎci)- 
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liets ayant volé Ae l'argenterie dans- 
l'Abbaye ie faînt Melaïne Icz Rennes:, 
cette argenterie fut fort recommandée 
par tout -y & comme ces voleurs ap- 
prehendoient d'en être trouvez TaiOs, 
ils en firent des Cédons anx coins & 
aroies du Roy qu'ils expofcrent au prix 
CQvitant, quoi qu'ils fuiTent à plus haut 
titre , que ceux qui écoient fabriquez 
dans lesMonoyes: Mais ayant été fur- 
pris & convaincus de ce crime ; ils fu- 
rent condamnez d'être bouillis , puis 
pendus > fuivant les termes de cette 
Coutume , Se furent e^cecutez dans la 
Place de la Lice. 

La Coutume de Loudun Cfaap. t, 
arr. }9. poice ^ f ni fait eu for^efaitffi 
Monoye , doit être traîné, boùUlf & 
fendu, 

■ Le compte des Bailliages ^e France 
rendu à la Chambre des Comptes en 
l'année j 305' (ait mention dans le Cha* 
pitre de la dépcnfe qui avoir été faite 
ppur le Bailliage de Paris , d'un arricle ' 
conceu en ces termes. Pro liait & far- 
cit fa£lis,pro fal(îs MonetariishuÙ'itis, 
<^ ditahut mutlerihàs ardendii perdic- 
lum Atagifirurh Henricum, 17 /. H-f- 

Mafuerustit.depœnisnum. I. parle 
in ces termes, Qjnfalfam Mq/uimm 
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fabricav'ttiiebet in oîeo &aquafifjfof^- 
rifcH buUiri. 

El Bootillier dans fa fommc Ruralô' 
titre }9. Les faux Monaytars c»- 
cem-ent en ^eine CaptaU,fi comme d'ê' 
■ treboaiSis. 
, - Les Ordonnances de nos Rois con- 

ire les faux Monoyeuts font de Chil- 
dericHI, de Loaislc Débonnaire ; de ■ 
Charles le Cliauve , de faint Louis , 
de François !,de Henry n. & de Chat. 
]esIXi- 

Childetic III. orcîonna qut ccluy qui 
ïèroic coiivaintu d'avoir fabriqué de 
lafaulîe Monoye aiiioic le poing coti. 
pc,fes complices s'ils éroicni de con- 
dition libre payeraient l'amende de" 
60. fols ,&s'ils écoienc efclavesrece- 
vroient foixance coups de foiiet. Cet- 
le Ordoaniince qui eft matqoée d'un 
temps inceriaia , & environ de l'année^ 
74+-eft conceuë dans les' termes fui- 
yaus. * 

S-^itx. C*pi. ^' faira Mbneta jahemus^ut ijai eAm 
tul, T,m. i.pereu/pjfe temprohatmfuerit ,manitsei 
ç, io, feU ampHtetur j & ^ttijjoc confenferit , fi 
"* liber efi ôofohdos comjiffiétt ,jf firvut 

60. lâits Accipiat. 

L'Ordonnance de LoUis le Debon- 
naire donnée à Aix la Chapelle l'aa 
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' 819. eft conccue dans les mêmes ter- 

; mcs,ainfi qu'il fuir. 

£>efalfit ÂÎBitera juBrmnStftt jui eam 
ftrcHjiJfe comprùbaiusfiterit;m<tnUseiY'^^*- ^^ 
Ampatetur té' qttiko'^ <:onfenferit .ffi H.'" ' °^ 
her ffl- 60. folidos etmptnat ,JîfervHS 
60. iBusaccipiat- 

Enlùite Ce_ Roy*dans l'iidniâion 
iqtl'îl donna aux Iméiidans qu'il en. 
ifoyâ dans les provinces pour faite eie- 
cuttr Tes Ordonnances , leur enjoignit" 
eiitre autres chofes de faire publiée 
celle qu'il Benoit défaire pour lafaufle 
Monoye , ainfi qu'il fuir. 

Defklpt MtDjetahoc t^nedmodo cett. ziWtm.*.iâ» 
fiituîmitj omnibus admtteittHr,^ infa- fil. 78J, 
tHrum oàfiri)êt>tr. 

A l'égard jJe l'Ordonnance de Char- 
les lÊ Chauve Si l'an huit cent foixîiine 
quatte.clle vient d'être raportèejainfî 

'ileftinutile d'en répéter les terpiesen 
CCI endroit. 

Saint Louis ordonna l'an ii4S.que 
les Rogneiits des Monoyes (etoienc 
fendus comme voleurs publics , aûifi 
^ne le rapporte Mathieu Patis en ces ,,^ ^ , 
Kttxas.Ju£ît1)amiHHs i^ex'FriincbrKm f^l _ *" ' 
HnfoYet & fitfurios Monetit*«minrt- 
^ofito torbpeyns^atibviii la^ue^tùs^ 
vtnto pré/entari. 
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Les Ordonnances de François I de 

gneurs d'écos & autres eïpeces d'or Sc 
d'argent ayant cours en nôtre Royau- 
me , ôc qui les rendent en fonte du 
foiC a» fbible : Conlïderé quec'eO: an 
larcinpublic participanrdefaulle Mo* 
noyé .dont la faujèté ne peut confiRer 
qu'en poids&alloy. Voulons, ftatuons, 
ordonnons , Sc nous plaie , que là ,- SC 
au cas^u*aiïcun ou aucune foient re- " 
pris, chargez ou convaincus de rogne- 
lueni d'elpeces ayant coûts , ou qui les 
auront difFormées , altérées Se ten- 
dues du (bit au foible , autrement 
qu'il n'eft permis par les Ordonnances^ 
ils foienr punis tout ainfi & de 'même 
puftitionquelcs faux Monoyetirs fans 
y faire aucune iiffeteace , à ce ^ue ia 
^Haliti defdiits peincijo'u tant txem- 
pltire & de telle tremeur anx délia- 
^Huns , qu'elles fttjfent ctjfer tels cat 
& dé lin. 

L'Ordonnance de Henry II, de l'an 
1 j 4 9. art.ii. ell conceuë en ces teintes 
fu ivant l'Ordonnance de l'an I î j« . for 
• le fait des Monoyes. Voulons que (î 
aucuns ont f té depuis ledit temps , Se 
font cy-aprés trouvez faifis de rognO-* 
-res & billon, procédant destognorcs. 
de 



DES MONOYIS, j«, 
'de Monoye , repris , atteints ,8c con. 4 
vaincus rufiEfamment d'avoir achepté u 
cogneUECs ie Monoye , ou fciemmenc <• 
- avoir participé avec les Rogn;e.uts 8c m 
les &UX Monoyeucs .^ & achesté d.'^ux a 
fcictnmeDt de la Mosoye faiiHè^ o^ btl- .m 
Ion , procédai» des tagouçes {îes Mo. m 
no^es , ils foient- punis de (cmblable « - 
punition que les ^x Moaoyeois , Tans » 
' y ^ire aucune difeience. . i^ 

X-'Ordonnance de Charles IX, del'aii 
If âo. article 1 49. eft conçue ea ces ter - 
mes. Défendons à Cous Orfévreâ Sua- à 
très perfonnes quelconques , d' altérer , a 
ibudec ou charger, aucunes efpeces d'or m 
ou d'argent, àpeine d'être puiûs com- « 
me faux. Moneyeuts. » 

-'Les mêmes Ordonnances , fçavoir 
ceUedeif^o.aii. ;3»,& cclIeJe 1549. 
arc. 10. portent en ternies exprès. En ** 
enlnivant l'induit de nôtre Saine Peie " 
*]eFape, Se les Ordonnaiftes par lef- „ 
quelles fi aucuns de nos Officiers font 
trouvez delinquans en leurs OlEfes», « 
ils doivent être privez de leur Cleiira. <* 
turci Nous declarous que non feule- <• 
■ment les Maîtres Gardes & Comte- n 
Gardes , Tailleurs 5c EflàyeLirs de nos <« 
- MoQoyes j maisaulB les Prévôts , Ou> a 
lùea Si Mouoyets d'icelles , Chan- g 
tfh 
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fegeurs, Orfèvres, Affineurs'fc Depâr- 
bienrsquiont fermemà Nous; enfetn- 
» ble les faux Mopoyeurs , Rogneurs Se 
» Cillonneurs , ou leuts Receleurs-, ne- 
>> feront reçus en cas de délit commis au 
%> fait des Monoyes , à alléguée ni eux 
'„ aider d'aucunes Lettres de Cleiica- 
« wre. 

Ces Ordonnances furent confirmées 
■ par l'Atreft du Coofeil do lo. Févric.r 
tiî7î. rendu fur les Reqoeftes refpeûi- 
■ves dn Procufeur General de la Cour, 
' £c du Promoteur de l'ArchevÊcbé de 
Paris ; far ce que le Promoteur prérert- 
doitqoe deux Religieofes accufécs de 
ce crime, dévoient être renvoyées par- 
devant l'OfScial pour le délit commun; 
dont U fût dÈbouié pat fa Majelîé » 
qui renvoya ces-ReligieufesenlaCour 
pour y être jugées, fauf après le Juge- 
ment du Procès , être par la Cour fait 
droit, furfe renvoi requis par le]ug^ 
d'Eglife pour le délit commun, s'il y 
^cheoit. 

Nous avons auffi des Ordonnances 

ao fujet de ta fonte & de la diflôrma- 

tion des Monoyes , dont je rapotieraf 

les termes fiiivafis. 

Celles des années 1^40. article 9, & 

" IJ49- article 15. portent. Les-Orfcïres, 
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Wacbépieronc, fendront ,ne difïbmi&> * 
Tout aucooes efpeces d*or ou d'argent m 
ayant coois ou décriées, pont employée « 
■en leurs ouvrages ; fut peine de connl^ a 
«ation de corps &c de Uens. «t 

L'OrdonnMice de Cbatles IX. de 
l'année iié6. ait, $. défend aaxMaî. <• 
xxei des Monoyet de - (bndie aucunes a - 
pieeesfocgécsafescDins&atmes, * 4, 

Celle de Sa Majefté da mois d'Oâo. 
bte i689> /<*'' *rii'txprtjjet difetifat 
aux ^gÎHâHrs j de fendre let Monoytt 
éiyaUt cours dans U' Royaume k peine de 
confifcat'ion de etrps & de hiem -y ni mi- 
mes les tjftcet tUcrféef & itrangertt 
mit syantceurt , tjuifont de^mieipA^ 
Its Ordmnanees foisr Fslment dts 
J^tnoyts. 

Cdle du mois de Décembre de !a mê- 
tne année ifiS^, cft conçue en ces ter^ 
•mes. Défendons a. toia Affineun , O^- 
févres ,JoHaUliers , & autres Ouvriers 
travailUmenor& en argent^ de fa». 
dre eu difformer aucnnes efpeces de Ms- 
fieye peur employer k leurs ouvrages ; 
à peine des G altrt s .perpétuelles. 

Sa Majefté af eïteré les otëmes défeo* 
fcs fur les mêmes peines , pat deux au- 
tres Ordonnances du mois de Decem. 
bcedelamême aiioée 16S9. dont l'une 
. Hhij 
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eft regiftrée le 15. du même mois ,S£ 

l'autre le 14. Janvier fuivatit. 

Il cefte maintenant à'parlnr des Bulles 
des Papes contre les faux Monoyeots^ 
les Rogneurs & les Ex'poGteots , mais 
je tesiemetsau Cbapitiefuivant. 
Jefiniray ccluy-cypat les termes du 
. 15. Plaidoyer de M. le Maître an fujet 
-. dfc la faufle^^jnonoye pour -en marquer 
.les dangereufes confequences. Ce cri- 
me ne refait feint d'excufe , // viole 
: toUjaurs la JlfAJtfii du Sctfoerain ; i7 
arrdche l'un ■ des fituront de fr Cwron- 
ne -fil rompt le litn Au Commerce ; il aU 
■tere la relie & U mtfitre du pria: de 
■toHtts les chafts -yll emfoifeme une fon- 
taine fubVufne,.& ne ptiH tomber que 
dans »ne ame baffe. 



CHAPITK& IV. 

Des Bulles àtt ? ap es contre les fitufe 
Menoyeurs , let Bognems & les Ex- 
porteurs \ & dtspeines établies par 
ces Bulles. 

IL faut maimenanE rapotiec les Bul- 
les obtenues par nos Rois con- 
tte les &UZ Mcmoyetl'is Tles Rogneu» 
1 9c les EspoiJteuit ; fçavoir pat Philippe 
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F le Bel , de Clément V. en ijoS,- pac 
[ Charles le Bel , de Jean XXII. en ijta.. 
p3[ Philippe de Valois , de Clem,ent 
' VI. en iHï»' & P"' Henry III. de Gré- 
goire XlII. en ijiSî. 

Tous ces Papes ont folminé des ex- 
%»xnmunications contre les faui Ma- 
noceurs , les Rogneiirs & les ExpoG. 
teuis ; ainfi qu'il cft juûifié par leurs 
BuHesiCçâvoirpac celle deCIementV. 
énoncée dans le iiî,Regiftre do'TrefoE 
des Chartes , fol. 141. Celle de Jean 
XXIt, raportJe dans Tes Exirav3gante$> 
titre 10. de Crimine falfi. Celle de 
Clenaent VI. énoncée au Regiftre de 
la Cour,cotté D,& celle de Grégoire 
KHI. dont il edfail tnention dans aâ 
mire Regiftre de la Cour,cotté Z.^ 

Jeraporteray feulement icy la Bulle 
de Clément VI. qui eft énoncée au fol. 
ifij.de ce Regiftre D. dans les termes 
fuivans. 

Le 18. jour de Novembre jj7i>.fii< 
rent apportez en la Chamhte des Mo- 
noyés trente Inftrumens feits de cer^ 
raines Bulles da Pape Cleoient^dout la 
teneur s'cnfuif. 
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Bulle du S. Père , par laquelle il èsfc, 

communie tous cetiï qoi contre^ 

font les MoRoyes du Roy, 

IN Nomme Dtmtm. ^me». Nove^ 
r'mt uaiver^ ^Hod hoc efi exemplmnê 
ftHtTdpJcriptumauttrittiJfumptifmifua' 
rHmdampaiitnÙHm titterarum, felicis' 
rectrdationis Dfntni Cltmemis Papm 
^uifiti^ejut vera BuHa fîombea infilit 
dfferito rubti,€érulei/ftu nloris , mort 
Somantcuriât BullatarHmy Htnvitia'^ 
tarum , non canceUatdTum , nerutltrAfa-' 
rHnt^nonahdiitartm^neein étU^Hdfiii 
fane çorruptArum -.feifunérum & m- 
ttgràrum œ omni viti» & fit/pieieiià 
fraj^i eértntÎHm , Mit prima f»ek ap^ 
fanhat,^it*rMmtenerdt verkaddvtr- 
tHm/iquimr & tji télis. Cttmtnt Efip-. 
repM /irvut fervorum Del^ad perpe- 
titam rei mtmoyiam, FrodUns qudjî tx 
àdipeimfuitatù mnltontm/ieteratomm 
fHnefiaeHpiditM,easinpernic!gmprtci' 
phare conatitr j Ditm fttjui mferahiUm 
ejtti ftigluviem , fat'tetatis nefiitntem 
modiramindHon-verentur. Ipjtetenim 
turpinm iMnrumfifœeibms Imrrurgtttm 
ter ambitions ntxibiu involiuintur, Dei 
■t'mtrem damaabilie*(iMtep«Jlpvtitiit^ 
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«?'a»«/ï ambulantes ia tenebris HOnvi- 
tant e'xctdiaferfonarHm, Nttptrjî y«j. 
(iem ad ttojirî jdpcfialatM anditHVt , 
multorknreUtiofide dlgita pefdaxit, 
aued nonnultitittlUpi hahtntet autori. 
tatemjtirls vel confUetHd'ifemftu frt~ 
Sfilegium fiiciendi Monetam , fitlfam' 
Mtnttdm cttduTtt &fahnçant mngn9 
FrancU drlecis circumvicms.^H'tvero 
^anttam fahricaMm ûih vero fignif 
ChariJfmiinChrifiofilhnofiriPhfhppi 
S.egi% Francorutn illufirifimi ftadtofe_ 
àepr^vant, & exhoe cad.it a fuo reîlo 
pondère. SjtampUrti eiiam in lacis cir- 
CHTryvieimt cjuïhus defureaiit sptifuetudi. 
ntfeuPriviiegitjHS competh/apricandi 
MoKttatn , fiimm proprîum Mmeu 
Htgid t Monettfita i^uam fabricant im. 
primere/eH ip/cHlpir? niolinBti*r ie/jff' 
dtmqu4HPitatis,è'r9tortditathjè'Uttt'^ 
rtiTHm <]it*mhabetMeneuRegta. Motte- 
tafuA qaamfahficum, ^Hantum pofnnt 
fimiliHifpeeiem & formapt tn/ciilpltiit , 
eoHJlhumt & imponuns-yit4 Ht Montttt 
■pradiBa eornm adnf«rpatam fimilitH" 
diatmperdM£la,defficiat à /Hp pondère 
argemi,^ folito in Segiat^forteta > & 
tKore& cottfHtdine ftrvato-^Jimplicet 
tamtn & pepHlaresperfin* mnhabetH 
tes inter Mentiat tant* fimdititdmt, 
Hhijïj 
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pcritlemMjcernendt/alluntur^uetiJTdr 
'ta oecapone in nfit Monetarum , rici- 
yientM Mcnetaffalso aftm'ditiu pfo ve- 
•rh. Sunt & alii ^m/cjenterfalfas Mo-- 
net M ullr-a Se;rntim ftrtidlBum emunt,& 
'foflea intra Jtegrum ipfum toi portant , 
vtniHtiti & txpendunt. NOS igit»r 
attendentei <jhb4 Udem falfaril & fa— 
hlsétorei Montttiritm tAlinm &emfta^ 
rt! frad$Bi,firhBcfe dignotmaledi^es- 
pe cMflitKUntieos <jui ut frxmittititr 
frtmtjfit moUri aut faèrlcare,aHt tmerr^ 
velportare afi Regnumpniillumfeien- 
ter prafitfipferint ; excommitnicatiomt 
fenttntia innodamta } ahfolHtiont frtc- 
diiîorum mbit & /KceeJfsrii'HS , jjrf 
terijttm tu mtrtis articuh, refirvatal 
Nullifrn htminitm Uctat hàne pagt- 
rAm nejiftt innodatioms &refervatlentt 
i^nn^rt , vtl atifH temerario contra 
ire. St ijult attttm hicintintare prafnmt 
fferit,iiidignationem omnipetetHtt Del , 
<& hatemm Pétri & Pauli Apofioh~ 
rumfe noverlt îitcurfttrim.DatMmThf. 
lofe undecima KnLJanuarn Pentifics' 
tea ttojhi,aiino quarto. 

On troafe au Folio 11Î4. du même 
Regiftte D. îes Lettres Patentes ie 
Charles V. du 6. Oûobrei37i. adret 
otites à rEvê<]ue de Langces , fOMt 
faire ^ ubliet Scfulmiaer cette Bulle. 
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Il y a auin dans le Regiflre cotcî^ - 
fol. i£4. un aâe qui fait mention de 
la Bulle de Grégoire XllI.'qaieftcoiW 
^ettcen ces term». t 

. Aujoiird'huy i8. joutde MarsijSy. 
M. François Gatraut Confeillec gêne- 
rai en U Cour , a mis ao Greffe Se la- ■ 
dite CoHC la Bulle de nôtre Seigneur 
& Père le Pape à ptefent régnant , daU 
tée éa (. jour des Ides de F éniec ao 
ijSj* fignée fut le.remply A. D. Aie.' 
sis , & an dos regifirdtA apud Cd/ai-ei» 
Secretar'mm-t^ Icelléc en plomb fut lai 
de foye Jaune fie rouge , confiimative 
d'upeauue Bulle du PafeClcmentVIi 
portant excommonicationàrenconttc 
de ceux qui alteieni les Monoyes dtt 
Roy de France-, qui rognent les MoJ 
titfyes , & qui apportent aucunes Mo^ 
noyés conitcfûtes ,fbibles ou altetées 
peut expofec dans le p.oyauine deFtan- 
ce .-ladite Balle confirmativeimpetiéc 
de nône faint Père pat ledit Garraut 
étant en la Ville de Rome,& faites. 
pedier fous pl<Miib , fuivanc ia chaige 
qu'il en antoit eue de Meffieuts du 
Conftil , aufquels il l'aprefcnice ,Je 
!uy ont ordonné,icelle meure jy? Greffe 
de la Cour , dont il a lequisaâe. 
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CHjAPITRE V. 

Çt f«0 ff'<y?^ff«Billontier. Les dîjferén^ 
tii effêCtt de ce erinte. Les peints 
ètailiet p4r les Ordetin^ntes contre 
les BilloDneurs. 

IL n'y a pas d'endroit plus naturel 
pour manquer lesiiiâ%rent« toanie- 
ies,de hllomer , que ccliiy-cy ; après 
tout ce qui vient d'être dit du crimedtf 
fàuflèMonoye. 

On appelle BUUnnetfr, ccluy qui pto-, 
fite inducment Tar les efpeces , sa ftc~ 
jadice des Ordonnance*. 

StUmntr c& un critne capital , . qoi 
peat être commis en plulieurs manietf 
res j ainfi qu'elles ont été marquée» 
dans les Ordomiances des années i^9> 
1574. if77. if7S. & 1629, & dans l'Ar* 
reft delà Cour du I}. Jutniâoo. - 

I. Quand on achepie ou qu'on chan. 
ge la Monoye pour nioins qu'elle n'a 
cours, pour la remettre à plus haut prix, 
foie dam le mémelieu^foit dans unQ 
autre Province. 

1. Qjjand les Reccteurs & les Col- 
ledeucs-retiennent les bonnes efpeces 
d'or Se d'argem> qu'ils ont reçeues des 
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I contribuables ySc n'cnvoyent auTie- 
I for Royal que des efpeces de Billon Se 
F de caivre j ouhien retiennent les efpe.' 
I ces pelantes , & ne font leois paye^ 
meus qu'en efpeces Iraeres. 

;. Quand les Changeulis letnettent 
dans le Commerce , les efpeces d^c. 
I taeuCes , éccangetes , Se décriées qu'ils. 
[ om changées. 

4* Qaand on oe veut recevoir les 
<;,rpeces qu'au {«ix de rOidonnance }* 
& qu'on ne les vent- expofer ^ qu'an 
ftix qu'elles ont' pat le farhauîlèmene 
do Peuple. 

5* Qiand on trafique des Mon oye» 
étrangères Se décriées » Se qu'on leur 
donne cours dans le RoyauDoe. 

£. Quand les Marchands fe tiant^ 
poneni fur les Ports de Mec , pour y 
acfaepiec les efpeces à detiîers com^ 
ptans [4u9 qu'elles ne valent ;ou bien 
ftipulent que leurs Marchandifes leur 
feront payées -en ces fortes d'efpecesj 
■afin de les palier enfuïte de Ville en 
Ville fous la &veur du Commerce juf- 
qu'aux places fromieres , & les ttanfc 
porter aiiifi dans les Pais éciangers -, 
ou bien pour les vendre aux Orfèvres 
du Royaume , parce qu'ils ^s achep. 
' tent à tel prix que l'oiivcut > pour eco; 
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ployer en ouvrages -y à Ciiare qu'ils Gr 

lauvent fui tes façoos.- 

7. Quand on choificlcseTpecesplas 
pefantes pour les fondre ^ou les ven- 
dre aux Oifîvres qui les fondent pour 
leurs ouvrages.* 

8 . Quand on change les efpeces qa'on 
a receues > Se qu'on en a achepté d'ao- 
ties pour faire les payemens, 

. 9. Quand on recherche des efpeces 
Id'or ou d'argent dans une Province,^ 
qu'on en donne quelque bénéfice; afin 
de les remettre à plus haut prix dans 
xtne autre Province. 

Tontescei manières de i!î//0Mmr-{{>nc 
ntarquées dans les Ordonnances y. Se- 
dans l'Arreft de ta Cour; mais ces bê- 
mes . Ordonnances portent aulE des 
peines contre lej Billonneurs; fi^voic 
celles des années 1 5 ;<).& I (77Ja peine 
de motr , & celles des ann^ '574> 
ip%. & I629. conficaiion dccorps 6t 
de biens. 
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CHAPITRE VI. 

JDts OffieUtsfubalterntî de U Conri 

Le temfi de leur itabliffiment ; & 

leur Jfirifdiiîitn frdimsire. 

T Es Officiers Abalcetnes de la Cour 
jLa font marqi^ dans les Ordonnan- 
ces de nos Rois t Tçavoir, 
Les Généraux Provinciaux. 
LePrevôt général des Monoyes; 
Les Juges- Gardes des Monoyw, 
Les Juges des onioes & minières. 
Et les luges ordinaires qui font coai^ . 
mis par la Cour , dans les Villes où 
il n'y a pas de Chambre des uonoyes 
éiablie. 

U hat marquer icy l'établif&ment 
de ces Juges {ubalternes j mais com- . 
me )'ay farlé du Prévôt gênerai des 
Monoyes, Chapicrepremier, je ne re- 
pereray pas cequien a éié die. 

Les Généraux Provinciaux ftoieni. 
appeliez Généraux fublîdiaites , dans le 
temps-qu'ilsne connoiltoient, que fub.. 
(îdiairctnenc ^ux Généraux uaitresdes 
Monoyes , des matières Se afiàires 
dont ils leur leovçyoient la connoilTan- 
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Mais dans la fuite des temps , not 
* Rois ayant étably des Généraux TublL. 
w ëiaîres ditns les Provinces de Langue- 
» doc » die Guyenne « de Bretagne . de 
i> Bourgogne , de Normandie ,de Dau- 
» [>hiné,&: de Provence, avec Junrdic. 
i> tien dans les Provinces où ifs étoienc 
w kiAAvs ; ils y ont etercé cette Jutif- 
u iÀQàoti jufqu'en l'aniKe i;4^* qu'ilf 
** ont été fuppiimez par Edic du roois 
« de Macs de cette année-là , Regi> 
» ftré le IS. du même mois ; £c çeà 
» caufe des malvecfations par eux cdD3> 
» mifès. 

» Mais Henry III. les rétablit dans 
» les mêmes Provinces fous le titre de 
u Généraux Provinciaux , par Edit du 
w mois de Mais 1^77. regiÂié le neu- 
» viéme Septembre 1578. & leur attri- 
M bualamême JutifdiAion qu'aux Pre- 
» (idens & aux Cooleillets de* la Cour, 
» dans les Provinces de leurs déparié- 
» mens. 

Il eft necelTatre - de marquer à ce 
fujet que les Généraux Provinciaux, 
n'ont aucune Jutifdiâion dans les Hô- 
tels des Monoyes , pour louï ce qui 
regarde ia fabrication des efpeces , 
circonftances jc dépendances ; & qu'il 
n'y a que le; Juges Gardes, qu 
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ayant cetce Jârifdiâion en l'abfence 
des Pic()det)s & des Conreilleis de' 
la 'Coût ; ain(î qu'il eft marqué dans 
les Ordoinances , les Atrefts Se les 
Règlements fui ce inteivenus > gui 
attribuent aux Juges.Gardes ia même 
Joiirdiâion, que les Generanx Provin- 
ciaux ont dans le relTort des Mo- 
jioyes. 

Je ne diray rien en cet endroit de 
l'établiflement des Juges-Gardet; par- 
ce qu'il eft plus naturel d'en nurqiKC 
le temps , Gbapicte fuivanti en parlant 
des OiEciers particuliers des Moooyes 
dont ils font les premiers & les plus 
cbn(idcrables. 

Pour venir tnaintenant aux Juges 
. des Mines Se Minitres , ils ont eté- 
écablis par Charles V 1. par Lettres 
Paceoces du jo. May 1413, Qui por- « 
tent , que les Marchands & Maîtres <* 
^ifam faire l'ouvertatedeîMines^qoi « 
. ouvreront St. feront refidence fur le m 
lieu du Martinet ou Mines , auront à <( 
l'avcnîrunjuge &Commiflaire, pour « 
connohre Sc déterminer de tous cas m 
meus & à mouvoir, qui pourront tou- tf 
cher lefditi Marcfûnds , Maîtres & « 
Ouvriers ; auquel luge & Commit « 
faire r«ca baillé pat les 'Généraux de m 
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t>U Chambre des Monômes , les Or- 
' «) donpatices Sc les indcuftions pour le 
ft feic defdiies Mines , duquel }uge nut 
t> ne pouiia appeller Te Tentant grevé , 
ji & le cas y échéant , atlleuts qae pac- 
» devant les Généraux des Monoyes en 
Il lent Siège 8c Auditoire fcis dans le 
fa Palais à Pâcis ; ce .qui a étéconBi* 
mé par aattes Lettres Patentes des 
années 1437.148;. & 150S. 
• Hencyll. créa on Maître General, 
& Superintendant General des Mines, 
'& Mînieret de France , par Let- 
tres Patentes du t}. Mats ijf4. qui 
" pottentiQue les appellations fecontre- 
" levées en la Cour. 
' Sa Majefté a auffi créé deux Sur-< 
-intendants des mines &c œinietes de 
France.à l'inftar des Charges de Grands 
Maîtres & Généraux Refoioiateuts 
des Eaus&ForeAsde France, parEdic 
du-moisde Mars 1644. 

Quant aux Joges ordinaires des Vil- 
les oâ il n'y a pas de Chaibbre des ' 
Monoyes ; la Cour les commet pour 
■ y faire les fonftions dans leur rellott» 
" comme les Ptefidens & les Confeil- 
1ers de la Cour , les Généraux Pro- 
' vinciaux , 8: les juges-Gardes en leur 
ablênce : &c ces Juges Cotntnis fonc 
. obligez 
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oblmntlepcendie la- qualité de Coat^ 
oiiflaiiet de la Cour.dans les Jagemen»' 
& procédures eoDceroant le »it de leuc 
Çommiflîon. 

Les ^Ordonnances Veulent , qoe le» 
appellations de'toos ces Juges fubaU. 
ternes (oient relevéeaenla Coot , & 
qB'elles y Totent jugées. 

CHAPITRE VII. 

^1?* Officiers partleMlieri dttMomyes^ 
Lt temps de leur étahliffcment. Let 
gaget^ droit i & privilèges 4^ en 
OfficierSr 

ON appelle Officiers. Particalitr* 
des uonoyes , ceux qtn ont été" 
établis par nos Rois en chaque Mo-^- 
noyé pour la fabrication des efpeces y 
fçavoir .deux Juges-Gardes, on Con- 
trc-Garde , un Eflayeui , nn Tailleuc ' 
DU Gravent , des Ouvtiers& des MOi» 
noyeurs. 

Nos Rois ont auffi cta&lî ett cha- 
qne Chambre des Monoyes , un Procff- 
renr do Roy,Un Greffier Si deux Hojf- 
fiCrs pour la Jnfifdiflion des (Généraux 
Provinciaox.S: celle des Jnges-Gatdes;- 
II y ATOÏt des Gardes établis dés-' 
Vâimée 6S$. & le titie d'Alain Kaf^ 
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OH' Duc de Bretagne rapocté par Nf, 
d' Arcentré foos cette annéeJà ell ve- 
litab^ } fuivant les termes qu'il enra-' 
porte, j^ed magh tfi dolend»m,4jU4i- 
liter M^gifinfi' eafitàts MmttArittn: 
tuflrarumfe mate- geff^uni. 

Maisla commune epinien eft, que; 
ce (at Charles le Chauve , qui com- 
znetiça à établir daos les Monoyes, les^. 
Officiels neceOàires pour ta fabrication 
des efpeces ; parce qu'ayant ordonné- 
pat l'Edit de Pifes da mois de Juillet 
2^4. que la, itionoye qui étoit fabri» 
^ée dansfbn Palais /ëreiV au0 fahri» 
fuéç dM» Ut nilts de QuentoHvic, 
de RoHm^di Rtims^di Sera ydtParit, 
dxChâltntyd'OrleAns. de Mefte &■ 
de Nétrbonne yc» Rcy itAblh des ffS- 
ttlt det M»n»yes en ckaCHne de eei fil- 
ief^é^en ehmifue Hôtel lei Offieitrt ne- 
ee^'airetfourlafahicAtion \ min^tju'it 
tfiportéparcetEdîty dent Ut ttrmtt 
«ht été reportez , Chapitre i8. 
C'étoit iesanciens Geneiaux MaîtteS' 
des Monoyes^qui donnotent les Offices. 
paniculieis des.Monoyes)ainfi qu'il eft 
julliâé pa^un Journal qui eft aa GceHV 
de la Cour, iotiiulé : Premier Journal ,, 
commencsm en i}^ fol. ii. 41. & 41. 
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ittte d'0(Hce,des Gardes , desContie* 
gardes, des ËiTayeurSj desTailleais » 
àes Ouvriers , & des Monoyets par 
^dic du moii de Juillet 1214, il ordon- 
na que Ces OfHciers nouveltemene 
crfez prendroîent des Lettres de Pro* 
TÏlîon des Genetaux Maîtres des Mo- 
noyés jauTquelsil donna ta (acuIti^Y 
poaiToir :'ce qui Fut ainfî pratiqué jud 
^'en l'année i4i:& que Charles VU, 
commença, à accorder des Celtres de 
l'rovifion de ces Officesjmais J'adrelïè' 
en a toûjouts été faite aux Generanz 
Ma-îtresdes Monoyes. 

M. du Cangemarque'danfifon GI0& 
faite. Cuflodes Mtinetd, m utm <]Maaite 
Officln* Mtnetari» ai duos redhxit 
Ctiroltaf. Regens ij. Pehritarii iijÇt 

Les Ouvriers & les Monoycrs qirt 
avoieot été établis dés les prcraierj 
temps en chaque Monovc ,- éioîenr en* " 
pol^Iîon dechoifir & àiiei^elque»- 
uns d'entt'eux pour leurs Prévôts ; 
mais Henry H. révoqua ces Prévôt?- 
par liditdiiaiois de Novembre ij'48. "■ 
t^iffré !e iS. Décembre faivànt : "■ 
ttéa^m Prévôt Royirf, & un Gteffier " 
en dwqiie Monoye , attribua à ces «' 
Rrewots le même pouvoir & la même «• 
aaiorjtc ^'avoient ces Prévôts élec;' *• 
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•) tifs i & outre,Ia Jurifdiâion conçurretr^ 
« teavedes Généraux (ubridiaires&.les- 
» Gardes des Motioyes » Cuc cous les jufti- 
» ciables de la Chatnbie des Monoyes ^ 
» & ceRoy ocdonnaqu'Us )ouii<Metic de. 
" tous les droits, pimieges.,franchifcs^ ■ 
" exeinptions,,& libercez , oâroyez auK 
" Maiftces-, aiBt Ouviicxs ^ & aux Mo- 
n Qoyecs des MoDoyes, 

Le même Ray confîrmacet Edie pae 
celuydumois d'Aoûcijijj.cegiftré le. 
34. Avhi liiivani ,. & ereft itn.Pr»eit-' 
r-eurdu Re)t, t_& deux Huljfiers tttch»~ 
que Monoye^ aufineU il attrihu* les 
friviiegtt , franchifis, & lihrtez. <^* 
fa'ttnant à leurs O0cef, çcrHme-lrj-AM- 
Ires Officiers des Monoyes, 

Mais Henry liurupiima «s Pce- 
■vôts B oyaux par Edit clu mois de Joil- 
le't ij8l icgiÀii te z> OCtahtt rui- 
• vant :rècablitles Gardes dans Jeutju- 
£iid,£tionpaiunaut[edumcme mois> 
de Juillet , legiflié le lij.. Decembie. 
fiiivant, pai lequel leucs Offices Citent 
déclarez heceaitaires ; le droit de lo- 
gement eui fut accordé dans les Mo-^ 
Doyei [<oui leur relidence ordinaire ;. 
& leurs gages (iitent augmentez da 
tournois au pacilîs. Les mêmes droits^ 
d'Iieiedité,, de logemens ,, & d'auge / 
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mentatkm-tle gagés furent oâioyea 
pat le rncoie Edit , aux Contre-gardes^ 
aux Efla^eurs , & aux Tailleois d« 
Monoyes ; & leurs gagcs^ augmentez 
dutoornois att patiûs. C'eft depuis ce 
temps-là , que les Gardes ont été 
qiiaîiBez Juges.G3C(iés pat nés Rois. 

Sur quoy ileft à remaïquéi que le» 
)aees-Gatdes , les C!oDrte>gatdes ,les 
Ellayeuts , les Tailleurs , les Procu- 
reurs du Roy , les GcefHers & lei 
Huiffiera des Monoyes font poor»eu» 
par Lettres du Roy en cas de mort , 
ou de tefignation. Mais il n'en cft pas 
de inSme des Ouvriers , des Taille* ■ 
redês & des Monoyeurs:.cai il fulfic 
«qu'ils (oient d'cdoc & d« ligne y c'eft- 
à-dire defceodans ou des Ouvriers , 
ou des TaiJieteiïes , ou des Honoyeurs,. . 
qui ayenc été receus ; iz prêté le (êt- 
Dienc , pour avoir droit ^fijavoir les aî- 
nez des^ Ouvriers , ou des Tailleie£> 
Ces on des Monoyeuis ^ d'être mo- 
noyeurs. Mais tous les autres enfans- 
tant des Ouvriers 6c des. Taill^elTes- 
qtie des uonoyeuis , ont feulement, 
droit ^'être receus Ouvriers ou Taille- 
refles , en quelque nombre qu'ils puif- 
fent être , & en même temps. Maiî. 
quand il oc reAe plus que des iilics , 
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qui defcendent des filles ^c'eft>à èicc 
des filles de Tailleiefles; elleï' n'y onc 
plus de droit ; ny même lesenfans de» 
Oavricrs & des Monoyeurs donc les 
pères ont manqué à fe fake recevoir : 
à moins que ces «nfans ne folent ré- 
tablis dans le drote de leurs petes , par 
des Lettres du grand Sceaa appellées 
Lettres d'imerruftion legiArées en la 
Cour.. 

Ceux ou celtes qui prétendent avoir 
droic prefcntent, lejjt Rcquefte à la 
Cour î qui ordonne qu'elle fera coni^ 
muniquéc aoi Prévôts des Ouvriers' 
£c des Monoyeuis , pour leur tépon- 
fe veuë & montrée au Procureur ge. 
netal être erHonné ce que de rai(bn.. 
Le Procureur gênerai requien qu'iC 
foit informé àla reqnefte des bonnes 
vie &c mceuis jReligion Catholique,. 
■Appftolique & Romaine; fidélité fie 
affèâion aufctvice du Roy;& filiatioi» 
de celn^u celle qui a prefenré Reqnè- 
te. L'information eft communiquée 
au Pncurear General : après quoy la^ 
Cour la iuge bonne £c valable , & 
renvoyé cbacun patdevant fon Pré- 
vôt , pour &rc accueillis ; c'eft-à- 
dite pour faite leurapprentiffagepetw 
daoc une année, après laquelle &i. les- 
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OiivcicES & les Mônoyeurs fofit leue 
épieVï & prêtent ferment en la. 
Cour. ^ 

Ocft l'ufage ordinaire pour les Ocr- 
vtiers , les TaillereHes Se les Mo- 
noyeorsdela Monoyede Paris. CeoK 
des autres Monoyes font receas pat- 
devant les Juges Gardes des Monoyes 
avec les m^pies fornalitez. 

Sur quoy il eft à tematqner .que le* 
Onvfiersfont appeliez j?ec«(tniri peO' 
dant leui année d'^apprentilTage j&Im 
Monoyeai^IticociontiCe termede Xe- 
sKiteur vient de ce qae les OuviicH 
&ilbient recuite pendant l'année d& 
leur accueillenieni, qu'ils faifoient leuc 
appieotiflage, les lattes & le&quar- 
reaux dans le temps qu'on f^iquoit 
les espèces avec le marteau , comme il a 
été die 

Mais j'ignore d'oil ■vient le mot de- 
Jlieechon , parce qae je ne l'ay pu ap« 
prendre des plus anciens ûonoystitst 
qu j'ay confultez pour cela. M'égàrd. 
des termes àeTaiSerefft & d'Oncri**» ,, 
ils font fynonimes j mats celuy de TaiU 
Itreffet^ plus enufage. Ce nom leatft 
été donné dans le temps delà fabtica- ' 
tion avec le marteau ; parce qu'alors- 
«lies taiiloieni les q^uaitNux , & Ici 
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iijuftoietit «cotome i) a itè die- 

Depuis la ruppreflîôn des PrèvSis 
Royaux , dont il a été pailé Chapitre 
précèdent , IcS Ouvriers & les mo- 
noyeixs- ont continué d'élire des Pré- 
vôts ^desLieutenans fie des Greffiers, 
. f^votr an Prévôt & un Lieutenant 
des Ouvriers , & pareillement un Pré- 
vôt & un Lieutenant des vonoyeuis ; 
tnais un (euf Greffier pour les deux 
Compagnies ; parce qu'elles ne font 
qu'un même corps. A l'égard de h 
jutirdtâion de ces PreveM & Lieù- 
tenans i ilâ ont feulement celle de 
Coerlion , peur feite garder & obfer- 
ver l'ordre & la difcipUne . , au fojer 
du travail ; parce que tes Juges-Gar- 
des (ont le» (èuls Joges dans les iiO' 
■oyes : ces Prévôts .Lieutenans, & 
GrefEers font élus à vie. 

Qiiant aux privilèges des Ouvrlns 
des Taillereffcs , & des Monoyeurs , 
ijs 0Dt*éii accordez 6t confirmez pair 
nos Rois , par Lettres Patentes des 
années izu-, -i^ ,ij/o,ij8o , i4'8 » 
Htf' . 1574 ,iî47,>:Sîî,it'îi.ïrf» 
»î94 . & 16HÎ , & par celles de Sa 
Majellé des années 1^4^ , i6j<; ^ i<$iïjf 
ïiSf i SiiGço Ces privilèges les ten- 
dent exempts de .tailles, de fubfides', 
de 
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Se -ctûcs , d'aides, d'iropofitions ; .àe 
fnbventions , de contributions , d'em- 
■pnints , de fortifications ^ de repara, 
tiens , d'entrées de Villes , de péages 
* de pafTages i & de -routes autres le- 
iféesde deniers tantjordinaires, qa'ex- 
traordinaires pour quelque caufe & 
«ïccafion que ce pairfè erre ; de loge-; 
B3ens de gens de^uerte , de guet, de 
garde des portes, de feniineile , de 
tutelle , de ctirateUe, de dépôt^de 
garde de biens de Jaftice , de cotn- 
mifïïons j & .auties chattes perrotî- 
nelles. 

Ces privilèges. Tenr ont été ainjî 
Accordez & confirmez par nos Rois, 
tant pour les recoropenfer des cinq 
fols pariGs de gages qu'ils aboient ' 
par cliacun joor fcrié & noo férié 4 
que parce qu'Us font obligez di 
quitter leurs familles pour rendre le 
ferviceaftoelcn petfonne,âfig d'être 
plus attachez au travaiWinfi qu'ils y 
fî>nt obligez pat les Ordonnances : 
Ils étoient anciennement Commen- 
saux des MiiCons & palais de nos 
Rois. 

Ces méipes privilèges ont été accord 
3.ez aux JogeS-Gatdes , aux ConiteJ 
gardes- , aux Eflàyeuft, ànx Tailleuxsj 
Kk 
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ai« Procureurs du Roy , aux Gtemcj-f 
Si aux Hiiiflîers des Monoyes par le» 
jnêmes Lettres Patentes. 

CHAPITRE Vin. 

tes Orâontutncet de nas Kois ', qmrti 
çler,tltsfo»Qîonsiiei}o^.Gaidesi 
^«Contre-gardes;(/f l'Eflayenc ge- 
■ neral -, Jm Efflàyeurs particuliers j 
' du Taîlleur général ; des Tailleurs 
' particuliers ; det Ouvriers ; & det 
- Monoyeur* j & ceUet det Procu- 
reurs du Roy • ^fj Greffiers .cf' «'rt 
' Huiflders. 

IL faut inaintenant rapoitet les teri 
mes des anciennes Ordonnances de 
nos Rois, au fujet des. Officiers parti- 
culiers des Monoyes. A l'égard de 
' celle dtfSaMajcftédu mois d'OAobré 
i690.furleiriïmeCiijet , les termes en 
feront tapotiez dans la fuite , Chapii 
ïre 9. auquel le Lcfteurpourta avoie 
recours. 

Les Juges-Gardes font oblige! par 
ces anciennes Ordonnances des an* 
nées 1540. 154.?. Iî54' ^ 'jS^' 'î"" 
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-; D'être prcfens à toaies les Breyts, . 
-qui Caat livrées dans leu;:s MtMoyes , «, 
'& de tenir de bons Regifttes contenant <* 
par fournées les non» de cous les Ou- -« 
■vàets Se MoDoyeiirs ; U quantités: la « 
^alitédelainauere()uileur«étéli~ « 
vrce,&dece>quienaétèpar eiftixn- w 
^ de net & xle x^Ues ^^edalenaent <* 
par aCD'tles. « 

De donner les 'Denermx aux Ou- «■ 
■vriets pouritit iceux ajalln lenrs ou- •( 
'Aages , qui -lètont marquez à ce que « 
les Oiirrieis ne les putlTetit changer j a 
& de vifitet fouvent les Ouvrieis , m 
■potiE les obliger d'ajulïer exaâement , « 
afin d'ériiet h refonte de Jeoc ourra- m 
^e. a 

De tecevok des Tiilleurs des Mo- ^ 
ftôyestous les quarrezoeceflaitcspoor rf 
monoyet les efpeces i en tenir bon & « 
fidel R^iftre ; les contraindre que « 
leots qDarrezroi^mdelagraDdeur qiri <« 
ien grarée aiii pohtçons & tnactices m 
a eux baillez pw le Tailleur gênerai j «f 
qae les lettres de la tegetide Totent ^e 
*[Efes d'une mflme diftance j & fara- « ' 
bl^lcment qocHes di&rçn» de Ville, « 
4a Maître Ôcda Tailleur foienc ap-> 
païens ; que les quarrez foieot bien p 
gr«vw&poli» ; ^ qoe lès poinçons " 
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(n deftiuels ils grâvehf foient ftappezfof' 

te la matrice qui leur a été envoyée 

»> par le Tailleur gênerai des Monoyes-, 

«i de non fut autres t à peine de &ux. 

« De livrer aux Monoyers pat cha» 

V cun ioar de ttatail , les quarrez q» 

« leur Tent neceflaires , & -de les retirer 

" d'eux avant^ la nuit -, pour erre enfrr- 

« mez dans an coffirc qui fcta "dans h 

w Chanibte des délÎMances , fans qu'il 

»> leut foit loifible de les tranfpoitet 

« hors de la Monoye.à peine de faat. 

■H II. y a auffi une Ordonnance «Je Saint 

« Louis fur le même fiijct , qoi eft de 

« l'an 1143. dont je raporicray les tcf- 

mes : Le Gnriede U Monoyt j'artra, 

^h'U gardera bien & loyaume/it i4 

Meaeye, & qut Ut TnMJjtMKX & 

les Piles yaue li Tailleur d'icelUM*' 

ncye Ihj bundra , f «e il les garder* 

■ bien & loynumem • & ne les h^'h 

lera k nulU^fort (jue » MonoytrS , 

qui la. Monoye ttionoytrcnt- 

a De tenir les Ouvriers , Monoyeri,' 

„ & autres Officiers dans leur devoir i 

.» de les contraindre à oavtet & m». 

■n noyer JîdeUenient & fans diftont/- 

«j niiation , cefpeûivenltnt félon leun 

10 «featges } d'être ptefeos à voit moi; 
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tiojKi , 8c d'avoir t'cc'il qui- les fets ci 
feiuic bons. ' <« 

0e faire Rcgiftie de tout ce qoi fera» 
fabriqué. ■ u- 

De pefer les efpeces nouvellement «• 
xnonoyées les unes apr^s les autres i U « 
a^rés les avoir pefées pièce à pièce i n 
les pelët par œaic , Sc l'or en tioii « 
marcs , 5: l'argent etj neuf mates , a 
avant que' d'en faire la délivrai)^ « 
te. et 

De ne pafl*er en détivrîhce aucunes <* 
erpeces , qui ne foienc de poids , loy « 
Ce remèdes oftroyez pat les Oidon- « 
nancesj Itir peine de punition corpo<> » 
relie, & privation de leur Etat : El « 
èe n'cn-pafferairfli c»Jé!i»rance qu'eU «. 
les ne foienc bien ouvrées & monoycesj ^^ 
te que les lettres & carafteres , cor- <* 
dons , Si diâ^ens , n'y foienc bien v 
apparens ;.fot peine d'amende, & de « 
^ privation de leur éiâF. - ,<( 

De -faire clore par chacun an , les « 
Boctes de tout l'ouvrage, qui autaété c( 
fait en chaque Monoye, ie dernier ci 
Décembre de chaque année ; Se tou- u 
les & (juantes lois que par le? Gène- » 
laux leur fera mandé; ainO qu'ils ver- a 
font être à Faire. d 

D'envoyer les deniers de boete , Si a 
Kl iij 
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le Regiftre des délivrances cloi tf 
fcell&z au Greffe delà Coor , au coit>! 
mencement de chaque année , Scwi 
aux dépens des Maîtres. 

Et de rendre aox Maîtres toutes les 
feuilles d'or 8c d'argent , après que lei 
Boëies auront été jugées défîninve- 
tnent. 

Mais il eft à remarq^r que qaanà 
les Juges- Gardes ont tendu les peiiil' , 
les au Maître , il eft obligé par le Re^ I 

. glemeni dtfl'année 1670. de payer an ', 
fol pour ehaqoe macc d'or » Se fix' de» 

. nieis poacmarc d'aigent , fut le pi^ 
de la quotité des marcs d'or 011 d ai* 
jent jqai ont palTé de oet en délivran- 

. ce { pour étte partagez entre les deu« \ 

. }uges<Gardes. 

Le Maître éft auQï tenu de payer 
{lar chacun an,à chaque Jugé -Garde 
xj6 livres cinq fols pour leurs gages , | 
furie pied Se à proportion du temps 
que la monoye a travaillé. En lotte 
quequandon n'awoittta-vaillé qu'une 
fois pendant un quattier, le Maître doit 
payer le quartier entier , & ainfi des 
aiitrcs quartiers ; 8t de l'année entière 
C la Moooye 3 travaillé: Il en eft de 
même des gages des Contte-gardes 1 
des ElTayeaisSc desTaUleuis^dcs.Mo; 
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Aoyes for le pied & à proportion dtf 
leurs gageî, ainfi qu'ils {econt marques 
âanstafuitedpc&Chapître en padanc 
fïeces Officiers^ Bf tie leurs gages. 

llfaucauffimarqaer en cet endroit* _ 
iquelcs Juges-Catdes des Monpyes de 
Paris & deLyon,oà fe foni les affi- 
iiages ; font obligez par l'Oxdonnan- 
cç du mois d'Oûobre ifiSj». d'y affifl « 
ter affidoëmemjde tenir Régïftrede « 
!a quantité , du poids, Sc dutlrre des '^ 
lingots, affinez ;■& d'eftre prefens aui " 
délivrances , & aplîcaiîons des poin- " 
çons de l'cflàyeur & de l'affineur fut « 
fesybgots affinez ; pour raifon de quoy « 
SàM«icfté attribue àchacun desjdgei- « 
Gardes fix deijiers pOuc chacun marc « 
d*or. Se deux deniers pour chaque» 
,Biarc d'argent} & en cas d'abfence de " 
l'un d'eux , celuy qui fera ptefent , « 
toiiiia entièrement du fol poucmarc.ci 
d'or , & des quatre deniers pour marc m 
d'argent. . **. 

Poutvenirmaintenant auxfonÊlions 
des Contce-gàtdes.ellesfont marquées 
dansles Ordonnances des années I j Ï4.' 
Se ï\%S. fçavoic. 

DetenirRegiftreexaade toutes les ri 
jnatietesd'or^'argcntfiedebillon.qiu « . 
Ibniappoitces dans la Monoye , pouE jg 
K K^ iii> 
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h ferwir de conttoUe au Regiftre Jo 
» Maître j lequel Regiftre coniiendta les 
n noms, les furnomsBi'lcs demeures it 
» ceux qui auront apporté Icfdites œatie- 
»> tes , & le jour auquel elles auront été 
t> livrées iCommcauQi leur poids & leuc 
*» litre ; & d'aricter It compte entre le 
u Maître, iceuxquiautoiu appoitétei 
4» matières, ' 

» De tcnitaufli R^jRVe Je toutes le» 
u bieves qui feront livrées aux Ouvrier» 
» & aui Monoyera, & de ce qui fera 
» par eui rendu tanc de net , que d» 
'P ci (ailles. 

» D.'affifter à toutcj les 'délivrances J 
M qui feront faites auï Maîtres pir les 
H Gardes, ■ 

P D'atrefter Icscomptes ent'te le Ma'- 
» tre & les Marchands ou autres , fur 
« le prix des matières d'oc & d'argent j 
w 8: en cas de comeftation pour raifon 
» du titre, faire fondre les matières & 
ijenfeire 6itce(Iay:&powcettecau(è 
» auront & prendront fur les Marchands 
" ou autres , quatre deniers pour marc 
» d or, & deux deniers pour marc d'ac, 
» genr, 

" Ot faire payer le prix des Matières 
w fiiivant l'ùrdre de l'apport qui en a ■ 
è«é(airj. 
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CeiMcet l'Office de GarJc au de. ^ 
^rut des Gardes pgi mort ou par mav <| 
TndiciAoSi 5'iIn'yaaucunCoi)tie-gar> i^ 
ier ,rùn des Gardes eXèrecra TOmce » 
de Contre garde ; defquels Offices ils f( 
répondront refpeâiTcmeiiE tont ainfi 4 
que de leurs mêmes chapes ; auffi «f 
«n pteudroni reTpcâivenientles gages » 
avec ceux de leurs Offices en cas de 4 
mort , ou pour non lêgiihne eiDpccli&. 4 
ment feolemenc } de en ce cas £;ront M 
Bocies à parr. If 

Il eft à temarqUQt qu'outre ces droits 
âe quatre den. pour marc d'or ,&deiix 
den. pourmarcd'argeutj-le Maître eft 
temi de payer au Contre-garde 6z. K 
10. r. par chacun aa, pour Tes gager 
oïdinairesiK ce àproportion du temps 
que Is Monote a ttavaillé , ainÛ t^% 
z été dirpour les Jugcs-Gardcs. 

Qaant aux fen^ion; des ElTayeiir^' 
elles font marquées dans les Ordon-, 
nanccs des annéts ijh. IJ40.& 1554,' 
Tçavoir. 

De faire: les Edays db toutes les ma- 4 
tïetes d'ot , d-'aigent , iSc de billon qui 4 
Teronr livrées au Maître de la Monoyc; * 
iç les communiquer pour arr^er le * 
compte d'entre !e Maître , & ceux qui « 
\a atwofiç livcces y ic de hixc boa Rci 4 



^ giftre des Ë^ays , contenant l^ DMtfV 
f; -& deœeutances de ceux qui autone 
ir vesdu ou livré audit Maiife^k qualic<6 
jr & le prix de U maiieie,. 8c a }Oiii^ 
|r ^e la délivrance en a été faite. 
ff ■ De hiic cHày de chaque fente etiî% 
f) pcefence des Gaides , ou de l'un deux, 
H avant qu'il fbit baiU^ à- ouvicc ail 
# Maître. 

kl De faire piifê de l'ouvrage' que lef^ 
^ Ouvriers Se -les Monoyets font > à'iJ 
fv celuy faite «iTay ;. & le rapottec aux 
M Gardesyafinques'ilya defdiu oavca^ 
^>ge8qui nefôientdans les remèdes, ilv 
i> fes falT^t refondre : Sc Tpedalemene 
m ne pourront refîifet de&ire des prifès- 
M ySe eflays , lorfqn'il leur fêta ordonné'' 
v> par les Gardes. 

*» D'aflïfleràtooteslesdelivranccsqui' 
» feront &ites , après le poids fait pat le» 
M Gardes ; de prendre dequoy faire les 
M elfays ^ & de bailler les peuïiles aux 
«> Gardes fie Maîtres encbfes en papier 
I) ou parchemin, auquel fera écrit ce que 
«) contiendra enquantiiéScpoidSjlade- 
» livrance , enfemUe la Loy Se te jonc 
•t de la délivrance. 

p De &ire leutseflays loyiumenc fana- 
» aucune faveur, amitié, ou inimitié ^ 
l»perfonnes quelconques ; 6c de lçsta£* 
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^ecteiiidelleinent ansGardn, ^ 

De£ire Regiftreen papier ordinaire u, 
4es Eflkys. , que les Uautes Se les Gac- ^ 
des leuc fereoc faire ^ enièmble des ■* 
f xires& desdelivuacesdnPeSilles. «^ 
£c de rendre a/a Maîue toutes les (^ 
Quilles d'or & d'argent >■& de findes t^ 
cflavs } aptes que les Bbecesaoïontécé «« 
Jugées deffinitivement. f| 

QQ,andr£lTàyeat a reoda Ips peiiil- 
les Ce le fin des e0ays au Maîcf e i il e& 
\çDa de luy payet huit deo. poDr mate 
d'oc , & quatre den.poaraiarcd'ar- 
gmc fur le pied de la quantité des maïc» 
paflez de net en délivrance; ainGtju'iï 
cil pocti par le Règlement de l'année 
ï6-jo^ &12.5. liv. dégages pat cliacu» 
an :à proportion du temps qne la Mo- 
ooye a . travaillé *. comme il a été di( 
au fujei des Juges-Gardes, 

Il faut maïquet en cet endroit que 
les ElTayeutsdes Monoyes de Paris & 
de Ly<Mi où fe ibnc les afEnagfcs ; font ' 
obligez par l'Ordonnance du mois d'O- 
ât^re 1689. de faite eflay de tous les d 
lingots affinei ; Si. de demeurer ga- « 
lants de leur titre avec les Affineurs: <» 
que les poinçons de l'EiTayeur Se de « 
]'A£neur y foient appliques à cet efr <* 
Et ^ en prefencedes Juges-Gardes: 6e ir 
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ff Ta Majeft£ attribue à chaqae Èflayétlf ' 
t' unt pour fcHi drbic d'eflàyjprefenco 
f> aox délivrances , S Hgn'atuie du Regi^ 
n ftte } que pour fa gatantiedu titre 9i 
V application de Ton [toin^ir i. f! par 
ii marcd'or'i&i. Jen. painutc d'argenr«' 
jj! d» lingots qaipafretODraideËviance» 
Il faïuauffi nËirqaeren cet endtoii; 
qu'il ya anEffayeitr gênerai des Moit 
no^ dç France .fur te raport duquel^ 
fCluccehiyde rÉiTayeurde laMonoye 
de Paris , h. Cour juge I*echarceté de 
toutes les efpeccs qui ont été fatwiquéeï 
dans les Monoyes. On ne peut pas dire 
precifenrenicn quel temps cet El&yeor 
gênerai a tté écably ; on peut bien pre^ 
fumer que les Généraux Maîtres des 
Monoyes avoient un Eflayeur fur lef 
taport duqtiel ils jogoièni Vécharceté* 
des efpeces i ainli quelaCham&rede; 
Monoyes en a afé , & que" ia Cour en 
ofe aiiiourd'huyî & même que cet Ef 
■ &yeur Stoit appelEé General , parcer 
qu'il y en avoii un paiiicalier en cha- 
que M'onoyc : mais }e n'ay pu trouver 
de plus ancienne mention de cet Ef< 
fayeur General , que dans TOrdonnan. 
ce de l'année 134;, que j'ay raportée* 
Chapitre i <j. en parlant des edâys ; & 
'^aos pluâéuis comptes rendus à. far 
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l^ambre des Monoyei , gui joAifient ' 
que rEflayeyr gênerai avoir no. Jiv; . 
tournois de gages pat cbacaoao, pour . 
faite les Elfays det Boctes de routei * 
les Monoyes. , 

. Il faDt~patLei maintenancdesfooc-' > 
tions des Tailleurs particuitets- des 
iAotKvvés ; mais comme les fondions 
du Tailleur gênerai font aufli marquées . 
dans les Ordonnances ; il faut conk 
nencer par. le General ; mais il cftà 
^opos d'avertir le' Leâeuc qu'en tap- 
pcHtant CCS Ordonnances , je change- 
rayles termes de fi/r & de Troufenu, 
doot onferèrvoîtflutcfifins pourfabri- 
qoer les ePpeces par la voye du mW' 
teau , an lieu defquels j'employéray les 
termes AeVoinfons & de tjuarrez. ; parce 
qu'on s'en .cft fervi au lieu de Ti'etc 
«Je TraufeAu depuis qu'on a commencé 
à fabriquer pat la voyedu Moulin. 

Le Tailleur gênerai cft <j)ligc fuivant 
les Ordonnances des afinties 1549. 6c 
1554. Ravoir. 
- De faire i* .relîdence en la Ville de 

De fournir toiKes les Monoyes da 
Royaume de poinçons d'effigie, & de 
matrice de croix- Çc d'écudbn , pour 
ftbriqaer tontes les cTpeces d'or , d'aia^ 
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^ geût-SC iebiUoai Se defairediligenoft 
V de graver les poinçoos d'effigie , de 
« croix te d'écaubn , Se d'en nire des 
|i matrices : à. ce que les Tailleurs des 
Il MoDoyes ne chaUDxnt après hy jfot 
p peÎDe.ae furpenâon £e de privation de- 
y Ton 6uu 

p Demetireerdites matrioes Ibo difl%4 
p reot } & letniUffilîme de l'année en la^ 
I» quelle il letauta&itçs. 
» Et de deliTEcr les poinçons d'efiî^ 
p Se les matrices d'écofTon Se de ctoix^ 
•>^{ilein Bureaa de la Coqi , Se non an. 
•) trenaent > donc il Teia &it Regiftt&tant 
H parle Greffier de laCour^ qaepatle 
w Tailleur gênerai ^ Ce outte ledit TaiU 
» leurprendraaAedecequ'ilaura deli' 
f> vré pour fa décharge; le tout fur peine 
u de pontrîon corporelle , ptivation Se 
» fîirpenfiond-Office,relon l'exigence des 
M cas, 
' La même Ordonnance de l'année 
I58tf. défend àtoas MalimdesMo^ 
noyés de fabriquer aucunes eTpeces for 
M aunes quairez , que cetuc qiù attronc 
n 'été frappez des poinçons <l'effigie , de 
M croix & d'éculTon du Tailleur gênerai. 
« Quant aux Tailleurs particuliers des " 
*> Monoyes ils font obligez parles nié- 
f* nxs Ordonnances des aaoées 1/49^ 
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De recouvicT matrices & poinçons ^4 
.de la taille ia Tailleuc gênerai. 4 

De ne li^fon^nec de leur état > qa'au 4 
lieu qui teutIera<u:donné dedans l'Hô. 41 
tel de la Monoye. 4 

De ftappct lesquarrez à nionoyer k 
fi\ec les poinçons d'effigie du Tailleuc « 
geno^l , & avec les poinçons qai an- à 
Tont été tirez des matrices de croix on à 
d^écufTon du même Tailleur generdl& m 
non d'aattes ; à peine de Ëiux. El ce « 
pour (^viei aux Nidifications des Mo- é 
■nayes ^i (ê Ibrgent & oiffretii joar. « 
neuemem , povenant de l'ignorance a ' 
des Tailleurs . Graveurs & Sculpteurs m 
des formes &; figures tailIiesBc gravées « 
ibr las coins des Manoyes ; lefquels « 

{tariàuteâ'art&vraye fcieDce,iravaiI. m 
ent Se graVetii leHliies formes fie figu- « 
tes ^ G lourdement & groflîerement ; u 
qu'ils donnent le moyen fie' hardielle « 
aux falfificateurs d'icefles figures , par « 
une grande Milité , d'imiter , tailler a 
8c graver, Eftant requis Se necedaire a 
pour plus facilement difcernec Si con. m 
noîrre la vta'yefic bonne Monoye, en « 
laquello l'Ait de Sculpture eft gardé àt 
8c obfcrvé, d'avec la feufle ficadulteri- À 
ne maniièfte 6c coomii; pat le défaut '• 
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4l'de Tçaroir iixdit Ait, 6cc. 
h De feice en forte que Icslettresdtf 
_ti]» légende, foipntaffifes d'une même . 
1) diflance j Se femblablement que les dif- 
ti feiens des Villes, des MaîiteSj&deC- 
to dits Tailleurs foieni appaiens ; Se que 
)».lesqiiurrez{ôientiiîenpolis& gnvez. 
W De marquer les quatrezau côté d'un 
/> dilTerenc qu'ils élironc , & qu'ils de> 
» .claceront auHits Gardes pouc en faire 
» JR.egiftre : d'y graver l'année ponr la- 
» quelle ils les aurom faits , enfemble 
» polit 5c railler lefdits quarrez ,teI!eT 
f> ment qu'il ne manque forme , lettres ; 
t> différence, ni point quel qu'il foit, mc- 
» me le diffèrent defdits Tailleurs , le& 
u quels ils mettront ax\ dedans de la le- 
V gende -, comme aufll celuy dii Ki^ître/ 
^ Se yobferver entièrement la grandeur 
M fcrotonditéducaraflere. 
M De ne changer laformedetaiIJer2£ 
» graver -jOir peine de faux , Dins aucune 
M'difftrence. 

M De tenit les Monoyes fî bien garniei 
i> de quarrez , qu'elles ne chaumenc pc 
» faute d'iceux. 

>i De livrer aux Gardes tons les Éers 
*i qu'ils feront , & de la délivrance qu'ils 
» en feront , teiiic bon Regiftre , lequel 
P four letii décharge , ils fl^ont ûgnec 
auTdjts 
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safdits Gardés pouc chacune fois qa'ilsr 
en livreront. 

Et d'afliftcr aux délivrances , *e icel- 
ksBgnertpourlacpnreiTatioD de leur 
droit içferrage. 

Ceàioii de ferrage a ^é «inG ix2J 
bli j à caufè que les Tailleurs particu- 
liées (ont obligea de fournit les ffrs' 
necellàires pour monoyer les etpeces i 
il ed de i é, den. pour marc d'ot , H de 
t. den. ponr marc d'argent j que le 
Msiftre ed tetlu Ae payer , fur le pied de 
la quancité des maics d'or fiï d'argent 
qtri ont palïédeiieten délivrance iaind 
qu'il eft ordonné par le Règlement dé' 
l'année \f)fo. te Maître. doit aufli 
payer au Tailtçur particulier ^S; lii', 
I .f.4 den, pat chacnn an,pour fes gages 
ordinaires , ftir le pjcd& à proportion" 
du temps que la Monoye aitavaillé , 
comme il a: été dit en parlant desjugcs-, 
' Gacdes. 

II eflnecerïàire deraporter auûî tes 
Ofdonrancesaufiijet des Ouvriers &, 
des Monoyeurs; mais comme elles font 
des années 1^14. & rjSfi. S: que dans 
ce temps-là on fabciquoiï par la voye' 
du .marteau ; je ne raportctay que ce 
<jui eft refté en ufage dé ces Ordon- 
nances', dep4k;que la fubricaiicin'au: 
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ipoulin a hé écablie ; fçavoic poiu le^ 

Ouvriers 
n D'ajuftn les fiaons Cm lés deneraux 
M qui leuc feront fournis pac les Gardes y. 
u pouclesrendie du poids qu'ils doivenc 
M être. . 

A l'égacJ des Monoyeuts , il reftc 

trois articles en ufage ; {^voic> 
t» De moaoyet feuleinent les deniers^ 
M qui leur feront baillez pat le Maître ^ 
» en la prefence des Gatdes [ & de les eUr 
» regiftrer au papier du monoyage. 
M De rendre Se metite les efpeces en^^ 
M tre les mains des Gaides ; aptes qu'ils- 
M auront monoyé leut brève. 
M Ecdéfeofes d'emporter leucs biere» 
•> &quarrczRors de l'Hôtel de la Mo^ 
e> noyé ,& de travailler /ni faite travail- 
M 1er dans les Monoyes, lînon en plein 
» jour •- fut peine de punition cotpoEelie- 
L'Ordonnance de if47. éft comtnune- 

aux Otiyriecs & aux Monoyeurs ; f^, 

voir, 
» DebienouTiet 0£ moDoyer » 8c quc 
j> les 'eîiiers qui ne (iront bien ouvres 
» oa monoyez , (èrbnt remis à la fome^ 
M ans dépens des Ouvriers' & des Mo? 
w noyeurs rcfpeôivement. 
M Q^unt aux droits ordinaitet tant de» 
w ouvrier que des moDoyec^ ils ont ^ 
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(edujts f ac le Reglenoent de l'an 1670, 
à deux fols pour mate d'or, £e un Cai 
pour «larc d'argem »<^ui leur doivftiç 
«tce payez, fuc le pied de la quantité 
' des marcs , qai ont hé pafTez de net en 
délivrance. 

Il reftê à raporter icy les OrdoiW 
lances aesa.aaees1s4S.ti l5;;.auru'' 
jet des Procuwurs duRoy; des Gref- 
fiers a fie des Huillîers des MoDoyes 
. 11$ font obligez fuivuitces Ordonnais 
ces i Tçavoirr 

Les Ptocureiiisdu Roy ^d'avoir \'<ei\ 
à faire gardée _, entretenir fi: obfervcç 
les Ordonnances ; faite punit les tranf- 
erefleurs d'icelles ;; Se cpofeiver le» 
droits du Roy en coûtes les choTetdé- 
pentkmes du'^jt des Monoyes, , 
, les CrcSers ,.de recevi^it: tous les- 
Aûes. OrdonnaBcet-fic )u^naensde? 
Officiers des Monoyes ; en dcliiter de* 
exjieditions- -, fie confeivei «aâemen^ 
les dépots qui font co lfei;it GrcfTe. 
, EtlesHuifliers d'expUvterjâcipettr^ 
9 esecotion les Arteftï , Jugemens Se 
Ordonnances , uDt .de la pour de^ 
Monoyes ,ca.mto«dF! Gardes en leiw 
détroit & JutifdiâioQ ierpeÛivenie(i.r 
Il y a aafll l'Ordonnance dé fa Ma^ 
ièfté au fojet dt$ fon^iMs ordinuiCfi^ 
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des Officiers dès Monoyes , dont le^ 
termes feront laporcez Chapitre fui^ 
vant. * 



CHAPITRE IX. 

L'Oiâonnattcs de Louis le Grand, que 

règle ItjfohEi'tous ordinaires dei 

O0ciert det Monoyes. 

SA MajeftivouUncptefctite unboir 
ordre pour empêcher les abus quf 
& pounoienc commettre dans les Mo- 
noyes,& prévenir les inconTeniens^ qat 
pourroient retarder le travail , a ordon*- 
né par fcs Lettres Patentes du j. Oc- 
tobre iiS^o.Kgifttées le ^. du tnême 
mois. 

" Que les Sureaux det Congés firont 
ouverts dans les Hôtels des Monoyet ; 
ff avoir depuis le-i, Avril jufqu'au der- 
nier Septembre , depuis fept heures^du 
matmjufqn'a onze heurts & demie i ^ 
depuis deux heures de relevée jufju'i' 
Jtx: & depuis le I. OBobrejuftju^au deri 
nier Mars depuis huit heures du mattU 
jufqu'a on^t heures & demie; & depuis 
deux heures de relevée jkpju'a duf. 

! Q^ le ContrC'gards de chaque Âfo^ 
ntjtowertejifndrauxSegiJhedestna^ 
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"Hères tjHiftrtntaportits joHmeltemtnt . "*'• 
^ ladite ÂioKoye , eotté &. paraphé pav ■» ^ 

ie CommiffairedtlaCéHrdeiMoheyesi 
^ui fe trouvera fnr Us lieux ■,-&. en fett ' ■• 
éihfenceparlefjugts-Gardts, dans le- 
^tlM fera me mien des ntms ^fitrnem$ 
t^ 4f7}teuretdeceHX ejHÏ les amont ap» 
'portées, de Uht poids & titre -^ & du 
prix qttiftt aura été payé. . -. 

Sine le Tailleur tiendra un Regifire ^''''""- •* 
cotti ^ paraphé par les Cemrntjfairei ; ^J^Ù'J*"^ 
»u par lesjuges- Gardes en leur ahfince^ 
de l» ijuantité des euvr/tgei , pour lif- 
^elsfon droit de ferrage luyferafajét, 

.Qjie tes Commis a» Change tiendront Cemmii iB^ 
MMffidesRegi^TeipoHr It fait de leurs ^J^^f /'L 
CemmifUons.cotteX & paraphez de la ^._^"rt_ ' 
mememanifre, dans lefjuelt tfj ent, 
ployèrent jour par jour les- matières & 
tes efpects décriées qu'ils auront refûh, 
<îr le nom de ceux qui les auront aportéet 
au Change^auf^uels te prix en fera payé 
fuivant leur jujie valeur i après qu'elles- 
0urmt été •cizaillées tn leur prefence ; 
^ à la fin de chaque Jeur il fera fait un 
arrejîé du total aifiitigué par colonnes^ « 

Jkivant la d^erenee des matières ; (effuel 
arrefié fera fignè de chaque Commis, 0» 
du Commit à la Régie particulière de lt$ 
Memye: • ■ . 
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f»muU*t4 Qjttte^ Commis i U'Regie tUniféf 
'9'X**\ Mujftim Stgiftre ^dt t9i*tet Ttsmdt'uret 
mifes enfant* fitivant Itur poids t titra' 
& ijmAliti, dont L' Efayeurfera ftnu de 
fifirt ies EjSah yfui'oantlts Ordonnan- 
tes & EigUmetiSitH tenir Rtgilhe pa- ' 
raphé , comme il efi dit ci-dejfHS •t& est: 
fert^er ckA^ue joHr les Comm'Jfairef 
tu Jttges.Gardet , peur en efire- dre0 
'' ■ IroUi verbal fi hefoinejtr 

Comme 4U0 ledit Commis k la Segîe ^ 

" ■ tiendra un Rigijtrecotti & paraphe dts 

lames ^u il délivrerai pour être pa0êt 

lUeMoutin-idet ftao»s & eifailles qu'il 

tn retirera j de et qu'il délivrera aux" 

jiju^turt i(^ deee qu'il ^nretiferg, 

tant en fiaatis ajujiez. qu'en rtèut & ik 

maiUeti&pareillemetit de ce qu'il Uvrt'* 

ra au blanchiment par nombre & par 

foids^a l' Entrepreneur de la machine ti 

■g^ffiM. marquer/ur la tranche , quisen char* 

iwr il f* géra /iir le Regifire dudit Commis t &:' 

inarfM fur fur Ce Iny tju il tiendra y qui fera cetti 

Utr»nth, ^ paraphé , eommefleft dit cy.dejfat^ 

Owvriin Les Ouvriers A jujleurs feront tiniu ds 

•^ufiiuri ftfrouve* ians les lieux defsnt'^poHt 

leur travail^ux jeuri& heures quiteur 

ferontmarqut\par ItClercde lenrCom- 

munautiffnivant l'avis qui leur en fer* 

donné par hMattre ou Commit à l*Rtz 
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^ limetttoueesjesfiaotit ijiiileHrftrtnt 
remît far ledit Maître en Commis 4 /<•' 
Sepe } de manière fue l'emframe y 
fuijfe être marqàie également étendes- 
deux eôteZi & t'ilyadestifatUesqKi 
procèdent de leHrfatt),U refente t'enftr* 
à {mrs frais. P^eut & ordonne fa Maje-r 
fH,<}ueneasde récidive , iîtfoientjnûU 
£ie^ ^amande far les Cammiffairet dt 
laCourdes Moneyei,OHencas ttatfert' 
se par les' JugeS'Gardet,U tout cenfoT' 
mmnént aux anciennes Ordonnances. ^*g'fi'* "•* 
Seront aufi tenus lefditt Ouvrion JV]]^''; ** 
'ui}itfteurt\d'avoH^unReglfhtcotti& ^ ~ ^ ' 
para f hé comme dtjfut , fur lequel Ht 
marqueront U quaiitité desflaont ^u'ilf 
recevront du Ma tireau Commis à la Rim 
oie ; & ce qu'ils luy rendront tant de net 
f j»'<» cifaillet & limailles-flefqKtlles lu 
maiHejilpoHry^ofvntire emleurprtfeneei 
& de ce qui proviendra de la fonte yit 
fera fait des Efays,four cannoise t'il' , 
ffV point été fait demilange dans les H' 
mailles t & fi elles fe trouvent dum^^ 
me titre,que lesfiaent qui auront été lu ■ 
Vtex. aufditt Ouvriers jijufieurs. 

^pres quetefdits Flatns auront iti, CfwJtrr 
mariez, fnr U tranche ., le f Ouvriers- Ut»tjtmn ^ 
JUonoyeHTs feront tenus de les atler_ 
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frm^re dans la C hamhe det MacVP. 
. »«;o« '// s'en chargtront.tam fur le Se'~ 
giBre f Kf titndra l'Entrepreneur , ijue 
fur celuj qu'ils tiendront de leur fart ; 
teffuels Regipesferont cotiez & para: 
fheK. par les ComWfaires, ou juges- 
Gardes , & figntz. àcha^jue Hvraifvt 
tant des AignQye«rs que âe l' Entrepre- 
neur de la marque fur kf tranche, qui en 
et fiifant en demenrera èiett &valabtf- 
nent déchargé; defqueU Reglflrei ledit 
entrepreneur faurnira au Commis àU 
Regie^a U fin de chaque JBurn'ee^Hnkx- 
trait figné & certifié de luji. 
'Ta'iUiurià' -^' "fi" 'Jtele monoyage des tfheces 
'içumt. ft fait point retardé, lesTailleurspar^ 
ticuliers feront tenus de garnir les Mg- 
Koyesdefert & quJirreznecef aires pour 
le travail , dont ils tiendront Regijire ^ 
enfemhledecequ'Us récriront pour leur 
droit de ferrage . iefdits Regijir» aUffl- 
eottez. & paraphez. 
7«jff -Grfr, Q^ft.,èt que Ufdites efpeces auront 
^- ère momyées , elles feront portées par" 

. les Monoyeurs^k U Chambre de la dell- 
•vranee , & remifei entrtles mains des' 
jHgeS'Gardes qui s'en chargeront pat* 
mmhre, tant fur U Regijire des Mo- 
neyeurs, que fur un autre Regiflre quilr 
timdront drleurpartilefqutls Repjirer . 
ferotst. 
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itèrent aujft cottcz. & farmphez. dtt Corn- 
taifaire , & il en fera de jour en jour 
ieMtii par lefditt Monoyeurt des Ex- 
traits au Commis ^ la Règle , ^ifeniut 

J!gnez.& eertiftx,parU»r frtvSt, oit 
Itm hUmenaat. 

'QueUsJugei.GardtsneferiKttMcn^ -Deïrwr^wc, 
«r délivrance , tfitt l'Effigie y CEcuffon , . 
la Légende , le Differ€jit,U Grenetis, 

Je Millejime , & la marque farta ttan- 
chefUeffient tien *mf raines ^ & Ut 
ffpects rendes & bicHmomyies ; qu'ils 
ne tes ayent pejèes a lapiece,&aH marc\ 
& qu'elles nefiient de p»$ds;/Hr les jfei- 
ties pottées par les Ordonnances , & 
Reglemens. 

■ Lorftjue les tfptctt auront itè atnfi Fnilt!^> ^ , 
fefie s jV EffaytHr prendra une defditet ^'"''" '**^. 
efpecetenprefenct duSttbjtitHtdnPre- *"**' 
CHreur Geneml.t^ui fera pour ce appelle-, ■ 
ffistren faire Ctjfai , dont il fera fo» ra- 
fort pardevant les Juges Gardes ; lef' - 
quels après avoir mis à fart les mor^^ 
ctaux de la pièce qui aura été fjfayêe , . 
appeliez, vulgairement its peijilles é" 
les deniers de boete , en prefence âtt 
Subfiitm , de l'Ejfayenr, & d» MaU ■ 
tre ou Commis à la Régie de la Memye- 
feront mention fur le Regiflre des déll- 
-arattces , de la quantité des' tfpeees & 
Mra 
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. ' ^ dt leur poids & litre , lef^KeUet feront 

remifei entre Uj maim du Maître tu 

Cemmis kURegi: , tju't s'en chargerA i 

&Àcettfetfironi lefditt KegiJhetJ!. 

^UdetJugts-GArdeit du SKbfiitut, 

det'EffayeMr , & du Maître au Coia. 

mit à la Régie. 

rra-fil iiU Seront tenm les Commis établis Pùiir 

Ttffirmsthn . la recette des anciemts efpeces fm del- 

, vetit être r^ormiet , d'en tenir m» Jffr. 

gifirecpité & paraphé par lefdîts Camp 

mifaires , m en leur ahfenee par Us f»- 

r-«m«A,A,^^"''^^'^"'-' '^'"" ''?«'' ''* difhnne- 

eZ« "« ^" 'fP'"' '^'»^ ''W"" . <*• 

marqueront les n«ms& la demeure di 

eeuxqui les aitront apportez, y le nombre 

de chaque efpece , & ia valeur tjn'ilt en 

auront payé , dont Us feront un total i 

. i^ fin de chaque journée , diflingué par 

ttlênnes. 

Sera tenu le Cemmis À la RegUjfOrA 

. _,■ cnliere de la reformation , de tenir m . 

C<mm» Als Rtgijke cette & paraphé par l'un dtl 

•Wï^''^ Commlf aires ou Juges.Gardes -y fur lei 

quel il raportera par chacun jtur , l* 

total de la recette de chaque Cemmitd» 

Change , difiingué pdreillemetit /«" 

nombre , fuivant la quantité des effeeil 

£or & d'argent dent U marquent I* , 

vMeur, 
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^eJit Cemmà à la Règle de laUejor'' 
ntaiiâtt > tiendra aitffi un Regiflre cotte 
t!r farafhi \ des billets ^it'il firafar 
chétcun jour t,fBitr les effecti ijui nan- 
ront pu être payies comptant^ ieftfutls 
tifletf feront eovtrolle^^, far un Com- 
mis frepofé a cet effist, qui en tiendra u» 
. ^'pfire ectté & paraphé defditt Corn- 
wljfalrts , euJitgei~Gardes> 

Sera ledit Commû pour ta Règle var-A 
tlchlierede lareformation, tenu de re- 
mettre l et tfpece s et or &£ argent entre 
let mains de l'Entrepreneur de U dighr. 
raatlon , dont II tiendra un Regifitefe- 
fmri , cotte & paraphé ; dam lequel it 
diftingutra la quantité des efptcet £or 
^ d'argent , dont t' Entrepreneur fe 
ch4rgerafur le Regifire dndlt Com^ . 

mis. 

Les anciennes t/hecet ayant été dif- 
jirmies.recuh's, Manchet, & """"-[SÏÏ^»^ 
^uées fur la tranche par ledit Entre- ^^ ^ i,, , 
preneur , futvant lejefultat dit Con- iSaotparsi 
fiit du quatrième Avril dernier ; /(/ 
Ouvriers Aionoyeitrs iront les prendre 
dans la Chamlne dit machines , & 
t^en chargeront par nombre fur deux 
Xegifiret etitex. & parafhe'^par let 
Commtffàiret , eu fugeS'Gardis \ dont 
l'OHferx tenu far l'Entrepreneur » & 
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l'autre par tes Ouvriers Meftcyeurs .• 
4ani lefptelt Rtgijires ils di^ingue- 
ront les différentes efpeces^ tant d'or 
que d'argent \ ^ il fera faurny de 
Jeur en jour un Extrait defÂit$ Re~ 
g'fires au Cetnmù à la Régit de Is 
rtformntion , far ledit Entrepreneur , 
Jtgné tà" certifié de luy .• airmoytit 
'detjuoy il demeurera d'antant quitte 
. & déchargé, 
'^pfin m- Les Menoyturs porteront tes efpe~ 
ire lis Me- gff p^j. gif^ monoyees k la Chambre 
"(Tu ,?* ''^ '■* 'i^^i-vrance , & tes remetmM 
Gard*! entre les mains des Tuges-Gardet , qui 
f'en chargèrent au0 par .nomBre , di~ 
fiinguant l'or & l'argent , fur deux 
Regifires paraphez, par les Commî^ai- 
ris , on en leur abfence par le Contre- 
garde} dont fan fera tenu pareHx,& 
f autre par le Prévôt des Àftneyeurs i 
dont tlsfoumiront de jour est jour a» 
Directeur particulier , un Extrait figné 
& certifié fa^ iedit Frtvot on Lieute- 
nant, 

V^vTMeti d' la reformai ton ira recevoir a la dé- 
livrance toutes letefpecei d^or& iarf 
gent (jui luy feront remlfes par les Ju- 
ges-Gardes par nombre & qualité-j4ape 
tlfe chargera fur le Regifire 4ts delf. 



^tkH,.^k- 



vraaces; au moyen dequay lefiHtsJtt- 
ffs-GardesevdemeHreront him<3^v4- 
JàHtment déchargez.: 

Les ÇifatUes & rehnlt de la deU- f^''"f ^' 
^rmct, & Us ançiesHfs efpecft tapt [if^'J*"^ 
dyr^fte d'argent ^^Hi eurent (ti cafi '"' 
fief étH travail de la difom4tiop i /e. ' 
rùut portefs à Ufin de chaîne femainf^^ 
S0 Change de Ig fahriçatim i ok ellet ' 
fireatrçceHéip4rUCamr9iip<frpamf>rf 
é- valeur , a /? dtçh^rge ds l'Entre, 
frenem de l(f difomatipp _, & dit 
CeatiHÙ à l0 Rtgh de la RefôrTn^toTty 
ffùur ttreenfmte mifes ett fontf ta pre. ■ 
fence dtsjHgeS'Gardet&4e l'EJfaytur, 
y»! dreprçnt Itkr Prtcès verbal d» 
poids &dH litre de et ^ul enpravitrtdra; 
fHiyaist lequel Procez. ve^^l , le Com~ 
mit à la Rfgie de la fabrication tn ehari. 
^erafottJiegifire. 

Orionm Sa Majeft que Us Cm* C.n«J/«îi 
^^Jfuires genitaux,& ceux qu'elle CQj^- t" ?w<r /«■ 
mettra cy.apTti, vifiterent les Hôtels *'>'»'?•- 
det Morsùy^i ■,fe feram rtpreftnter Ifj '"' ^' ^^i 
poètes i & drtfftront det Pracéj vfr- "?"' 
^'fiix des deniers q»ifeiroffVf rapt i p4. 
rapheront & examinerotit lej Se^ifires 
det délivrances -, ceux du Maître ; ««V' 
desCommùpiorlitj/prfpefel^idetCon- 
trt.Gardei , Efayeur y Tailienf, ^ 
Mm iij 
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des Frevott àuLientenant , deî ^nfi. 

, teit>-Sy& MoMyenrs \ & en cas ^Ht 
farlecaicut, (^examen de fdîtt Se^^' 
très , ilsreeonnoiffent ijuils nefintfât 
Cùnformet Its Httt aux autresi qu'ilydt 
gttel^ue manque de fonds , ou preftm- 
fùon de recelé fait dans lefdites M«i 
Moyes ; ordonne Sa MajejH^ <jue leflitt 
Commijfa'ret en inftrmeront à la Si- 
^Heffe ÀH Procureur General , «« de fa 
SuhflitHts i & par prvatfitn ordeitk- 
rtnt ee qu'ils jugervnt neceffaire tpff 
tafmreti tUt deniers de Sa A^ajefié, 

- t^ pourMutce ^m regardera lapeUce 
de/dites Monojes , fUr ht ConciHJitM \ 
dudit Proeurenr General tu de fit 
SMhJiitHts. 

Enjiint Sa Maftftê aux Offclersk 
ta Cour des Monoyes de tenir la PkM 
i l'executien du prefent Règlement. 

L'Arrefl ^enregîjtrement du i€. Oc- 
tobre 1650. Forte t que ces Lettres ?'*• 
tentes ferent rtgifirées au Grefe de U 
Cour tpour ître exécutées félon leHrftr- 
■ me & teneur f enfembie les Ordennllh 
ses . ^rrefis , & Regltmtns ctneemMt 
Il fait des Monoyes. 

Fm de la Seconde Panid 
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MONOYES, 

D E LEURS CIRCONSTANCES . 
Se DcpcDdances. 

TROISIEME PARTIE* 

- CHAPITRE PREMIER^. ' 

î>es Ordonntircjts pùJtr U fahticath» 
. iiet Louis d'ûr ^ deiLoitiid'argenti 
■PeleHrpeidi, titre & remèdes. Ds. 
' ^erfts ftfies & efais fur ce fujef, 
■ Cireeriftaneet À y obftrver. 

\ A Jurirprudence ordinaire' 

. dans rinftmâioD Scie juge- 

[ ment des Monoyesdbncj'ay 

► à parler , a été établie pat 

pTufieuts OtdoTinancesde nos Rois : jç 

kl rapoitcray dkns leur oidc&. Hi.-^ 

M m iiij 
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wacel t.en examinant les circonAatic^ 

necedairesà cefujet. 

Ea [)iemiere de.ces ctrconflances ; 
ç'cftie poids, la taille, le titre Se \ci 
remèdes .tant des Loiiis d'or, que des^ 
Louis d'argent î parce que ce (ont ces 
efpeces , dont nous feions l'inlltuÛioti< 
Se le jugement dans la fuites 

La Ribricatton des Louis d'ot fût éa^ 
bliepar Loiiis XIII. en i6^o.8c celle- 
des Louis d'aigent .en 1641, comme il. 
a éié dit au Chapiice jo. de la pre* 
, Hiiere Partie; 

Sa Majcfté a auffi ordonné par Edit 
du mois de Décembre 16S9. qu'il fera 
&brjqué des Lo'iiU £ or a» titre dnt. 
Kamttt dupoiâi de^, Â. 6, grains tri- 
inci>4nt : des demy-Leùif d'or an r»lr»9' 
titre, du ftids dt t. den. 15. grains tri' 
hHchant : & des doubles Louis AHJfi au- 
même titre ,dupoids de \o. d:iz, gralnt 
trébuchant. Qu'il fera aujfi fabriqué 4et 
Louis ou Eeus d^ argent , 1» titre dt il. 
d. defin,dtt poids dt 11. d,% . grains tri» 
hjtcham iJet dejtti-Ecus au même titre 
du poids de lo^d. 16, grains trébuchanfy . 
^ des quarts auj^ au même titre dit- 
poids de j. d. S, grains trébuchant : Et 
que toutes ces efpeces^tant d'orijue d'ar^ 
£tBt tfertpt fabriquées aux remèdes &i 
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S* t,M taille, forteT^par lis Ordamuintti 
dts anniet 1640. & lé^i.gni cm établi- 
Ia fahieatieit éitt Ltmt iter <^ det 
XêuU £argmt. 

Il fftot examinée maintenmtIe~poîds;. 
Ir taille.le titie & le* temedet Ac ceS' 
e(pec« ; Scraportet des exemples ds- 
«c(îet& d'eflstis^poDrconnoltiefacile- 
ment , quand Ici Mahres des Monoye»' 
«at tiavaillé dans les remèdes ouhots- 
4es remedesioa ceqa'ilipntemployé' 
des- remèdes- petmis fai les Oidoo^ 
nances. 

rLédemy-Loiîis d'or ayant clé ordonnés' 
ieix poids de denS'deniers quinze giainS'^ 
iribuchant , ce trebndiant doit êcte do 
■JL", j c'éft à dire d'un demy grain peo- 
plus}&rarcepied, ledetcyLoliis doit- 
pefec deux deniers quinze grains & de- 
my peu plusipoat être uébuchant: ce 
qu'on appelle drait d» pûldt. 

Il &ni aùfli examiner lepoidsjc le- 
ttébnchant'de lamoitié dademy LoUi» 
d'oi ; bien qiie ce ne foit pas une efpe- 
ce réelle , & eâcûive j pais qu'elle 
doit être comptée pour moitié d'un- 
. demy LoSis au marc des demis. Louis-» 
pour on quart de Loiiis aa marc des- 
toiiis : & poor nn huitième au marc 
deidoobles LoUi« yk caoTe «^ce^- 
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'êrpeces doivent être taillées au maf^ 
Içftvotr les demis-Loiiis à 71- & de- 
ny i les Loîîis- à>3£. & on quart ; & 
les doubles LoUis à 18. 8c uo huitième. 

Sot ce pied du poids du demyLoiiii, 
la moitié doit pefèr un deaiec fep8 
etaios 8s demy trébuchant j ce ti&- 
Doehant doit fatedc 'j^c'eû-à-diie,. 
d'an quart de gtxin peu.plus. Cette 
moitiédoit donc perertteme-iui grain 
f pei; plus peur ctre droit de poids f 
mais ôB ne lailTe pas de la comptée 
pour tiente-deirc graius dans les pc 
fêesqui fe font des demis-LoUis, des 
louis, &desdoublesLouis, pour évi-- 
eerles fraâious -j.Sc taèrae en faveup 
des M^es des Monoyes. 

Les demis-Louis d'oc CoatA U taille 
de 72t'& deiny au marc, au remède 
de deux felinSy.qiii £>ac 14. gtains deair 
cinquièmes de graid. 

Sue ce pied quand on veut &ire U 
pefôe d'un mate de demis Loiits ^ on 
met le poids d'un marc dans l'un des- 
baflîns de la balance-, & 71-, demis 
Loiiisdansl'auite; aurquels on ajoâir 
j2. grains.pour reprefenter la moitié dU' 
demy totiis,comine il vient d'eftte dit. 

Si la balance Te trouve ju(le,en ce' 
«ulçMaîueo'ï-iieD (fis du lemed» ^ 
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;^ârcet]u'll n'y en a que 71. & demy an 

marc fuivanc l'Ordonnance. 

Si les deœy-Loui* font emfiortezpar 

les 3i.giains ^ en (btte qt/onfoitobtid^ 
d'y mettre moïns^de graîns.pour rendee 
la oalance jufte ; en ce cas ils font forts 
d'amant de gtaii» , qu'il y a de mdns 
de 31. Exemple, s'il D'yen aqueisi.ih 
ibnt forts de trois grains ce qui s'ap; 
pelle Forfait: 

Si on eft obligé d'y mettre plus * 

" 51. grains.pout rendre la balance judci, 
ils (ontfoibles d'autant de grains qoll 
yadéptusque les îi.Etempïe,8;il y 
a 40. grains , ce font buis grains- dé 
foiblage. . 

Maisfi on eft oblîg* de metirejoCr 
qu'à 4^4 grains dli côté des demyv' 
LoUiSiencecas lé Maître a. employé 

- touile temede permis des deux félins 
pat marc, qui font 1 4. grains y -, car fe»; 
lànt coropenfation du quart de grain- 
de plasqoeIes32.grains,qHidoive« 
leprefenietla moitié du demy Louis., 
avec les j de plus, que lés 14. grains 
des deux feUns ;On trpovera qoaramo- 
fix grains en tout: 8t ainfi leMaîire a 
pris eniieretnent le reoiede.Ceite con». 
penfation fe doit faire ainfi , à caufe. 
^eleMaîice^fifottaf'pcocbé du ifr 
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flUede fmais ; ce qu'on appela Ck^^ 
tVMiiier te rtmtdt. 

Et eti£n li on «d obligé de tneHrà 
^Iu« de 415;. gtdins da côté des demy- 
ï-ouis , fCflui fpttouve de plus, mat- 
iqge I3 qoaritifé du feiblage hors 6x^ 
remedcEiemple , s'il y a 48, grains,cp 
font (kux-grains bon àa lemedé p«- 
jnis. 

Quant aux Louis d'oc, ils dowent 
pefer chacun yàcn.$. gr. trébuchant, 
ceircbtichanidoir cire d'un gtain -41, 
e'eft dire d'un grain peu plusi& fur ce' 
piedchaque Loiiis d'ot doit pefer 5. 
dcn. 7. grains peu pIus,pour être icé^ 
bûchant ou droit de poids 

Les Loiiis d'or font'à laiaiUe de jtf. 
& un quart au marc, au même remède 
qiie les dtmy-Loais j ç'eft dire de deux^ 
felins par matç, qui fppt quaiorse 
grams. ^. 

Sur ce pied , quand op veut faire une 
pefèed'un marc de Louis j qn mn le 
poids de marcdaps l'up des baQins de 
la balance, &, 6. t^ufad^ss l>itc ;. 
aufqiieljon ajoute jz. grains pour te- 
çtefenter le quart de Loiiis , qui doic 
«treaumarc, outre les jff. 

5i la balance fe trouve jufJLe , en ce 
«S. le Maîue n'acienptisdtt KiBtdei 
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|>arcc qu'il n'y en a que 3 S, & an quart 
au cnatcfuivant l'Ordonnance. 

Si les LoUis font emponez pat le» 
3 X . gtains j en forte qo'on foie obligé 
.d'7 en mettre moins , pour tendre la 
balance jude ; ils font fetts d'autant 
degrainsqu'irya déplus, que les jr. 

trains. Exemple , s'il n'y a que vingt- 
Liit grains i ce font 4, grains de for» 

■ Si on eft obligé de mettre plos de 
.grains qae les ji. pout tendre la ba- . 
lance jufte ; en ce cas ils font foibles 
d'amant de grùns qu'il y a de pins. 
Exemple , s'il y en a 38. ce font Gx 
grains defoiblage. 

Mais fi on eft obligé de metlte jDf. 
.qu'à4<$. grains du côté desLoQ«, le 
Mmtrea employé tout 'te remède des 
deux (clijis ; fie en ce cas on &ii 1« 
<ompenfatiDn que je viens dematquer 
pout les demy:LoUis.' 

Et enfin (i on efl obligé de mettre 
plus de 46. grains du côté des Louis; 
Ce qu'il y a de plusimarque la quantité 
des grains hors du remède. Exemple 1 
Vil y en a 49. ce font}, grains hors da 
remède. 

I] eft facile après cela de faire l'ap.: 
plicaiioD des mêmes exemples, aài pe- 
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fin dei doubles Loiiis , ainfî il Taffi» 

d'ea macqoci le poids & 1% taille. 

Xa double Louis d'or doit pefeidtx 
deoieri douze grains tcébachant ; ce 
.ic^bachant doit étctf de deux giainc 
f'^^j -jC'eft à dicedeuz grains & envicoa 
un qoacc de giain s fui ce pied le don- 
ble Loiiis doit Jpebx dix deniers qua- 
toizegtains. peuplas , poat eRicdrtit 
dt .poidi. 

Les doubles Loiiis font k la taille de 
iS.6£.nn£<°=auroacc,aumênie terne. 
4e que. les Laiiis Se tes demy-LoUiSj ' 
c'£ft à dire de deux fetins par marc. 

Il- &ut parlée naaimenant du litre 
de ces efpeces d'or , & rapotier plu- 
IJeucs exemples d'ËfTais; pour Connoîlie 
fiuilement ; quand les Maiflres des 
Monoyes ont tnvaillé dans les leme- 
deSiOuborsdes remèdes, ou ce qu'ils, 
ont employé des retnedes permis par In 
les Ordonnances. 

' Les demis LoUïs, les Louis , & le$ 
doubles Loiiis doivent £tre à ai K au 
lemeded'un quart de Karat : Et coœ^ 
tneils font au même titce } Les ttexa- 
plesqoejeraporteray poor les Loiii» i 
fervironi pour tes demis LoUis & te* 
doubles Loiiis, 

Sîun Louis d'or s'eft troavé pat l'et^ 
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' fa^ à ti K OD peut êtte certain que 
\e Maîtte n*a lien pris da remède, 
' S'il -s'eft trouvé à ii, Karat H , la 
Maître a employé ^ du lemede , çaf* 
te qu'il manque ce nombre de trente, 
deuxièmes, pour être à i£. Katats ; i 
oaalè t\oe le Karat ell divifé en trente* 
deux trente- deuxièmes. 

Mais s'il eftàii.Karats^, en cecas 
le Maître a employé icmk le remeile 
.(^im quart de Karat. 

Erenfins'ileft raportéàn. Karat 
^"jencecasil eftde f, hotsdesre- 
medesj parce qu'il y a y^ de moioa 
que les II. Katats^. 

Il faut maintenant examiner le poi<ls^ 

letitre & les remèdes des Louis oo ècas 

d'argent, des demis écus & desquam 

d'éctis; & rapotter des exemples de pe- 

. féeï&d'eiraisdeccsefpecesipourcoi>- 

noÎEte facilement ce que les Mallièsont 

piisdesxemedes ; oO s'ils ont employé 

Coqs les remèdes permis par les Or. 

dpanances ; ou sMIs les ont ourrepadèz.' 

.Le Louis eu Ecu d'argent doit petèc 

ti.dén. 8. gr. irébuchant ; ce tiébn- 

Ohanicftdc 4 grains -^^^ i c*eft à Un 

4* gr* 4 > ^1 doit donc pefei il- den. 11, 

^t.^pométK droit de poids. 

Les Louisou Ecas d argent doivMt 
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,Êtce à la taille de S.pieces ^^.^e pièce 
auiemede i'ûa douzième depieccqoi 
eft comptée pour 4.}. gr. dans les ^ 
fées, 

Sat ce pied ,quanÂ on vcDt &iié atifi 
f efée d'oD mue , on met le poids de 
marc dans l'un des baflÎQs de la ba- 
llante , Çc neuf écus dans l'autre. 

Si la balance Te trouve jufte , en ce 
4» le Maître a ptis tout -le remède 
permis j parce qu'il ie itouve ainfi neuf 
pièces au marc ^ & il n'y en doit avoic 
.que huit , onze douxiénoes » pour être 
droit de pBÎdt 

Si on met des grains du côté du poi^ 
les éctis font fbibles d'autant degrais^ 
«jui iè trouvent de moins queTeS4}> 
igrains du remède. Exea^e.s'iln'ya 
'^e }o. giains.; ce font 13. grains qu'il 
» pris du lemede petoùsp» t'OidoB^ 
diance. 

Si <meft obligé desKctre Jesgraios 
du cSté des écus ; ils font foibles boa 
du remède d'autant de grains qu'il y ^ 
Exemple 1 s'il yen a 8. ils font dehu'c 
grains hors du remède permis ^ pai^ 
^'il fe wouve moins de boit pie«* 
. Jj^de pièces au marc. 

Mais li on eft obligé de metirepl»' 
.dcAfi. gcaina du côté du poidsien'^ 
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cas ils fonc forts d'autant de gtaiot 
qu'il y a de plus. Exemple , s'il y a 
^.gr. ceCbnt cinq grains ie forçage. 

Quant aux demis-écus d'argent ,ils 
doivent pelèi chacunio.den.iâgrains - 
lïébucham ; ce trébuchant doitÊcce de 
1. grains ^5!^; c'q^ à dite deux grains.' 
un tiers peu plus : & fur ce pied le de. 
piyécudoii pefer 10 den. )S- grains un' 
tiers, pout être droit dt poids. 

Les dcmy ECUS font à Utairiede 17. 
■^ au tcmede d'un (îxiéme de pièce., 
que l'on compre pout 4 j. grains, 

Sur ce pied quand on veut faire une 
peféed'nn matcdedepiy-écus j on met' 
le- poidsde marc.dans l'un des baflins ■ 
de la;b4ljinçe-,,& 1^. deniy<écu« dans 
l'autre. 

Si Qne(lot)ligé démettre plitsde 4;»^ 
grains .du.cptc du .pcûds i.cefontautaDC 
de gtîuns âe forçage qu'il y a de plus, 
queles4î, grains. Exemple , s'il y en- 
? 4îi çe font deux grains de forfait. 

S'il y a 4^ gtains ; le Maîiie a,- 
pris .tout le reaiede.du fi^iiétpe^e pie. 
ce, 

S'ilyan)oinsde43 gràips itedetniî' 

écps font foibles d'autaift.degiqtns ,. 

qu'il y a de moins des 4]. grains. 

Ëxempje , s'il n'v «1 a que $5 ce font Sî- 

' N n 
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grains de feibl^ge dans le letncdf ; 

Mais ù on eft obligé de mettre de? 
grains du -côté des elpeces.pout rendie* 
la balance jude ^en ce cas les deniy> 
écus Com hois du- remède d'autant de 
grains. Eîcemple , s'il y ena g-cefonc 
8. grains hor» du remède permis.' 

Il e(k hctie aptes cela de &ire l'ap^ 
plicatioti des mêmes exemples 'aux pc 
f£es des quarts* d'écus , & des pièces 
de 5 . C ti. den. Il fufHca donc d'en rap,^ 
porter icy le poids , la taille 5c les te>> 
medes 

Les quacts-d'icns font à'ia taillede 
jf: au marc , au remède d'un lier» 
depiece,que l'on compte poiir 4],gr. 

Le quart-d'écu doit pefec j.den.8i 
gt. trébuchant y ce tTébuchant eft d'au 
grain -, c'i;ll: à dire un gtain peu 
plus ;& fut ce pied lequait-d'écudoiB 
pefet 5 den. 9. ^. peu plus^poai £in 
droit de poidt. 

Quant aux pièces de5. fols 6. deoi; 
elles font à la taillede 107^. aumaic,atl 
remède- d'une pièce , que l'on comptO' 
pour 4.].grains-}-^jdegTain. 

Sut ce pied , chaque pièce de $. ù 
€\ den. doit peter I. d. 18. gr..trcbo* 
«haut î ce trébuchant doit être d'an 
tiers de giatn peu plus j aiofi cbaqno 
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pièce àe f. (.6. d.doit pefer 43. grains 

ru plus pouf êtte Jrcit de poids ; c'efl; - 
dire 4J. gr. ,-V,. 

H refteà examiner te titre & les re- 
Hwdesdes LoUis oiiEcusd'argenr, des 
deniy>JCD$ , des quarts- d'écus , & dès 
Louis de f. f. £'. den. & raporter plu." 
fieucs exemples d'eflays j pour connoî- 
ire fecilement , quand !cs Maîtres des, 
Monoyes ont travaillé dans les remel' 
des , ou hors des remèdes , & ce-qo'ils 
ont employé desremedes permis pat les 
Ordonnances. 

i>es écus , lerdetnis-écusjts quarts 
d'écos , & les pièces de 5. f. 6. den. 
font au même titre de 11. den. au'rc- 
tnçde de deux grains; Il fufEra doncde- 
rapbtter des exemples d'eflays des écus, 
& ils fervitont pout Tes dcmis-écns', 
les quarts d'écus & les pitccs de ^S.6.A, 
Si un ^cu a été raporté pat l'Eflayeuc 
à n. den. le Maître n'a rtenpris duie-- 
inede. 

Si à-io. den. iî. gr, le Maîtreatfm-- 
plbyé on grain du remedt. 

Si à 10. den. ii. gr. le Maître a ptis~ 
tout le remède. 

£t fl à to. den. ii, gr. le Maître a: 
prTsuii grain hors do remède. 
J'I eft à remarquer À ce fiijet, qoe-' 
N-11 ij 
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quand les Effayeuts gênerai & j>artiJ- 
culier ne Ce raporient pas en faifant: 
les eflàys d'une même cfpece , Si qu'il- 
j a quelques trente -deuïicmes ou- 
grains de fin de différence entre-eux^ 
cela s'appelle faire uoTr^aitt. 

GHAPiTRE II. 

'2^u Confeîîlercommù àl'infhuBiûn <^ 
ttH jHgemtnt dei Monoyei. Del'vH~ 
verture dei Be'éttt dtt Monojts ait 
Sureaudela Cour. Manière dt faire 
letfefiei det deniers de Soete,& der 
deniers tonram. Exemples fur eefu^ 
jeu. 

IL eft temps d'examiner les circonl^ 
tances de l'inflmâionqui doitêtrc' 
Élite par le Confeillér commis ,poiM: 
parvenir au jugunent des e^ces \ te 
de lapotterles maximes ordinaires, & 
les Ordonnances denos Roysàce(ù> 

La Cour commet chaque année l'un 
- des Confcillcrî pour l 'infini iÎHqii & le 
jugement des Monoyes. CeConfeillcr- 
cftcomrnisle premier jourde Decem* 
bre , quoique fa Commiflion ne doi» 
ve commencer qu'au premier Jao- 
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Vier fuivaht ; afin qu'il ftitanlpone' 
pendant le mois de Décembre dans les-' 
Bureaux des Rcceptes générales & 
chez les Banqiùers j pour Faite en fortC;' 
de uoivec des efpeces fabriquées pen- 
dant Vannée ;. parce que ces efpeces,- 
appellées deniers CBurant fontablôlu.- 
ment Deceflaires,-pour fctvir atijuge- 
Hient qaela Cour en doit faire confor- . 
mcment aux Ordonnances i ainG qa'i^' 
fera die dans la fuite. 

Avant que de commencer rinftroc-' 
tion que nous avons à faire , il (aat- 
exaDoinet lescirconftances que les Gar- 
des doivent obferver dans les délivran- 
ces; parce qu'elles font toujours con-; 
fiderecs comme le premier Jugcmenr 
des e/peces ^ à caufe que les Juges- 
Gaidcs en font des pefé« ; l'Eiîàyeur 
en Élit des eflais ; le Procez verbal des 
Gardes &t mention da foiblage £e de- 
fécharceté des efpeces àchaque déli- 
vrance 1 & c'eft fur ce pied qu'elles- 
font délivrées au Maître , & qu'il 
figoe ce Procès verbal av^c les Offi- 
ciers. Il eft donc vray dedii[e> que ce 
iugeroent eft contradiûoire , & quelc 
Regîtte des délivrances peut êlie ap-. 
pelié la CeÂMlt du Maure. 
, Mais comme loiues ccscicconftance^ 
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oniétttapotiées au Chapitte doOzlE^' 
mede la première partie ; il -eft inutile* 
de les leperer ity i parce que le Lec-- 
wur peut y avoir recours. 

)e repeteray reulement' bs ter- 
mes des OrdonnMces au fujet de la' 
cldcuie des Boites , & de l'envoy t^uer 
les Gardes en doivent faire au Greffe" 
dé la Cour ; parée que c'cft par l'on- ' 
, TerturedecesBoëtes quele ConfeiHer' 
commis doit commencer l'indruâion: 
Ces Oréannaoces des années 1^54. 
6c 158a. font' cohceucs en ces termes. 
M Eofindechaqueannée &le dernier' ' 
u jour de Décembre , les Gardes clor- 
» ront les Bocces de toat l'oiiTrage qui' 
» aura étéraiteo4a-Monoye,duraaticelif 
M le année. 

» Avec lequel' ouvrage TeCdirs Gardés 
«.mettront le papier ou parchemin orii . 
■> ginaldes délivrances , qui en ntrom été 
w faites , fans le"faite copieroo envoyer' 
» la- copte lîgnée en la fin feDlement- 
)i La clôture fe fera en prefence du' 
t) Maîtte&detODsles-Officjersde ladite' 
» Monoye, fans tooiefisis permettre qu'-' 
» autres peifonnes que lem. Gardesma-' 
n nient Icfd. den. pont mettw en la Boe- 
» te, laquelle ài'inftaniils fcellerontdc' 
« leurs tceaux , & de ceux dès autrei 
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Offitieis de ladite Monoye. ' 

Garderont* lefdits Officiers ladite « 
Bocceainfî fcellée dedans leur coffre , « 
étant an comptoir de l'Hôtel de la Mo. « 
Doye:S£ ce jafija'à ce^u'ils ayent man- « 
dément de la Coût de» Monoyts , pour m 
l'envoyer ou apponer.auquelniandc- «« 
tncnt ils obeïroue <• 

les Ordonnances des années if4j. <• 
9c tfé;. poitennQiie par chacun an Jes <* ' 
Maîtres des Monoyes lèront renu9 » 
d'aportet oa envoyer les £oëies de «r ' 
l'ouviage,<}u'ils aaiont fait durant l'an- << 
née aux joorsqi.ûenruiTeiit. A Ravoir; « 
La Monoye de Patûs,aa deuxième jotiB « 
de |anvier,Troyes,aafeiziéineJanvieti " 
Roiien , au vingt'qaatriéme Janvier f « 
Saint Lo, au troiHétoe Février) Angers, « 
an douzième Février; Tours , au ving- « 
licrae Février; Poitiers, au dernier Fé- « 
vricri'ia Rochelle , au huitième Mars; « 
Tholoze, au feiziéme Matt^ Bordeaux, <> 
au dernier Macs ; Bourges , au troifiéoie " 
Avril }Ryom,aa SiAvril-iLyonjauij. « 
Avril; Bayonne au vit^t-deux Avril; (( 
Aix,aà dernier Avril-, Montpellier, au << 
quatrième May {.Villeneuve Sïini An* « 
drc,au dixième MayiGrenoblc.au qoin- « 
aéme May } Nantes ,aii lo. May r Et « 
£>ijo]],, au zj. May , aurquels jouis les « 
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*f Maîtres defilitet Monoyes leCpedât^ ' 
WTOCDi .cotnpaEoitroDt , paAr »tHftei à 
M l'ouxectuie &c jugement deTdUes Boi-tes 
Mgatnies de leurs (leE>eis. 
n Ex rOxiloiuiaoce de i$S£. veucqu'à 
» faute de ce faire dans la huiuuieeD> 
tfÇtàvaai .iUroientcondamnezeti 40. 1. 
« Parifis d'amaade pouc la premiereAnS) 1 
M Se Cl dedans .uncnois apiés ,il$ ce pot' | 
» gem leur contumace , leur amande I 
n douhleta ,.& confequemineDt de mois I 
rt en mois , fans-autre intetpellation, 
Lorfgue les Boëtes ont été envayea, 
elles font depoféesau Giefedela-Coaii- 
le Greffier en charge le Regitlreappcl- 
lé des apports det Be'étet: Et le^on* 
feilier-coniiniss'en charge -lur I^même 
Regiftte, pour eo 'faite L'ouvciuieaa 
Bureau de-la Cour. 

Quand le Confcïller cœninis «m 

procéder à l'ouveitiire d'une fioQtCiU 

Cour mande le 'ProcareiirGetienl'i 

. pour eisaiDÎner (î tes fcetlez qui oméie 

appelez par 1 es Officiers , font Tbids & 

entiers. Cette reconnoillànce doit in^ 

ain(i faite confocmeoienc aux Ocdon^ 

nances des- années 1149. &ijSâ,qQ> 

** font conceucs. en ces teroiM. 

** L'ouvetïutc des Boctes fera feiieC^ 

** IuefeDcedes&4a3;ces&desGai(Iesaa> 
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les autom apportées ;& néanmoins où m 
' lefHits Maîtres Ce Gaitfes ne comparoL m 
troient au Joar affighè , ou étant coni. «• 
faxai s'abfenteroienE ,- ou l'un d'eux : « 
iera pioce4é à l'ouverture en prelènce « 
de nôtre Procureur General en UCouc k 
des Monoyes. m 

Quand les fcelltt ont tté rccornios «t 
feins Se entiers. le ConfeiHer commis m 
ODTre la Bocte au Bureau de la Cour, « 
te fait les pefées des deniers trouvez <« 
dam la Bbëte , conformément àl'Or- « 
donnancede l'année 156e. quieftcon- « 
^uë en ces termes. « 

Quand on ouTttr»les8o«es d'or, fe. « 
4ront faites dois pefées des deniers d'or, « 
chacune pefée d'un marc; tefquelles « 
pefées feront comptées feparement «• 
^ pourvoir s'ils font de recours^ on s'il « 
y a fdrçageou Kaiblage , félon qu'il (e- u ■ 
trouvera par le poids fait au Bureau ^ 
doDtferâ fait Regiftre. m 

Ne fera fait petêe , ,s'il n'y a quatre •■ . 
onces d'or du moins } mais fera veii le-u 
recours au tFébuchet,piece après autte^ m 
dont fera pareillement fait RegiUre. •« 
Et lefdites trois pefées aiiilî faites fe- m 
parement , ferontmêlées , &fera &ii tt 
Regiftre lî elles font fortes ou fbibles en « 
uois mar».& cle9.ietf(Mblage;acnoii « 
Oo. 
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• du forçage, pour ce qu'il n'en eftiim 
n compté. 

I. Pour les Boctcs de l'aident Se biUoB; 
» feront faites trois pcféeS, chacune pefic 
M detrois marcs .chacoDedefquellesfera 
„ comptée fepareraent:poutconnoître le 
„ forçage ou foiblage de chacune d'icck 
„ les : & fera fait Regiftce dcfdites iroii 
„ pcKes contenant le foiblage ou força- 
M ec i puis fetontlefditcs trois pclceî n*- 
„ fées, & fait Regiftte de combien mon- 
„ tera le foiblage ou forçage en 9. mates. 
„ Si es Bo«es d'argent Se biilonnya 
„ qu'un marcdumoinsj ne fertwit ,pel«* 
„ &ites i mais fera veu le recours defli» 
„ deniers au trébucher pièce après autia 
„ En faifant Icfquelles pe(ées le Mai«c 
„ aura le poirnéttt , raifon gardée au pJo« 
„ prés qiâ fiiire fc pourra. Par ceteia* 
„ de poignant son entend le KÉbachaM 
M ra Biveur du Maître. 

Qaand les pefces ont été faites .» 

. CouTeilIer commis eft obligé par ! Or- 

donnanccde l'année I586. decluign 

- Ton Regiftre , des citconftances énoD- 

- cées dans cette Ordonnance jfçawit. 

Dujout del'oâvecture de U Boc» 
De la ptefeoce du Procureur Gcnf 
■ « tal , & de la prefence ou.abfcoceiJw 
I) OfÉciec^&du Maîire. 
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De laqiialJté<c quantitédesdeAieci „ 

<pii ont été icoavez âaiis la Boè'cr. „ 

■De la lettre de la Ville ,du œilleG. „ 

vae & dés différents da Tailleur 6c du ., 

Mautej „ 

Dte-pefées qaiont éiéfaites desde' „ 
«iers de Boëte au Bureau de la Cour. „ 

Et du fbiblage de ces peféei: « 

Il doit aufli faire mention de la pre. 
fenceda ConlèillerCflntrôleur.ruivam 
l'Ordonnance de l'année 1657. 

Il refte aptes cela de marquer l'ou- 
■▼crtare de "quelque Boëte , afin de fer. 
■vir d'exempJe dans la fuire pour faire 
l'in(ln\âbn Se le jugement que nom 
devons &ire des efpecesnouvellemenc 
^briquées :Nous nous fervirons pont 
cela de l'ouverture d'une Boëte de la 
Mpnoye de Paris : de l'ouvrage d'oc 
Se d'argent que nous fuppoferons y 
avoir été fabriqué qui feivirade fbn. 
dément pour l'inllruition & le tuge. 
ment que nous avons à faire dans la 
fuite. 
Dà 

Boëte delà Monoye de Paris ,de 
t'onvrage tant d'or que d'argent Miti. 
qné pendant . . . dans uquetle il 
i etftrouvé ^Jçavoir, 

8Q,fleniis Louis il'or,& tto.Lt^s 
O o ij 
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d'or , do miUeÛine .... iBarqowie 
Ja lettre A , pour différent de ViUe; 
d'an ctoiffant pour diffetent da Tail- 
leur i & d'un Soleil p«iu: cfW "l" 
Maître. ; * 

II s'eft ïwfli troovp dans la même 
Bocie 60. Loliis ou écus d'argent , 100. 
demy-écus,& jo.quartsd'écusjmat- 
quez destncmcs miHelunles&difFcrei» 
que les Louis,8cden}y-Loiîisd'or. 

LaBoëïeaétéouvettcau Bureaade 
U Coui.enprerenceduDireûeor.K 
des Officiers de la même Monoyc} 
du Procureur General do Royi&» 
ConfcilIerContrôUeut Generalduûfc 
teau des Monoyes étably en U Cour» 



Deniers de St'éte 

Première pefée d'un tnajrc de âcafi 
Louis d'or , dont il y avoir 7*- * *" 
même côté 41. gtaini. Ce font i* 
graini de foiblage. ' 

Deuxième pefée d'un marc ^^^^ 
d'or , dont il y avoir jfi. & dato&J 
côté 4ï. grain. Ce font 9. grain»'» 
foiblage. ^ 

Troiïîéme pefte auffi d'ooma^^ 
Ijoiiis d'or , dont il y avoii }!• * " 
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AèttK c6té40.g[aias.Ceront S'.grains 
dïfoiblag?. 

Argent. 

'Deniers de Bohn 

Première pefëe de tiois marcs de 
Ldiiis ou écus d'aigent , dont il y a- 
tom-f. &da coté da poids 105. gf. 
Ce font 14, grains de roiblage. 

Deaxiénne pefée d'un maicse detny 
écus, dont i! yavoit ig,& ducôtédu 

£cndsi7. gtaids. Ce font 16, grains <i« 
ùbl^e. 

Tcoifiéme peféed'd'n mârcidequarts 
d'écus dontilyavoîtjf. & ducotidu 

Eoidst5. gr. Cefbnt iS-giainsdefbi- 
l^e. 

Qaand ces pef£es ont été &ites j le 
Cotifeiller commis fait enfuite les pe- 
fïesdes deniers coarans tant d'or que 
d'argentan Bnreaudela Cour ;doniil 
charge fan Regiftte > ainlî qu'il a été 
dit pour' les deniers de Boeie ; & ce , 
«ombroienaent àl'ptdonnanctfde l'an- 
née ij86. qui eft con^euë en cesteh 
mes 

Stront peféet fiiitei des deniers eeu^^ 
tins ,en Umemefgmi«^& manitrtqtt.9 . 
dtt denierê de Boeie. 
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Qt^atid le Coofeillec commis txaait 
qaeles deniets coucahs d'or oud'ar- 
gent font hors des remèdes i il &it exa-) 
minet par des Experts , fî ces deniew 
ontéti faits en bonne Monoye,&5'il» 
font rognez , limez ou altérez j dont il 
drefle piocez vetbal. 

Cette reconnoiflance doit être aiiilî 
faite j parce que lî les deniers courans , 
foit d'or , foit d'argent, ne fe ttouvoienl 
pas faits ^n bonne Monoye; ils feroirat 
afleutement fiiux j quoy qu*ils fiiflCDl 
marquez des diffcrcos ,de la Ville, do 
Taillent & du Maitre ; ainfi ils ne 
pourroienc pasferviràrinftruaion ny 
au jugement : & s'ils fe trouvoient ro- 
gnez i limez ou altérez ; ils feroieot 
hots des remèdes ; ainfi il ne feroitp»» 
iufte de charger le Maître d'un foibV 
ge qui ne fêroit pas de fôn fait. 

Mais £î les Experts rapportentqnelM 
deniers font faits en bonne Monoye, SC 
qu'ils ne font rognez , limez,iii alté- 
rez ; alors le Conîeillec commis en fait 
lés peftes au Butcan de la Cour , Sc_ 
eharge ton Regiftre du fbiblàge bots 
des remèdes: [craporteray ïëulemcDl 
îcy des exemples de^ pefées de deniers 
eoiirans dans les remèdes de l'OidoD;- 
.pance,amS gn'ilfuit 

i 
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O R. 

Deniers couranU 

Première pcfée d'ua mate de demis 
Lotiis d'oT , dont il y avoic yt &du 
même. côte 41. graiifs. Ce font 10. 
grains de foiblage. 
' Deuxième pefécd'untnaïc de Loui* 
^ot , dont il y avoii 0. & du même 
côté 42. grains Cc font auffi lO. gr, 
de foiblage. 

ARGENT. 

Denieti cmr/int. 

Première pefée d'un maïc de. Louis 
ou écas d'argent ^ dont il y avoît Deu^ 
Se da côté du poids huit'grains. Ce 
Jbtit jt. grainsde foiblage. 

Deuxième pcfce d'un marc de demis 
écus , dont il y avoit ttente-hiiit , & du 
côté du poids 11. grains. Ce font vingt, 
un grain de foiblage. 
- Troifiènie pelée d'un tnarc de qaarta 
d'écus , dont il y avoit 31Ï. & du côcè 
do pmds 23. grains. Ce font 10. grains 
de foiblage. 

Après que tomes ces pefécs ont été 
aîuC tvKS Se enregiftièes , le Confeit- 
poiiij 
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1er commis fait feire des Eflàïs «i la 
' manicreaccouromée, parlesElîayeuis 
gênerai & particulier , cooforittéinent 
à l'Ordonnance de l'année 1586: qne 
)e vais raporter, Chapitre fuivart. 

CHAi'iTRE m. 

X>ts Ejfaù des deniers de Bo'ète & de- 
niers caiiram. Diverfes circonftanctf 
ay otprverparle ConfetUer commir. 
I>es rafotts des E(fais.Exemflesfwr 
ces reports. 

L'Ordonnancediel'annce 1586. siT 
fiijei des Eflais des deniers de Boc. 

te , &c des deniers courans , eft tpO' 

ÇÛë en CCS terroesi 
w Defquels deniers rant de Bocte que 
» coiirans, fera prife certaine quantité 
» de pièces , qui feronc cnifts feparéi 
» ment dans dies papiers cottez par DU' 
n meto : de chacune desquelles pièces 
»■ feront prifcs deux feuilles difformes, 
» dont l'une fera baillée à l'EiTayeur ge- 
» neral, & l'autre à l'EiTayeur particu- 
» lier pour en faire Eflay : Lefquels Ef- ■ 
w fayeurs bailleront pat écrit de leor 
" main aux Généraux ; ce à quoy ils au- 
» ront trouvé lefdits Effais , félon le<lic 
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nutinn:o. qui leur aiira été bsillé i Stle m 
refie de la pièce dçhnetuera dans lefdiu « 
papiers , pour feivii à \artprife & be- u 
join èft. « 

Lefdiies ft'kilUt (êront baitUel aux « 
£na;/eu[s diiToiniées ^ & ne feconi ■« 
areriis , des deniets de quelles Mo- m 
Boyes elles proviennent. » 

Et [î de chacune derdiies pièces on ne k 
peut faite qc'un Eflay ; on, fera faire « 
eertaio nombre d'Enais defjitsdeniers m 
parlerdicsE{Iâyeutsgeneral& particu- m 
ner^ & aufÊoRCouperacertainequan- m 
tité d'iceiix par la moitié , tant que ■ 
fuffire pourra ; pour prendre EfTay & m. 
contre ElTay > & retenir Pe'ùilies poac « 
feite reprife S befoineft. « 

Dcfquclsdcnietsainficoupezon fe- « 
radcux /'*«/7/M,qiii'fetont mifcs en ^ 
papiers lêpares par nunaéro 3 de cfaa- „ 
tune defquelles Peâillet & de toutes „ 
les pièces ,'on coupera le poids requis ; „ 
pour faite Effay, qui lèra baillé aufdits „ • 
£0ayeurs gênerai & particulier, pour 
fervir de contrôlle : pour voir a ^ù 
dits deniers mêlez & feparez convien. 
nei» en Loy. * ' 

Qiiand le Confeiller commis veut 
Ilire faire les ElTais , en exécution de 
cette Ocdonnance ;. il piend quatre on 
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cinq deniefs d'oc de la Boete , Si fait 
couper de chaque .'jjeniet deux mot. 
ceaux,dei4.àif. grains chacun:!! les ' 
fiiitcoûpet, enfortequele millcfioieSs 
iesdifferens de la Ville , du Tailleur 
Ôc du Maîcte foient refervez fut ce qui 
lefte de l'erpece d'oc ; il fm apcés cela 
diffbtmet ces morceaux i afin que les 
ElTaycuts ne puitTent connoître en 
anelle Monoye ces deniers ont éti 
fabriquez , Sc qo'ils ne puiilent aiolt 
fiivorifer le Maiftre -, il met eofuiie ces 
morceaux dans des papiers pliez en 
manière de cornets ; il marque un nu- 
méro particulier fur chacun ; & nott 
ces cornées ainft numecoiex entre les 
mains de chaque EHâyeut- 

Le Confeiller, commis met auffi le 
leftedechaque efpece ao^e^é peiiUle 
dans en pareil eornetf il yraarqoede 
quelle Monoye & de quelle année cft 
la Peiiillc, & les tnctnet numéros , fous 
lesquels il a donné les morceaux à cha> 
que Eirayeurv& garde cette PtuiUe, 
.afin d'y avoir recours en cas que ta rt. 
jfrife en foie ordonnée. 

Il' y a une cïrconltance à obferver 
dans te choix des deniers tantd'oc que 
d'argent qui doivent fecvir aux Et* 
Ê-ysic'eft de cboiGc des déniées qui 
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b^^t été obliquez fous diffèreiis 
quarrez } ce qui fe peut connqîtce fa- 
cjlemeoc pai quelque iiSèteace , 011 
au millentne, où à la Légende pat àes 
Xetues plus ou moîtis marquées , ou 
éloignées les unes des autres , ou bien 
-eo quelques endroits de l'IIfEgie, ou 
de la CroiXjOU de l'EcutTon : parce que 
cotnme ces diferences ne peuvent proi-* 
venii que des differens quattez qui 
ont été employez à monoyer les efpe- 
cei .- on peut atn(î faire la di^rence des 
fontes, à caufe qu'on fefert allez ^u;. 
venc de diferens quairez à chaque 
(bnte-: cette cîrcon^ance eft fi necef- 
Taite Jk obferver , qu'entre dix ou dou- 
ze deniers d'or oa d'argent dont le» 
EiTayears ont fait les effais , il s'en eft 
quelque fois trouve jin ou deuic^ors der 
lemedesïce qui ne pouvoit ptovenic 
quedeladiflëcencedes fontes. 

Quant aux effais des deniers cou- 
catis, tant d'or que d'argent ^on y 
obrerve les oiêaKS circonftances : il 
n'y a que la différence du poids des 
morceaux à «^ferver , qui eft que cha- 
que morceau d'oc doit pefer 14» à if, 
grains, fie chaque morceau d'argent» 
demygrov>'^<''"">^P^' les deniers de 
^oetCi Mais comme les pièces de ciii({ 
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fols fit dcnîeis ne pefért que4î.graiM^ 
on en donne une à chaque Eflayeur ,- 
préalablement difforroéeiEt en casJe, 
reprife ,on a recours à ie pareilles, ef- 
pecès de la même Wonoye , des mô- 
mes àifktem , & milléGme. 
Quand les cfiais ont été faits , lei 
•Eflàyeors marquent fut chaque cor. 
net le tittc du morceau qui -y itôit 
"cnfermi } & remettent après cela le 
cornet entre les mains du Confeiller 
Commis ; & même un Procès verbal . 
des ellais , dont il fàil mention Cat foi) 
Kegiftre , ainG qu'U eft naïqaâdam le» 
pE^es fiÙTaiiKSr 
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ESSAIS D' O R 

Deniers de^Boëte. 

G E M I s, A i« 

N». i,à if.Karati^'i 

N". i,i II. Karatsyî 

. N«.n,i ii.KaEats | 

N". 15 , à II. Karats 'fi 

N°.7 , à H. Karats ff 

N". î.à II. KarMsii 

Dttàers eaarâm* 
N*.i7ii ii.KaratSyi* 

N°. J4 > à 11. Karats { 

No.iî.à , n.Karatîlî 

N^.i+.à II. Katats:îT 

N'.So.à M. Karats ^î 

Kf.i9>à tt. KaiatSTT 
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ESSAIS !>• O R. 

ï>tmtrt de Sorte, 

Particulier, 
NM4,à - ii.KaraBjî' 

N". §,à ar. Katatsj-; 

N'.iî.à II. Karals^ 

N'.lOji u. Karals^f 

N°.>'.,à II. Karaisi» 

N°. 4.!^ ii.KaiatsiJ 

Dmîtn eourjtiit, 
N».i5,à M. Kara«j-|2 

N*.i7', à il. Karau-,^ 

N°.(io;,à ai. Karats'fJ 

N°.}i.ii . ai. Katats ^ 

N».s+.à ■ • ii.Katals.t-; 

N°. 16, i 11. Katacs ^ 
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ESSAIS D'AR G ENT, 
Deniers de Bo'éte, 
- Gémirai. 

N". ïi , i * o* deniers ij. grains \ 

N". j j, à lo. deniers ii. gcxiirt-x 

K*'<^4ià . lo.deniersi}. grains^ 

N°- 69 > i i°- cIeniers23.gtaiDS. 

N'*.4.i . i 10. denicrsAj. gr^ios. 

H^iti ,à jo.denicrs*3.grains,7 

î^o.éS, à io.denjetsx3.gcaiDS, 

Dtnieri coarttm. 

N^.^/ià lo.deniccsu. graiist. 

M». Sj , à . Jo.deniets i}.grains. 

N°.48,à lo.denictïzj.grains. 

î^». Î4,à 10. deniers «.grains.. 

N". iï» ^ "■ d"ieri u, gtains.H 

J«J». 7j , à 10, deniers 13, gcaim.î 

K°. <>|à 10. deniers 2}. gcaios.^ 

Kï* 17 , à 10. deniers 11. graine 

ESSAIS 



DESMONOYES. 4^, 
ESSAIS D'ARGENT^ 
Deniers de Beè'te. 
Particul IIR, 
N*.88,à 10. deniers ij. grains, J 

N'.jt), à 10. deniers II. grains. 

N". pj ; à 10. denier» n. grains.^ 

"N'.çttà - Io.denfersii.grains. 
No. $7 ,k . 10. deniers ij. grains. 
N*.89,à ■ 10. denierîij.grains,J- 
N*. }s> , à 10, deniers zi, grains,-| 

Deniers emrans, 
N».7s,à 10. déniées îï. giains.J 

No. jo , à 10. deniers u. grains^ 

No, 101, i . ro,deDlers.ii. grains. 

N». io9,à 10. deniers ij< giaiAs.-| 

N". I07,à JO, deniers ij. grains, ~ 

N". 10), à ïo. deniers ij. grâim, ] 

N*. io8,à lo.deniers i}.'gra;iîs.' 
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■' Quand le Confeiller Commisa iiW 
ùté daas Ton Regiftre , tous les cRaifi 
d'or & d'argent ; il continac l'inftnic 
. tion de la boeie , pai le calcul àa Re- 
giflie des délivrances , dont je remets 
les ciiconftancesau Cbapitre fuivaak 

CHAPITRE IV. 

X>« ce ^'ondait entendre pdf Kcffi&Te 
des Délivrances. Manière d'enfiii' 
re le (aIchL ExemfUs fur ce eat- 
■ éd. 

CE que nous ap{ieUoas> aujoiiC' 
d'huj Reglfite des délivrances, 
a écé nomme papier des Cardetftt 
rOrdonnance de l'année i^Stf.qoicft 
conçue en ces termes, 
•» Si les deniers des boctes étaet dan» 
« les Remèdes par le poids fait au Eu- 
u reau , Si cflàis des Effayeurs Général 
w ik particulier , font tronvcz-pltw foibte 
» OD ichars que pat le p»f\erdts Gf 
» dtt : ils feront jugez par lefdîrs poid» 
» dô Buteavï , & lapott des Effaveu^ 
" General & particulier :Etfi patleWi- 
» tcspeKes Sx. ellaisits fe ttoavoient p'w 
M fore que le pâfier des Gardtl, têttwt 
w jugez pat ledit pa^iei: ; le tout à nô; 
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ttéptoScfans mêler les poids 8f loj 
ds papier,avec les pefées faites au Bu. 
leatt , 6c lapotc defdiis Effayeurs. 

Efquelles pefées Se elTais , tant en - 
poids , qa'eo loy , feca doanc le Poi- 
^ant au Maître. 

Par ce terme de Poignant , on' 
entend le Tréhitebatu en faveur du 
Maître pour lè poids i & à l'égard de 
l'échacceté le ptuflut de fta£tions da 
calcul que' l'on en fait , comme il fèi2 
aie <l3ns la fuite. 

,ll làut examhier la maeiere defeîte^ 
le calcul du Regiftie des délivrances 
& marquer les maximes ordinaires Jt 
cefu'ict , parce que ce calcul eft aUb- 
lument neceflàire , pour le-Jugemenc 
que nm» avons i »ite dans la fui* 
te, 

I ^ Les grains de foiblage , qai ont 
été marquez à chaque délivrance .doi- 
vent être multipliez pat le nombre de» . 
deniers emboetez. 

Exemple , s'il y a trente grains de 
ÊHblage > Si. huit deniers etâ?oëtez , 
muliipKant trente pat huit , on tion- 
vera 140. grains de foibrage. Il en 
faa< ufer de même pour chacune d«s 
autres délivrances, tant pour l'orque 
pou l'argeoc 

. Ppii 
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ta.Qaatid on a fait [e calcul du fcrf- ' 
bUge de chaque délivrance ; il faut 
faire enfttite le calcul des grains dc 
'^ foiblage de toutes les délivrances } Bc 
les divi(èr par le nombre de tous le» 
deniers enibociez. Exemple, s'il y a 
en tout fjii6, graius de foiblage. Se 
loo. deniers emboëtez i le produit de 
U diviTion fera de 17-^-^1 qui mar- 
queront is. gtaias peu moins de foi- 
^ blage. 

}. Le calcul de l'échatceté de l'or , 
fe fait toujours partrcnte-deuxjimes., 
à cau(è que le Katai fe dîvitè en 31. 
trente-deuxièmes ; ain5 pour bien faire- 
ce calcul, il faut prendre la quantité 
des itcnicdeuxiémes qu'il y ad'échar- 
ceté à cbacjue délivrance , & les mul- 
tiplier par !e nombre des deoiers eoi. 
bûétez à la même délivrance exem- 
ple , fî onr trouve qu'il y ait ~ d't- ' 
châiceté, Se huit deniers emboetez» 
multipliant ces tiombtes l'un pat l'aa- 
tre ; ou ttou'era j(). irente-deuxié-' 
mes C'ei'l aiiifi qu'on en ufe pour cha- 
ciine des autres i.tclivrances, fui: le mê- 
me pied. 

4. Qiiand o;i. a fait le calcul de 
l'échjrcecé de chaque délivrance ; il 
faut faite le caLul des tcenic-deuiié-. 



^tkH,.^k- 
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tties d'écbatctit de toutes' les déli- 
vrances , & les divifer par le nombre 
de cous les deniers emboetez. Exem- 
ple , s'il y a 115^. iceme-deuici^mes 
d'échatceié& 100. deniers embocîezj 
on trouvera que le produit de la di- 
vinon fera de j. ^~ qui feront en 
loui ,^~ ■^ peu plus d écharceté. 

■j*. Le calcul de l'éliarceté de 
l'argent , fe tâic coâjours par qaartï 
de grains ; pont câncilier plus faci- 
lement les ' ftaâions qui ie trouvent 
d'ordinaire dans les râpons des Et 
fàyeiirs , par demy & par quarts de 
sraio : ou réduit donc les grains ÔC 
les demy grain^ d'écharceté en quarts 
de grains ; & on les multiplie par le 
nombre des deniers emboctez. txem- 
ple,s'it y a (èptquarts de grain d'échai- 
ceté , & Ceizs iièniers emboëtez , muU 
tipliauc ces nombres l'un par l'autre j 
otr trouvera m. quarts de grains d'é- 
charctté ;Si ainfi de cbaqucautredc; 
livrance fut le même pied. 

6*, Quand on a fiit le calcul dcj 
quarts de giaji;is d'écharceeè de cha- 
que délivrance ; il faut faire auflU le 
calcul des quans de grain d'cchatce- 
té de toutes les délivrances ; & les 
divifec pat le noœbie de*toas les de- 
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nicrs emboëte». Exemple , !*il y a « 
coot i9*-i' <]Uacis de gcaîn (l'écoaIC^ 
té, & }40( deniers emboeiez-) le pro 
duît de ladiviûoo feia d& j>î;^> V^- 
fieiont cinq quant de grain, deux tien 
dequandegtamd'icbatceté. * 

11 eft facile après ceU , de faire le 
calcal du Ciblage &c de l'écharceti 
d'an RegiAie des dilivraoces , tam 
pour l'oF que pour l'argeot , aiou 
qu'il fera otarquc-dans les pagçsfui- 
vantes» 
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Suivant ce calcul , on trouve en tout 
's jijC grains de foiblage , lefquels di. 
vif« par les loo. deniers emboëtez, 
le produit fera de 17. y~^ qui feront 
3S. grains peu moins de fbibtage en 
trois mates. t 

A l'égard . de l'écliarceté de l'or, le 
talcul s'eo fait ea la minière fuivaate 
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200. llfg. 

On toove en tout fuivant ce calcul 
sif£. icente-deuziénnes <r^harcet£ ; 
U/queis dJTÎfez pat les loo. deniers, 
«roboécez , le ptodtut fera de j. J^- 
-qui feront /, ^ pea plus d'échaice'ic 
pat marc. 

Il faut maiotenant h\ie le olcol 
pouc l'argeot , ainfi qu'jl fuit. 
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I3emert A'ar' I Grains defoihlagt 
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' 340. 135J& . 

On trouve encout faivam ce cafciri , 
)35(iï. grains de fbiblage > lefquels di- 
vifezparles )40. deniers emboctez ; 
le produit fera de 39. ^' , qui feront 
Î5J. grains i peu plus de foiblage , en 
trois marcs pour l'argent. 

Il relie à faire le ca^ul der^cbaicetS 
de l'argent ainCi qu'il fuit. 

Ctq i'i 
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340. , ïplt. 

On tiouveentoutrutvanc ce cdlcul 
191.1. quans de grain» d'échacceté ; lelZ 
quels divîfcz pat les 340. deniers cn>- 
bocKz; ont trouvera j. ~~\ qui feront 
j. quarts de grain 1. tiers de quart de 
grain peu plus d'échaiceié par maie 
pour l'argent. 

Qiandie calcul da Regillre des de^ 
.Q^qiiij 
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livcances a été ainft fait , tant potlt l'ot 
que pouij'argeiu , le ConfeilteE Com* 
mis CD charge foa R^iftre , pour fec- 
vir au Jugement daos la fuite. . 

C-HAPITRE V, 

jDtlMfixîmes à ohftrveren preciiant 
au Jugement dupaidt des Loms d'sr, 
& teu'isitMri^enuExtmpletfHrU»; 
tes ces maximes, 

AYantf arîi iufqu'ici de l'infirac. 
tion necelTaire poai paivenit au 
Jugement des efpccesd'or & d'argent: 
il faut auQî examiner les ciiconftatic.es 
tiecelTaires dans le {ugemenc , mais 
cpmme celles qui concernent le foibla. 
ge^nt différentes de celles qui regar- 
dent l'échacceté : nous examinerons 
premieremenc celles du foiblage ainfî 
qu'il fuit 

I. S'il y a quatre pefôes faites au 
Bureau de la. Cour, foit dot , Ibjtd'at- 
genc , on izk le calcul du foiblage de 
ces quatre pefées , dont on prend feif- 
lement le quart , pour fervir au juge- 
ment. Exemple , fiippofons que la pre- 
mière pefëe Toit foible debuit eVains; 
Ja lêcopde de ^. giains , la troilwme d« 
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liDic grains , 8c la quaiiiéme de dix 
grains .- loui ce fbiblage fera trente- 
aeux graipj •inais on comptera feule- 
mant nuit grain» de foîblage 

2». S'il n'y a que trois pefces;oti 
&it le calcul île tout le foiblage des trois 
peffes ; Se on n'en prend que le tiers. 
Exemple « (bppofànt que k première 
pefëe foie foible de neufgiains,la (è- 
conde de dix grains,& la troiHcme de 11. 
gr. tout le foiblage fera de 30. gr. dont 
on comptera feuTetnent dix grains. 

3*. S'il n'y a que deux peféesj on 
lait te calcul du foiblage des deux pe- 
fées ; mais on n'en compte que la 
moitié.. 

4. S'il n'y a qa'une pefee ; on 
Compte te foiblage , fui le pied de cette 
pefée. 

5. Sientre leS pefôes , lanidesde^ 
niers de boëte , que des courans ; on 
en ttouve quelqu'une forte de poids, 
& les autres fbibles i en ce cas on n'a 
aumn égard jt cette qui eft forte ; mai& 
feulement à celles qui lônt foibles.' 
Exempte , fuppofbns qu'il y ait trois 
peftes dont ta première foit forte, ta 
îcconde foible de neuf grains , & la 

f troifiécne de fept grains ■■, fut ce pied te 
foiblage |era de fcize grains , dont oa 
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comptera feutement huit grains pcnii 
le foiblagcï parce qu'on ne doitavoit 
aucun égard an/orfage ,{uivMt l'Or- 
donnance de l'iDnée if54.qui eft con^ 
ceuc en ces tetmej. 
** Si éi boctes Ce trouvent 3DCunsd> 
* njers forts de poids , ou larges de loy 
" au deflîis de l'Ordonnance: ne ferad'i- 
•* cc\}xyfvrfage & Urgtffe aocanè chofc 
•* allouée en la dépenfe des éuis des 
" Maîtres. On enuièdc mêtneàrigard 
^ des deniers courans. 

On peut marquer icf que la raifon 
de cette Ordonnance , ell , que quand 
on trouve quelque /oîy^^/de poids» 
ou largejfe de loy j on peut prelutBCT 
que de tels deniers ont été choifis^ou 
feits exprés pour mettre dans la boe- 
te j ou bien ■pour les faire trouver dao» 
_ les lieux ordinaires , où le Confeillei 
Commis va chercher des dénier* cou. 
rans ^ comme il eft arrivé quelque- 
fois. 

e. Si les pefêes laites au Bureau 
» de la Cour Ce trouvent dans leste- 
» medes de l'Ordonnance , en ce cas 
» on juge le foiblage , par celiiy dcsde- 
» niers de bocte , celuy des deniers con- 
» lans , & celuy du Regiftre des deli- 
10 vtancci ^ on mêle ces ttoisfortes de 
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foiblage ; 6c on en prend te tiers.- 
Exemple , fHpofons que les deniers de 
boëie foient fbtbles de huit grains ; les 
deniers courans de douze grains , 8c 
le Regiftie des délivrances de dix 
crÙDS -> on trouve en tout ^. giains' 
de foiblage , dont prenant le tiers j on 
juge l'cavrage foiblelle dix grains. 

7. Si le foibU^a du RegiRie de» . 
'délivrances eft plus conGderable , qae 
celuy des difiniers de boëie , ou celay 
des deniers courans , en ce cas on juge 
tout le fisiblage par celuy du Regiftce 
des délivrances^ en forte (^u'onD'a,pluï 
d'égard ny 'aa foiblage des deniers de' 
bocte, ny> à celuy des deniers cou- 
laas. Exemple, fi le foiblage des de- 
niers de bocte , eft de dix grains y ce^ . 
luy des deniers courans de douje 
grains y Scceliiy du Regiftie des déli- 
vrances de douze grains Se demy son 
compte douze grains Se demy de fdl- 
blage , fuîvani l'Ordonnance de l'an- 
née 1586; qui eftconceue en ces ter- 
mes. 

Si les deniers des boues étant dans u 
]e$ remèdes pat le poids fait au Bureau, » 
& eftay des EITayeurs General & par- a 
ticulict , font trouvez ^us fbibles & « 
achats , qoe pai le p^ier de» Gardes m 
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i> ils feront jugez par lefdits ipoîii jd 
n Bureau , & rapports des EflayeursGe* 
u netal Se particulier: Et G par lefdiiei 
» pefées & elTais ils font trouvci plus 
M forts que par le papier des Gardes.'fe' 
M rom jugez par leair papier ; le tout 
M à nôtre proiit ; fans mêler les poids 8e 
u loy du papier , afcc les pefêes faites ail 
» Bureau \Ss -tapons defdiis Edayeurs. 
M Efquelles pelées , & e(Iàys ,tani en 
SI poids qu'en loy j fera donné lepoigiiént 
w au Maître 

On peuidire que la raifon de cette 

Ordonnance eft ,, que le Regiftre dtf 

■ délivrances doit être confideré cpmme 
la Cedule du Mâîtreifarce que les deti- 
.vrance%. Iiiy ont été faites fur ce pied- 
là , & qu'il les a lignées à cette -condi- 
tion : ainfi c'eft un jugement contradiC' 
toite avec luy, comme il a été marqué 

■ an Chapitre lj,dela preoiiete i^artie 
dé ce Traité. 

8. Quand le foiblage s'eft troUfé 
dans les remèdes de l'Ordonnance , on 
juge le foiblage de l'or en î. marcs j5f 
ceïuyde l'argent en 5, marcs. 

g. Si an contraire il Ce trouve unf 
feule pefée hors des lemedes ; en ce 
cas on juge tout le foiblage par celoy 
de cette pefée , foivant l'Ordonnance 
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âc l'année I ;49. qui eft concenë en cgs 
termes. « 

S'il Ce trouve en procédant au juge- « 
meut des Bocies des MonoyeSjajicuns « 
deniers d'oT ou blanc > quiuefoietitdesn 
- poids & Loy de l'Ordonnance, & de- « 
dans les reoiedes ^ en ce cas tout l'ou- « 
yrage derditcsBoctes fera jugé de pa- « 
jçii foiblaî^e & echarceté iô( îciotxft* 
lefdits Maîircs ; Gardes Se Enhyeure» 
refpe£livemeni prives, 'de leurs états « 
& Offices ; & (era procédé contre eut « 
pat mulâesSc amandes, tant pecaniai- n 
tes que corporelles, « 

Et au cas (ju'il fe trouve aucuns de- « 
niers d'or ou blanc courants par Ici « 
bourfès fplusfbibles de poids, & écbars « 
de loy , queles deniers des Boctes,en h 
ce cas Icfdits Maîtres. Gardes & Ef- « 
Tayeurs fpront tenus de telles & fem- « 
blables peines que les fauxMonoyeurs, « 
fans y faire aucune difficulté. CetcpOr- n 
donnance a'été confirmée pat celle de m 
i*anncei5J4. art. Î7. « 

1 9.' Qu^nd on a trouvé quelque pe- 
fÊe hors des remèdes. Le Confeillec 
«çmpjis en drefle procez verbal , dans 
lequel il fait mention , de l'ouveiiute 
dé laBocce^des pefées tant des deniers 
de Boëte que des couians , de la re^ J 
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iconnoiflânce des deniers couians pu 
Ezpeits : 6c da rapoit qa'ils en omrait. 
Ce procez vetbal eft cemmuniqui an 
Procureac General. Le Confeillec com> 
mis en fait fon i4port à la Cour :£llff 
juge lesefpeces foibles hors des renie' 
deSarar' le pied de la quaniité des graiat 
dont la [^e s'en iiouvée fbible bon 
des tetnedes : & condamne te Ma^ 
à la reflitution de tout le fbiblage , 
A l'amande rolidairement avec les JQ' 

f es-gardes :Bc même les loges-Gard» 
de plat grandes peines {elon l'exigeiW 
cèdes cas. 

II. Quand le'foiblage eft hors des 
remèdes de fOrdonnance , onlejoge | 
coûjouxs par marc* 

1 1. La Cour n'accorde pas ordinû' 
lement de re^cife poac le foiblage , . 
' parce qae le poids dépend de la TeDc» 
& que les pefées ont été faites aa Ba- 
reau de la Coar. Il fuflît donc que Ifl 
deniers ayent été examina par Ex^ ' 
pects , 8c qa'ils ayent tapotté > qu'il> 
font faits en bonne Monoye , Se qn'ib 
n'ont été ny rognez ny limez nyaltt- ' 
xez, ainlî(]a*ilaété inarqaé>Chapif^ 
Second. 
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CHAPITRE VI. 

DtlmtxmesÀ 'i/averinpnccJan- 

'li'^T"."^ *„ d,sL.«iU„ 

tcmeteejm4Kimts, f i ■ 

APtés anoir marçif !« ma,imj, 
qui regardent le foiblage , il fan, 
examiner celles qii concernent ré- 
charceii ainfi qu'il fait. 

. «..LecalnJdel'icliarcetéderor 
fe ^K par ttente-deaiiénie, j p„„ 
qoele Karat eftdi,i(i e„ ,re„ie°deul 
«enle.deo»fae8 , comme il aétédit 
Nous prendrons poureiemple ce quià 
ht marqui de. Eflkys an Chapitre i 
dont le premier eft rapotté p«lï& 
fayeot gênerai è »i t.ii ^„i f^ : 
tratedeuxieme, dichacceti j & par 
l'Eflkyeor particulier à « l il Li 
fon.,t d-écUcett Su, „ pi^ ^ 
dou coo.pter en tout l dicfcarceté 
pour ce premier Eflà, /parce qu'il, 
■moque, ce nombre de trente-deuxii. 
■net ç>i« fae a 3, k. i., „,„, j^, ^^_, 
ttB EOayi dor marqua au mên». 
Chapitre}, doit ttreât de la S 
oaniere.atfur lemSmepied ^ 

». Qsaadonafeitic cafoil des treo-: 
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xe-deusîémes d'écharceté de chaci<ii8 
Eday ; on h\t aufÇ celuy des cientC' 
deuxièmes d'ccliarceté de cous les Et 
fàys'.tintdel'Eflàycur gênerai quedo 

'particulier ,& ou en divife le pioTcno 
pat le nombre de tous les Eflays.Esem- 
ple , on trouve au Chapitre troiiÎHDe 
14. Efiays 1 fçavoir ii. du General, !î 
autant du particulici , on trouve auOÎ 
131. 1%^-^ iîbùx^ittxkÇai tous IcsEf-i 
fàys^on divife i}i. pari4-.& onioHiTe 
-'-& demy peu moins d'écharceté.quc 
l'on compte pour les deniers de Bocb 
fuivant la Jurifptudence ordinaire. 

3. Qaand le calcul desEflaiys ailé 
fait de cette manière , on compte le 

. Tnême nombre de-j—Sc dcpiy pC 
moins d'écharccté, pour les deniert 
toiirans félon lamême jBnfprudeiict 
4. On examine aptes cela ^ichatc^ 
té du Regiftredes dclivtances.poorla 
tncler avec celle des deniers de bocie, 
& celle des deniers courans , & onea 
compte le tiers comme il a été dix po*" 
iefoiblagc. Exempîe.s'il y af,& dcmï 
pour les den,de Bocteipateil nombre de 
'f^ & demy pour les den. couran! : * 
j^.pout le Regifïre des délivrances, 
cela feit en tout ifi. î*"" dontpK- 
fiant le tiers j on comptera ffop ti*"* 
d'^cbarceié par marc, ^ 
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■j. On ne prend ainfi le tiersderfr- 
charceté , que quand celle du Regiflce 
des délivrances n'eft pas pins confiJe* 
rablc»qae celle des deniers de Bocte» & ; 
celle des deniers ^ouians ; car quand . 
Celle du 'Regiftre des délivrance efl; 
plus confïderâble , alors on n'a égard 
qu'à celle-là.fuivam l'Ordonnance de 
l'année i s 86. dont j'ay rapporié les 
termes. Chapitre précédant. Exemple, 
l'écharceté des deniers de Bocçe eft de 
Yî&c decny , celle des deniers courant 
eft auffi de ^-^ & demy j & celle da , 
Regiftre des délivrances de ^,deux 
tiers : en ce oas on juge l'écharceté Cut 
le pied des /.deux tiers par marc. 
6. A l'égard de l'écharceté de l'argenti 
on la' compte par quarts degr.parce que 
ciiaque grain denn etlilîvifépar demy 
& par quarts , aind qu'il a écc dit Cha. 
pitre quatrième, pour les raifons qui y 
ont été marquées. Il n'y a qu'àprendre 
pour ce calcul , les Eflays d'argent ,qui 
ont Clé raportez Chapitre troifiéme ,' 
qui fetvitoiit d'exempte ^ on trouvera 
que le premier aété rapoité par TEC , 
fayeur gênerai à 10. den. 1 3 . gr, 4 , qui 
fonc deux quarts de grain d'écharcetè, 
Bi-par l'ElTayetir particulier à 10. den, 
ij. grains ôc demy , qui font aiilÏÏ deas 
Rr ■ 



474 TRAITE'^ 

^aarcs de grain d'échacceté. Sm c? 
pied, on doit conipcet en tout , quatre- 
quarts de -grain d'édiaicetc pour ce 
premier EfTay , parce qu'il y oiaDqae 
ces quatre quarts de grain p«ur être à 
II. den. Le calcul aeè autres Eltays 
d'arserit marquez au mètae Chapitre 
troifiéme , doit être fait de la tnêuas 
manière , 8c ^r le même pied. 

7. QuandonafaitLecalci3ldesqu*nt 
de grains d'ichatceti de chaque ElTayi 
on fait auflî le calcul dés quarts le 
grains d'écharceti de» autres EiTays , 
tant de t'EITayear gênerai que du par- 
ticulier ,&onen divitê le provenu pu- 
le nombre de tous ces ElTays, Exemple 
on trouve au Chap, jni'i^i.quarts A 
grain d'écharceté fut tous les EHâys i 
on divife ces 141. parles }o.E(Iays &oa 
trouve aprts cela ^ ~ qui font qu*- 
ite quarts de grains deux tiers de quart 
de grain peu plus , par marci que !'<''> 
compte pour l'échajceté desdeoiersdc 
B ocre ,fclon lajarifprudence orditaitc. 

8. Quand !e calcul de l'échatceié a 
été fait de cette manière , on complu 
le même nombre de quatre qaattsoc 
grain deux tiers peu plus,pourrcchM- 
ceté des deniers coutaus , félon lai»^ 
mejuritptudcnce. 
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- 9. On exanÛDC aptes cela l'échac- 
celé du RegiRredes délivrances, pouc 
la mêler avec cette des deniers de Boë- 
te , & ceïïè des deniers courans , & on 
encom[>te le ners comme il a été die ~ 
pour l'échatceté de l'or. Exemple , s'il 
y a quïiie quarts de gtain d'écbarceté 
poarlesdciiiets de Boete , pareil noaf. 
bre de quatre quarts de grain pour 
celle des deniers courans , & quatre 
quarts de grain pour celle du Regiâre 
des délivrances ,<pn trouve en tout'ii. 
quaitsdegrain ,dont le tiers eft quatre 
quarts de ^lain , que l'on compte peut 
DD grain d'écbaiceté par marc. 

10 On ne prend ainlî le tiers de 
réchaTceté,que quand celle du Regiftre 
des délivrances n'eft pas plus confîde-' 
tab'e , que celle des deniers de Bocte 
Si celle df s deniers courans-, car quand 
elle ed plus confiderablcjen ce eas, on 
ne compte que celle du Regiftre des. 
délivrance». Exemple ,fuppairant que 
réchatceté des deniers de Bocie toic 
de quatre quart» de grain , celte des 
deniers courans de pareil nombre de 
quatre quarts de grain ,& celle du p.e- 
gillre des délivrances" de cinq quarts 
de grainr alors on compte cinq quartS' 
ie gcains , ou uo grain &c un quatt à'é- 
Ri jj 
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chatceté par marc , fuivant l'Ordon? 
nance derannéeijSS.dontles termes 
oni itè raportez, Chapitre précèdent, 
aa fujctdu foibUge. 

II. On compte toujours l'échatccté 

far marc , tant pour l'or , que pour 
jrgent. 
11. Si aucuns dctiiers/oit d'or, (oit 
d'argent.ontécé raportez parlesdeiu 
Eflaycors hors des remèdes, on ne fait 
point de calcul de récharcctc de la ma- 
nière quejeviens de le marquer ,mais 
on juge tout l'ouvrage hors des remè- 
des (m lepicddu denier le plus échats 
hors des temcdtfs , fiîivant l'Ordon- 
nance de l'année 1549. dont les ter- 
mes ont été raportez , Chapitre pré- 
cèdent , au fujet du fbiblage hors des 
remèdes ;cn ce cas le Conlciner com- 
mis dreffeun procez verbal ; dans le- 
quel il fait mention de l'ouverture de 
la Bocte , des pefées des deniers de 
Bûcte &*denierj courants , de la ce- 
connoilTance des deniers courans pat 
Expetts, & Al rapport qu'ils en ont 
lài[. Ce procès verbal eft communiqué 
au Procureor General , IcConfeiller 
commis enfair fonrapoità la Cour^ 
die juge l'étharceté hors des remèdes 
. fiir te pied de la quantité qui s'efltre»; 
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vée atuden. le plusécbars horsdeste-. 
tnedes. Et comdamne le Maître à la 
reftùution de l'écharceté; & à l'amende 
folidairemenc avec L'Eflàyeor . & mê- 
me l'ËfTayeur à de plus grandes peines^ 
félon Vexjgence des cas. 

Il relie à remarquer quelques maxi- 
mes , au fujei du jugement des efpeces 
liocs des lemedes , tant pour. le fbibU- 
ge que pour l'écharcecé: mais je les re- 
mets au Chapitre fuivant. 

CHAPITRE VU. 

1}e la procédure ordinaire apré rie Juge- 
ment du feiblage ou de Vicharceti 
hors des remèdes. Oe quelle manière 
cette procédure fefttifoit avant l'an- 
néeiCyj. L'j4rrefl^ni a changé cette 
manière de procéder, L et raifom de ce 
fhangimentt 

AYant eïarriiné jurqulcy les maxi- 
mes ordinaires dans lesjugemens. 
des efpeces , il faut examinée auflt cel< 
les que l'on obferve , après le ] ugemenc 
des efpeces hors des remèdes de l'Or- 
donnance , tant pom le poids,qne pour 
laLoy. 
Z,'Otdonnanccde l'année 1549. tcuc 
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t^'dfrts que lis tfpeces ont itèjitgitt^ 
eeluy ^ui aura frefîâi , écrit deft main 
fur le Segifire dts délivrances le Juge- 
ment (jMi en aura été fait , & ^u'Û ctm- 
mette l'un des Généraux à lour de rôlle 
^ur en dreferl'éidt 

Outre rétatquictï-eft fait, le Con- 
seiller commis dretrerAcreft du JugCt 
mène , Se 7 fait mention du foiblage 
ou de l'iéchaiceté jugez hors des remè- 
des, des /bmmesaufquelles levienncDi 
les foiblages ou ichatceié , & des a- 
loendes Midaires, aufquelles les Offi- 
ciels 8c le Maîcie ont été condamnez. 
Si l'Atteftell rendu au fujet du foi- 
blagehffts desiemcdes ,1a Cosr n'ac- 
. corde poinidereptife jpoiïtiestaifonj 
quiom été marquées Chapitre cinquiè- 
me, ^aiiqaellêleâeuipeut avnrre- 
cours. 

Mais (î l'Acrêt eft pour Vécharccté 
hois des lemedes , en ce cas ta Çoai 
ordonne fur laRequefte de l'Eflayeui 
ou du Maître , qu'il fera fait repiift 
des e(|iece$ rapoitécs bots des remè- 
des; le Cojifeiîlet commis en &it faire 
reprife , il la communique au Proco- 
icur General , & en faii après cela rap* . 
porta IaCout,qui juge l'ouvrage lut 
le pied de la tepiife; eu forte ^oe û les 



deniers font raportra au raême litre ^ 
l'Arreft du jugement eft conSroné : 
S'il y a moins d'échateeté ; Tes ibmmes 
ordonnées pour les écharceteziSc' pour 
les amendes font modérées , & enfin & 
\ti deniers font rapottêz dans, les le- 
medcs , le Maître & les Officiers Ion» 
déchaînez. 

Il "faut auQî marquer en cet endroit 
quelle écoii la Jucifprudence ordinaire 
avant Tannée 1677- lorfque la Cour 
procedoitaujugementdes eipecesd'or 
ou d'argent, quiétotcm ho» desreme' 
des.pour le poids ou pour la Loy. 

La Cour j»geoit par proviâen les cf. 
peces dans lesretnedes'ilerOrdonoan- 
ce , & condamnoitle Maître à payée 
par provilîon les fcHblages ou écharce- 
tez dans les remèdes. Le Confeiller 
commis drefloit l'Arreft de ce Juge- . 

'meni , qui contenoit les fommes auf- 
auelles levenoient les fotblages ouïes 

- écbarcetez ^am les (emedes ; & elle 
ordonnoit avant que de les juger défi- 
nitivement hors des temedes , que les 
Juges-Gardes & le Maître { quandil 
s'agiObit du poids ) ou l'Effayeur & le 
Maître ( qoand il s'agilloit de la Loy ) 
feioient aflîgnez pour ê^eoiiis & in- 
terrogez paidevant le premier des prçt 
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(idens ou Confeillers de la Cour, qui 
feioienc trouvez fur les lieux ; ou en 
leurabfënce pardevant tes Juges ordi- 
naires , fuc les faits refulcans du procez 
verbal du Confciller commis ; pour (;p 
fait être ordonné cequedeiailbn. 

Qyand l'Arreft de ce Jugement avoit 
été dreffé , le Procureur General l'en- 
voyoit à fon Subftitiit fur les lieux, cn- 
femble les faits & articles pour inter- 
roger les Officiers & le Maître -, après 
t]uoy leSubftitutenvoyojtles interro- 
gatoires dos & fcellei au Greffe de 
la Cour. 

Quand le Maître ,'ou les Juges- Gar- 
des demandoient reprifedes pefSes.Ia; 
Cour ne leur accordoit point ,pourIes 
raîfons qui ont été marquées Cnapitre 
cinquième , mais elle jugeoit definiti- 
'vementl'ouvraged'oc ou d'argent hors . 
des remèdes , les Juges-Gardes S: le 
Maître écoient condamnez à des amen- 
desfolidaires^&tnème àdeplusgraa. 
des peines félon l'exigence des cas. 

Mais quand l'Eflayeur ou le Maître 
demandoient teprife des tiïâysila Cour 
leur accordoit conformément à rOt-f. 
■ donriance de l'année i ;S6. le Confcil- 
ler commis ftifoit cettcreprife ; & oa 
obfcrvoit après «la les circonftaiw 
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tes qae je viens de matquer qa'il ed 
inutile de lepeier 

Mais ceice ancienne manière a été 
abrogée pat l'Arrêt duij. Mars 1677. 
par lequel la Cour a ordonné , que les t» 
efpeces quife trouveront dans la fuite <i 
' hors des remèdes de l'Ocdonnance , <, 
tant pouilepoid54quepoiiiIaI,oy,rc- „ 
tont jugées defiritivemem.farlepicd „ 
qu'elles auront été trouvées parl'inf» „ 
imaion du Confeiilcr commis , que „ 
les Ofiiciers.&lesMaîtiesreconi con. ^ 
(lamnez refpeâivenient à des amandes „ 
(blidaires , &.même à de plus gtandes' <, 
peines félon l'exigence des cast&nean- „ 
moins qu'ils pourront fe pourvoir en „ 
la Cour, dans les (î): mois dit joue delà ,1 
Ggnification de l'Arrêt du Jugeaient , „ 
pour leur être fait droit ainn que de ,« 
raifon., u 

C'efl: aînG que TandeRne Jurifpra. 
dence a été abrogée,3£au(e desincon. 
venicnsqui en éroiem arrivez, parce 

Sue les Maîtres qui n'avoienc été con. 
amnez.qu'àla teflitution des ibmoies 
pour les foiblages , ou les écbatcetez 
dans les remèdes , employoienc toutes 
foriesdc moyens , pour éluder Texecu. 
tiondes Airecspiûlevantlesjuges dct 
lieux . afin de retenir cependant tes 

se 
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(omnies doot ils étoient tenus fnvets 
le Roy.pouc lesfoiblagesoulcscchar. 
cetez hors des remèdes. , parce qu'on 
ne jugeoit les efpcces hors des teraedes 
qu'après que leois înterrogatoiics t- 
voient éxé rapoiiez : Et cela avoir fait 
perdre au Roy des fo;nmes cocfîdsra^ 
bles , pluGeurs de ces Maîtres ayant 
mis leurs eflïts à couvert , ou deve- 
nus intâlvables par le temps i ouGir- 
pris des Arrêts de décharge au Con- 
Teil , fous prétexte de cocnpte de Clerc 
à MaÎEte , ou autres pareils moyen; j 
dont ils'étoiem fêrvis pour fuipreoiiie ' 
la Religion du Confei)> | 

Mais au moyen de cet Arrêt, l& ■ 
Maîtres font devenus demandeur, fC 
c'cd à euxàfaireles diligeacesneceC 
/aires dans les fis mbis du jour delà 
Égnification , après Icfqucls ils- font 
contraints de payée les fomtnes aut 
quelles ils ont été condamnez}& y foK 
contrains comme pour les propres de- 
niers & af&res de û MajeAé^ fuivanf 
JPïdpnnance, 
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CHAPITRE VIII. 

Delà mumeredtfiroetieraHjugimeta 
dit poids , & de la Lty des efpecet 
£or; Maximes établies pur les Or-, 
dormances aMptjet de ce Jugement. 

IL eft Kmps tnaintenant de ^re 
l'application des maximes donc il a, 
été parlé , Chapitres cinquième Se H. 
«iéme } dans le |ugetnenc que noas al- 
lons faire de l'ouvrage d'oi -, que nous 
avons fupofi avoii été fabriqué en U 
Monoye de Paiis ^ pour nous fervic 
d'exemple. 

Il faut exatninetàceteiïètle &ibla< 
gedespefées des deniers, tant de Boeto 
que courans , qui ont efté marquées 
Chapitre fécond ; Se le foiblage du Re. 
gidte des délivrances , dont nous avons 
nit le calcul , Chapitre quatrième. 

Il y a trois pefôes des deniers de Boe- 
te qui font foibles ; fçavoir. 

La première d'un maiPifbibledeio; 
grains. 

La deuxième d'un marc , fbible de 9, 
grains. 

Et la tf oifiéme d'oa marc » foible de S^ 
gcaii». 

Sfii j 
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. Sur ce pieJ , on trouve en tout 27. 
gains de foiblage ■; doni prenani It 
tiers, àcaufe des trois pcfïes, ce font 
f. grains de foiblage par marc; Maà 
parce que le Jugement doit être raiten 
3. marcs ; on compte 17 grains de foi- 
blage en trois marcs pour les denîersde 

Eoëte. 

Quant auxdeniers courans.ilyael 
deux pefées faiiesd'un marçchacor^ 
■ fçavoir. 

La ptemicre (bible de 1 1. grains F« 
tnarc. 

Et U deuxième feible de ij. g»io* 
auffipar marc. 

Sur ce pied , on trouve en tout »(. 
grains de foiblage ; dont pteuani U 
moitié , à caufe des deux pefces , ce fonc 
ii.grains & demy de foiblage par roatc: 
mais parce que le Jugement doitêne 
feie en trois marcs ; on compte j7.gf> 
& dcroy de foiblage eo trois maccs,poi»[ 
les deniers courans. 

On examine après cela le foiblagT 
dQ Regiâre des délivrances, p qoi cEl^ 
58. grains en trois marcs. 
' Les denier-sdeboëceétanc donc foi' 
blés de 17. grains en trois marcs. 

Les deniers coutani de 37. grainiS 
demy en trois marcs. 
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Éc le Regifttedes délivrances de jS. 
^ains, auflien trois marcs. 

On trouve en root loi. grains & de- 
rtiy dé foiblage ; doni on pcendroic le- 
tiers , Cl le foibtagedu Regillredes de' - 
livrances n'éioit pas plus con(iderable,i 
que'celuy des deniers de Bocte , & ce- . 
luy des deniers courans : Mais parce 
que COrdotinailce de l'année 1(86, veut 
qu'en ce Cas-là, on juge le foiblage par" 
celuy du Rcgiftre des délivrances : G» " 
jugera' l'ouvrage d'or , foiblo dejS. gr. 
en trois marcs. Cette Ordonnance a 
été rapoftéc , Chapitre cihcjitarit pour 
I« foiblaga , que pour l'échatceié. 

Après le Jugement du foiblage ; on 
«tamine l'écharceté dos deniers de 
Boëte i celle des deniers cburans ).Sc 
celle du Regillredes délivrances, ainli- 
qu'il fuit. 

Lesdenietsde Bo^te fonréchais do 
~}~ 1. 

LesdenierscouransfontaQÛÎ échacr 

Et le Regiftredes Délivrances de ' 

Sur ce pied on trouve en tout feîze 

ttentc-deuxiémes trois qaarts d'échar- 

cetéidonton ptendroitleiiers,fi cel^ 

le du RegiÛre des délivrances n'étoic 

Sf iij 
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pas plusconfiderable j que celle des de^ 
riets de Bocee ; & celle des denien 
courans ; mais parce que l'OrdoDrau- 
ce de l'année ijS«. «ut qu'en ce en 
on juge l'écharceié par celle duKegif- 
tre des délivrances-, on jugera l'omrage 
d'or écbars de cinqttence-deuxiémw 
trois quarts par marc. 
, La Cour juge âpres cela le foiblage^ 
& l'écharcetc de Targent : mais je te- 
mets ce Jugement au Cfaap. fuivant. 

CHAPITRE IX. 

J)e la manière de précéder anju^tmcit 
dn poids & de la Loy des iff»f 
d'argent, Maximes établies f»>' "' 
Ordonnancet an fujet de ce Jitff' 
ment. 

IL faut maintenant faire râplieation 
des maximes , dont il a été pat'e 
Chapitres cinq & fis, dans le Jugement 
que nous allons faire de l'ouvrage d'ar-. 
gent fiibriqué dansia Monoye de Paris» 
gui nous doit fetvir d'escmple. 

Il ftutpourcelafefèrvirdufoiblage 
des pcfées des deniers tant de Bocte,soe 
couraos , qui ont été marquées, Ch*; 
pitre fécond i & dafoiblagc du Rcgi(i 
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tre des délivrances , donc le calcul 2 
été fâir,Chapi,tre quatrième. 

II y a trois pefées des deniers de Boe* 
te , qui oni été ttouvées folles , ainfî 
qu'il fuit. 

La première, foibîe de {^.grains pat 
iDarc. 

La deuxième a lie i^.grainsaaOîpar ' 
toarc. 

' El lalroi(îéme.de9.giainsauflîpaC 
tnarc. 

Sûr ce pied , on trouve en tout 60 
grains de foiblagc, dont prenant le tiers 
à caufe des iiois perées , ce font 10. 
grains de (biblage par marc , Sc 60. 
grains en uois marcs , que l'on compte 
de foiblage pour les deniers de Bocie. 

Quant ans deniers courans * il V » 
trois pefées faîtes , qui ont été itouvcei 
foibles , fçavoir^ 

La premiere,de ) $ . gains pat mate; • 

La deuxième , de zi .grain par marc. 

Et là troifiéme^de 2a. grains auffi pax 
marc 

Sur ce pied , on tt onve en tout 76;- 
grains de foiblage . dont prenant le; 
tiers, à canfedes trois pefées ; ce fonc , 
25. grains & nn tiers de foiblage pat 
marc. Ec 7s. grains en trois marcs pou; 
le foiblage des denieit courans. 
S f iiij, 
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Il refte le foiblage da Regiftre àei 
delivrances.qni eft de î5>-er.en j.marc?. 

Les deniers de Bocte , font donc (bi- 
bles de 60, grains en trois marcs. 

Lesden.couransde76.gt.enî,inatCï; 

Ec le Regiftre des deliviancesi.de 39. 
grains en trois marcs. 

Surce pied, on trouve en' toDt 171. 
grains de foiblage ; dont le tiers lait jï, 
grains un tiers. Mais parce <]u'on doit 
compter le foiblage de l'argent en ^; 
marcs , Inivant l'Ordonnance 'de l'an 
i$8<î. on jugera l'ouvrage, foible de 
I7f. grains en 9. Marcs. 

Quand le foiblage a été ainfijugé^on 
examine l'écharceté des deniers de Boé'. 
te i celle des deniers côurans ; & celle 
du Regiftre des delivrances.aïnfi qu'elle 
a été marquée , Chapitres }. & 4. 

Lesdeniersde Boëte > font écliats de 
* quatre quarts de grain deaic tiers de 
iquart de grain. 

Les deniers courans,(bntaoffi echatS 
Ide quatre quatts de grain -*. 

Et le Regiftre des délivrances de cinq 
C[uatti de grain deux tiers. 

Sac cepibdjilyaentout jj. qaans 
de grain : dont on pcendroit le tiers 
comme on vient de&irepoarlefeibla. 
gc i fi l'écharceté du Regiftte des deli. , 
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f rances ne fe trouvoit pas plus confîdë^ 
fable , qae celle des deniers de Boëce f 
Se celle des déniées courans ; mais c'el^ 
fecas de l'Ordonfiatice de l'an ijStf. 
de juger par i'écharceté de ce Regiftre; 
AitiGon jugel'ôovraged'argem échars 
de cinq quatcs de grain deux tiers de 
q.aart de^raih ^ qui font an grain 8c an- 
tiers de grain d'écharteté par marc. 

CHAPITRE X. 

Dts eîreon/fancet à thferver aprit U' 
Jugement dufciblagt , & dt l'éehar^ 
eeté dit tfptces d'or & d'argent. 
CireonjUmctt ordinaires des états det 
Monoyes. Celles ^ui fint farticu^ 
Ueresà chaque état* 

L'Ordonnance de Tan i jy 4, àce fil* 
jec , eft conçue eu ces termes. 
j4pris^ le Jugement des Boites ^fera 
VArrefi d'ieelny écrit à la fin du pan 
■ chemin , ou papier des' délivrances , de 
la malnduPrefidtnt, ijui aura ajfijté 
auditjugtment ; & à rinfiatitfera pa» 
ledit Prefidentordenni à taurde Polie 
à l'un des Généraux , de drejfer Cé- 
tat du Jugement enrecttte& dépenfe%. 
ie^tul Général fera tenu en venir-prêt: 
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datit le deuxUmtjour de ladite difirU 
iutio/î; & lors fera teeluy état vérifié ai 
plein Bureau i & ewegiflrè éi états de 
ta Mtmye par le Grever ; & aprit 
f avoir étrrefté & colUttonné en plein 
Sureau, fera figni par le Ptefident, qni 
aura prefidé audit Juiement , &' p^rlé 
General ^ui en aura été Raporteur. 

Pour chacun defditsjHgimelis & Ap' 
fêts,ne voulons être employé parnofditt 
Généraux plus longtemps , efue de huit 
jours tfur peine de nous prendre aeux. 

Les circonftances ordinaires des états 
{Souries Maîtres, ou les Commis auï 
Regies , font les fuivanies. 

Le nom du Maître ou ditCominifà 
là Régie. 

L'aimée du travail.' 

Le temps de la première & dé lader- 
Siere délivrance. 

La quantité des deniers fabriquez. 

Le prix de l'eïpoGtibn des deniets 
fabriquez. 

Le nombre des deniers emboëtei. 

La qualité des marcs d'oc ou d'af 
gent ^briquez. 

Lé prix du marc d'or fin. 

Le prix du marc d'argent' fin^ 

Le jour de l'ouverture de la Boiï'te.' 

La ptefenca du Procureur General 
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& d'aConfeillet Contrôlleur, tczeMe'- 
ies Officiers des Monoyes pcefens à 
l'ouverture I 

i Le jour auquel le foîblage & l'échar- 
cetéoni été jilgez, 

La quantité du foiblage en ttois mates ' 
pour l'or > & en neuf mates pour l'ac-; 
gent. 

Les fotnmes anfqaelles reviennent^ 
lesfoiblages, tancttel'or que del'ai^ 
gent. 

La quantité âe Véchareeté jugée" 
par marcstfoil pourl'or, foie pour l'ar» 
gent. 

Et les fomtnes aufquelles reviennent 
cette écharc«té. 

Après [putes ces ciiconftancesoidi^ 
naires , il y en a de particulières pour 
chaque écac , qui fontlescaTcols ,Tça-, 
Voir, 

Du nombre des marcs d'ot fabriquez;, 
fîir le pied de la quantité des deniets- 
delivrez. 

Du nombre des marcs d'argent fai 
briquez , fut le même pied. 

Des deniers de Boete , par fols Sc pac 
livres, 
, De la valeur du grain de poids d'oii» , 
Delà valeur du Karat, Ôe du «entCîi- 
deuxième. ' 
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Delà quantité de grains de foibfagï 
deTor, fur tepted da Jugement eoT* 
marcs. 

Diï la quai^ilS des trente-deuxièmes, 
fur le pied du Jugement par marc. 

De la vialeor du grain de poids de 
l^i^ent. 
De la valent du grain de fin. 
Delà quantité dËs grains du (biblagé 
del'argent , fut le pied du jugement eA 
f|. mates. 

Et de la quantité des gtaitls de fin de 
l'argent , fui le pied du Jugement pat 
inatc. 

La manière de ^ire ces calculs ed G 
necellàire, qu'il eft facile après cela it 
dcellèr des étiac«. Nous examineroDS 
donc la manîerede faire ces calculs-} 
fçavolr, ceux qui concernent l'or, Cfaa<i 
pitre fuivanti&ceux qui regardent l'ar. 
gentdans la Hiite : nous prendrons pour 
exemple l'ouvrage d'or & d'argentj 
dontie Jugement vient d'être fait. 
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CHAPITRE XI. 

IXt la manière de faire Us caleuli ea 

çùttfitjHettce desjugtmens des efpecet 

d'or. Exemples fier ces calculs, 

LE premier des calculs qui eft k 
faite , eft , de la quatitïtc des 
marcs d'or fabriqués, fur le pied du 
nombre des deniers délivrez -, pont 
être certain fi les Juges-Gardes ont 
fait le.calcnl jofté des marcs d'or , (îic 
le pied des deniersquioncéié^delinez 
au Maure. 

On ne peut faire ce calcal jufte , Se 
fans fraftions , que par le nombre de 
i4r. Laraifoti en eft, que les demis 
LoUis d'or étant à la taille de 71. U 
demy au marc , on eft obligé de les 
rcduirtf en demies pieceSj à caufe de 
celle qui eft au marc outre les yx. 
3uc ce pied , les 71 pièces réduites en 
demie pièce , on iroave 144. demies 
pièces , aufqueUes ajoutant la demie 
pièce outre les foixame & douze 
pièces, oti trouvera i4j.detniespie^ 
ces au marc. 

EKonpIe , fupofant qu'il * ^^ de- 
tiTté au Maître Z090. demis Louin 
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.<l'o[ , lesceduifanten demies pîecesj 
.on en troure 41 80. t divifani cnfuite 
ce nombre par %j, ; le ptoduit fera 
-de i84^-| ; ces xS, marqueront zS* 
^marcs , & les ',-*| marqueront 6x 
onces quatre gros & demy trente- 
■trois grains , outre les xi. liiarcs : SC 
-fur Ce pied il y aura iS marcs lût 
^nces quatre gros & dcniy tcente- 
rtrois grains ^ fabriquez en demis Louis 
d'or. 

Quant aux Louis d'or , le calcul en 
doit êtrefaitfurle même pied dei4.^ 
mais comme ils font à la taille de 
jS. Se un.qoarc au marc ; on ne les 
réduit pas en demy , comme les de< 
my Loiîis ; mais en quarts de pièce; 
à caufe que la demie pièce qui eft au 
marc des demy-Loiiis , ne ^it qu'un 
quart de pièce au marc des Louis i 

'Se un huiriéme de pièce au marc des 
doubles Loiiis. Sur ce pied reduifanc 
les trenie-(îx Louis d'or en quarts de 
pièces j on en trouve 144. & y ajou- 
tant le quart de pièces , outre les 
«tente- (ix pièces jou trouve 14^. quarts 
de pièces, 

Exemple , fapofant qu'il y ait ca 
41 8d. Louisd'oE délivrez ; multipliant 
ipe nombre par quatre, pour en faire 
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des quarts de pièce ^ on trouve i6yzo. 
lefciiiels. divifez par 145. ; le produit 
fera de 115. rli *î"' reprefenteronç 
iif. marcs deiix onces crois gros & 
demy z6, graios > fabriquez enLoiiis 
d'or. 

On doit faire le calcul des doubles 
Loîiis d'or, foi le même pied , que les 
louis 8e les demy- Loliis. 

Le Iccond des calculs, eft des deniers 
de boëtb par fols & pat livres } Pouf 
cela il n'y a qu'à prendre le total de» 
deniers i le divifer par douze , Pour 
en faire des fols}Se dn oombiâ des fols 
en faire des lirres. . 

Exemple , fuppofam qu'ily ait 400.' 
deniers } les divi&nt par douze j on 
trouve trente-trois fois" douze , qui 
font trente-trcMs fols > qui valent une 
Jivre treize fols. 

Le tioifîénie calcul eft du grain de 
poids de l'or : il doit être fait , fu£ 
le pied de l'expolîtion du marc des 
Loliis d'or ; parce qu'il s'agit du poids, 
& non du titre, Ainfî le Louis d'oc 
étant expofê pour douze livres dit 
fols , & le marc pour quatre cens 
cinquante trois livres deux fols (îx 
deniers; fur ce pied le grain de poidf 
Vaut ua loi onze deniets ifi' 



Xe quatrième ,eft le calcul de Ka- 
raï Se du trenre-deuxiéme ; il doit filte 
feitfutlcpieddu fin ; parce qu'il s'a- 
git du titre & de U bonté imcrieiite. 
Ainfi le marc d'oc fin ayant éié éva- 
lué à 4/7. livres feize fols parla Dé- 
claration du mois de Janvier 1690.SU7 
ce Pied , le Katat vaut dix-neuf livres 
untol un denier i & par confequent le 
trente-deuxicme vaut onze fols onze 
deniers ,. 

Lecinquictne calcul, eft du foiblage 
de l'or ,fuc le jied du jugement qui 
cnaété fak en ttoismarcs. Ondoie 
prendre pour cela le nombre des 
grains au foiblage jugé, & la quan- 
rite des marcs dcli-vrez ; multiplier 
Tun par l'autre i 8: divifer le pro. 
yenn par trois ; après quoy le produit 
marquera le nombre des grains du foi- 
blage. 

Exemple , l'ouvrage d'or a été logi 
faible de 28. grains un tiers ea trois 
marcs ; & on trouve iiisj. marcs dé- 
livrez; multipliant ce nombre par ce» 
iuydeiS. -j on trouvera éjijî. divi- 
vifant enfuite ce nombre par trois j 
le (produit fera de 11051. grain de 
foiblage -, lefquels valent 2070, li- 
bres -neuf deniers j fur le pied d'un fol 
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' dDze deoieis ^-^j\e gtaiii de poids 
d'or. 

Le lixiéme calcul cA de l'échatceté 
de l'or i il n'ya qu'à prendre le notib- 
bre des trente-deuxiétnes du juge, 
ment , Se la quantité des marcs dé- 
livrez': & Comme l'échatceté eftioû- 
jours jugée par marc ; on n'a qu'à 
multiplier le notAbre des- marcs-, par' 
celuy des irente-deuxiécnes. 

Exemple , s'il y a mp. mates de-- 
liviez , qui ayent été jugeï'échars de 
S' trenre -deuxièmes ^ par marc ; muU- 
lipliant t»i9. pat j; i j on trouve 
ixSiâ. ttente-deuriémes d'échatcctc , 
Icfquels valent 76^9, livres dix fols- 
neuf deniers, fut le pied d'onze fois- 
oKze decieis i- chaque- treiite»deaxi6; 
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CHAPITRE XII.' 

DtU manière défaire les calculs eti 
confequencc des Jugement des tffe- 
eei d'argent. Exemples furets cal- 
eitls. * 

IL faut mainlenanc faite le calcul 
des articles qui concetnent l'at- 
gcnt. 

La piemiece eft » du nombre dès- 
mates fabriquez » fut le pied de la. 
quantité des deoiets qui ont été de> 
livrez au Maître ; pour être afleuié- 
lî les Juges-Gardes (mt fait le calcul 
}ufte des mares d'argent , fur le pied 
des deniers , qt)i ont été délivrez a^ 
Maître) 

Il faut pofet pour fondement de ce 
calcul la quantité des Ecus , des demy 
Ecus , ou des quarts d'Ecus qu'il y 
a au marc droit de. poids ; u^vo\t 
pour les Ecus huit pièces ]{ de pie- 
ce , . au lemede d'un douzième de 
pièce : pour les demy Ecus di*-fept 
piecfs f de pièce , au remède i'aa 
fixiéme dp pièce : & pour les quarts 
d'Ecus trcnte-fept pièces j de pièce , 
au temede d'un tieis de pièce. Sur 
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Ce fbndement-là , quand an veat fai- 
' re te calcul des marcs fabriquez , fui: 
le pied des deniers dcliviez au Maî- 
tre } il faut multiplier les huit pie^ 
ces 4t de pièce qui font le marc d'E' 
eus par douze ; à cau(e de la douzième 
-de pièce de remède an marc:Ies dix- 
fept pieccsg de pièce de demis Ecus pac 
fix , à caufe du fixîcme de pièce de 
remède*: & les trente-cinq pièces -1 
des quarts d'Ecus par trois j,à caiifc 
du tiers de pièce de remède: ilfemdiH 
viftr apiés cela le provenu de ces 
multiplications pat 107 -, parce que le 
marc , tant -des Ecus , que des demis 
Ecus, & des quarts d'Ecus eft taillé fur 
le pied de 107. pièces de cinq fols Gx. 
deniers tirait de poids. 

Exemple, multipliant 1100. Ecus- 
qui ont été délivrez pas douze ; le 
provenu fera de 14400. lefquelsétant 
divifez pat 107. -,1e produit marque- 
ta qu'il a été fabriqué IÎ4. marcs- 
quatre onces cinq gros llx' grains 7^7 
de grain. 

S'il a été délivré iioo. demis Ecus, 
les roultipliani pat fix j- le provenu 
fera de 7100. Icfquels divifez pat 
107. le produit marquera qu'il a été 
Êdiriqué 67. marcs deux onces deuX' 
T I ii 
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gïos4' trois grains 7^^ de grain. 

S'il a été délivré 600. quarts d'E- 
eus ; tes mutiipliant par trois , le prob 
venu fera de 1800. lefquels divife» 
>ac 107. le produit marquera qu'il a 
!té fabriqué feize marcs Cn onces 
quatre gros vingt fis grains ,^'àc 
grain. 

A l'égard' des pièces de cinq fôli 
fix deniers dont il y a 107. au marc j 
il n'ya qu'à prendre la quantité qui 
en aéré délivrée j la divifer par 107; 
& le produit marquera le nombre 
des marcs fabriquez. Exemple divi- 
fant 1 800. de ces pièces délivrées par 
107, on trouvera qu'il en a été fo- 
briqué feize- marcs fix (Hices -.r^'^c 



. boëte par fols & par livres : il n'y » 
pour cela qu'à prendre le total des de- 
niers ; le divifer par douze pour en 
iùire des fols ; & des fols en faire 
des livtes 'comme il a été die pour 
l'or. 

Exempte > il y a en tout 411. de< 
DÎers en boëte) les divifant par doiu 
ze ; on trouve trente-cinq ibis doo- 
ze deniers & un. de plus ; qui font 
treatf'Cinq^ fols un dénier ; de celafai( 
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One livte quinze fols un denier; 

Le troiriéme eft , le calcul du graïh ' 
àe poids d'argent : il doit être &it fur 
le pied de l'erpofition du marc des 
Loiiis d'argent : parce (Ju'il s'agit dà 
poids & non du titre. Ainfi les Louis- 
ou Ecus d'argent' étanr expoftz pour 
trois livres fis fol^ pièce , Se fut 
ce pied le marc espofé pour vingt- 
neuf livres huit fols lix deniers , non 
compris le remède de la pièce de 
einq fols, (iz deniers : fe grain- de- 
poidrvaut fut ce même pied', un 3e'^ 
nier J^^-f* 

Le quattiéme calcul ell: dii gtain 
de 6n d'argent , qui doit £tie fait fut 
le pied du fin ; parce qu'il s'agit du 
titre Ôt de la bonté intérieure. AinA 
le maïc d'argent fin ayant été évatiii 
à trente livres parla Declaraitonda 
moisde Janvier 1690. fur ce pied, le 
denier! de fin vaut cinquante fois', 
& le gtain de fin >. (Icupr fols un de^ . 
nier. . 

Le cînquictne eft le calcul du foî- 
b1age de l'argent en neuf marcs,fur la 
pied du jugement qui en a été fait; 
On doit pour cela prendre la quantité 
des grains du foiblagc fUgc,& celle 
dts marcs délivrez j-lesmoliipiioil'àtï 
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par l'autre ; divifet aptes cela leptoi^ 
venu pat neuf, à caofe que le jugemcnr 
a écé fait en neuf mates ■, & le pro- 
duit marques» ia quantité des giains 
ëefâiblage. • 

Exemple , l'ouvrage d'argent a été . 
jugé foible de i/j. grains en neuf 
marcs i & il y a 15648. mates déli- 
vrez ; multipliant ce nombre par 17 J. 
on trouve 448S400. lefquels divife* 
par tieuf j ie produit fera de *9^Wf 
qui marqueront qu'il y a 4937n.- 
grains de foiblagfe ; lefquels vau- 
diont }ig4. livres dix fols huit de- 
niets , fur- le pied d'un denier ^(7 le 
grain de poids d'argent. 

Le fixieme calcul cft de l'icharcei 
té de l'argent , fur le pifd du juge- 
ment qui en a été feil par marc: 
il n'y a qu'à prendre pour cela le 
nombre des grains de fin du juge- 
ment ; & celuy des marcs délivrez! 
& m.dtipliet l'un pat l'autie 

Exemple , l'cchatceté a été jugée 
d'un grain & un tiets par marc ; 6C 
en trouve 15648. marc délivre* j 
multipliant ce nombre par un It 
un tiers j on trouvera 34197* qit 
marqueront autant de grains d'échar-. 
ceté j lefquets vaudtoni iS^i. liviM 
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nois fols neuf deniers , fur le pied de^ 
deux fois un dénier , le grain de fin 
d'argent. 

11 ne rede plus maintenant gu*^ 
rapotter l'Ordonnance de l'année 
15S6, au fujet des jugemens Se deS' 
états ,. qui eft conceuc en ces termes, 

■A l'inflant que le jugement des hoé^ 
tes fera fait , & état drejSê ^le Gref- 
fer de la Cour des Monoyes fera te^ 
nu de prononcer le Jugement , tant à»' 
Procureur General, que Receveur Gé- 
néral des ho'ètes ; four faire les dHU 
■genees de recouvrer les deniers dûs par 
Us Maîtres v & fera fait Segttrt dt 
ladite prononciation. 

F I rF. 

* . I 

LE LIBRAIRE AU fcECTEUR. 

LA pieitiieie ImpteflioD da Truiti dtr 
Idtneyts far MenfiiurBtifurd , a. tit 
lendueaflcz piomptcmetii ; Cepeodaoc pcr- 
foDDe n'a eacrepiis d'en faire une -féconde 
fditioà , c]\ioy qu'il y aie près de dix aoctcs 
«ju'on n'en troUïC plos cliez M«. les Li- 
braiiet. Je ne me fcroiï jamais avifÈ de l'en- 
ttcpiendce, filePablicnc m'avoic fait con-^ 
tioicte par de fréquentes Recherches de ce 
Livre,qu'un aufll excelient Auieur, meri- 
toit bien qu'on televâc (*>n nom pat la réjm- 
ptcflion de fon Ouvrage ; PrcTcnu de cc[te 
penfée, j'ay confultèla pliifpart dtï Gens 
li'uiic profonde Ëiudiiioa dont j'a; l'hoaDEDG 
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d'étie centm ; Touiniediiealqac jctJevoi^ 
y.travaiUetiDce{laiBincn[, K La iniiept ea- 
dcïojrdc me procurer , afin de m'y engager > 
lia pciit Maoufciit qve la voix commuoe, 
ffcciibui! à Moniteur Hindici de Beaulieu , ci- 
devant lnfpeâcar GeoEial des MoDofcs de 
Etaacc. ]c l'ay va pour aprcndic la vetiiè 
de ce faJE , fa modcfîic l'cmpf cha de me rco-' 
dicancûae léponfe policive : Et comme il 
n'eft pas mpins obligcaoi qu'il efl icmply de 
mérite, il mcpTomitdem'e donner encore 
tout cequiiegardoit le( nouvellci Efpeccs> 
IcschaDgemens cjui font arrivez dant les Mo 
aoyci.fc ce qui i'eft pratiqué )uf<]u'ï pte- 
icDi à cet -^aid : Ou trouvera dans ibnOa- 
Vrage p lu Heu I s chofesqùc M^Boiraria ditei, 
j'ay crû que je ne dêvoit pai les ôtec, à caulc' 
eu grand nombre des copiu.delbnManurciit 
qui£ê font répandues parmilesMonoyeutl' 
& parmi bcaucoupd-autietqne cette fcieoce 
ne regarde point, afin qac le Public connoijre 
<]De ccManufcriceft]em£me qu'il compofa 
pour l'inUiuâion des nouveaux Ditcâtuit 
^ue l'on ètablilToic alors dans les Mo-' 
coycs. Si l'imprcilîoD cfl exaâe ; Nool 
cnavoDC l'obligation à Monteur favi'ec 
Confeillcï de la Cour det Monoyes à 
Farit , qui ■ eu la bonté de m'ayder pour 
itiiflïr dao)cettceni[epnre,qai demandoic 
Un génie plus éiendùquc celui d'un Libraire- 
yay mis au commencement du Une fei- 
plrcaiiou fbmmaire des Termes qui fonico 
vfage dans les Motioyei ; Je fouhàiie que 
ciric petite nonreauié me procute un bon 
débit de mon ImprelGon , le Lcâctu en coo- 
iioî«a_ l'utilitÉ par l'u/age. 
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t' INSTRUCTION DES 

Direûenrs , Se. des Ouvriers des 
MonoyesdeFiance, mîleauxBan- 
qoiers faifaor commerce de Ma- 
tières d'or Se d'argent. 

PREMIERE PARTIE. 

COMTIHANT' 

tettATaildcs Monofes } La fabtkatios dcS 
ECpecet d'ot Si (i'arjjfnt i Leur Tittc fc 
leur Poids i l'allizgc da Métaux ; la 
foaQiont dMOovrîfrsi Lt m»xiiert df- 
dite les EiTajs, les A&oa^s, ^s. 

Chapitre Premier. 

Des Moyens dont onfefert pour ttijfîtr^ 

'guer la qualité di l'or fit de l'a^gtist, 

& y mettre le prix /ùhant leur 

iossié j lefeids & le titre des efptces^ 

Ep«3s c|ge l'on a établi 
dat» U Monarchie l'Arc de* 
baïueouHiO'ye, Se la m^ ■ 
niec« Ae ^briquet An Ef' 
]iecei aox Coius Si i^coies dt) Roy } ij 
Tome Tf^ ^^'1 
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a paru pluficiirs Livres tant fur l'inKi- 
cuiioti de la Fabrication que fut I2 
Création de rctabliffemcm de ta Coui 
Souveraine des Monoyes, des Gène* 
taux , des Juges Gardes, des Conire* 
Gardss , & de tous lesauires Officiers, 
Monoyems , & Ouvriers qui fe iroU' 
venc à prefent Aam chaque Hôtel des 
Monoyes j Avec les Statuts , Regle- 

, mens & Ordonnances qai doivent être 
obfèivez à l'égard des uns SC des autlC5> 
LeLcfteurCuricQxpeut avoir lecoots 
aux grands volumesqui ont cié impri- 
mez fur cette matietc. 

Jenedefire traiter icy que de tout» 
les chofes qu'un Mailire de Monoyeoa 

- Fermier doit fçavoir & pratiquer 
pour bien faire valoir (à Ferme & pro* 
fiterdu travail de fa Monoye. On verra 
dans ce Tmiié ce qive l'expérience m'a 
{ah comioître pendant plus de zr. an- 
ncescfaez les Etrangets & en pluuents 
endraiu & Monoyes duRoyaumc tic 
France : Et cointne mon intention o'eft 
pas feulement de donner de la làris* 
fanion au Leâeur , mais encore de 
ï'inftniire; Jemefuisplas arrêtiàex- 
iliqoer fiiccinâenaent les chofes qu'à 
îs décrire par rm dllcours poly Sc étOr 
dié. J'ay fait comme l'Abeille qui tt 



■X\au^. 
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clioifit pas les plus faeHes fteurs , mats 
les plos fuculèntes , pout en comporer - 
fonmirlfi utile & U délicieux, Voicy 
le^qualicezde l'oc 8f de l'aigent , Ae 
les moyens d'en cotiwnce leucjuHe va- 
leur. 

L'or fe qualifie par le norobre des 
■Katati qu'il tient de fin : de manière 
que qui diideToiài^. Kaiais,dicde 
l'oc le plus fin ne pouvant £tce meilleur 
ni au delljis. X^ielques-uns petrvetlëz 
au fait des Métaux & Minéraux ont 
foutenu qu'en certains lieux il j avoic 
del'otfi finqu'it futpalToitif. Karats^ 
c'cft nne faute de jugement auQî grof- 
. fiece I que fi l'on difoic : J'ay vu une 
Toife qui conienoii plus de fix pieds 
de long : Ce n'ctoit pas une 'Tolfè 
jude, mâisuneToi(e& quelque chofe 
de plus. Chaque Kaiat fe diviiê en de> 
inyKaiat,en quntde Karàt.en hûU 
ciéme; enlèiziénie,en trenie-deuxic* 
ine:Oe manière qu'un Karat eft iz, 
trente deuxièmes, & le demi karat eft 
leize trente-deuxièmes. 

L'argent fe qualifie par deniers & 
j>rains de fin. Le meilleiU argent eft à 
douze deniers i.Ei comme iln'ya point 
-jdemeilteur oi qu'à 14. Katatsj.il n'y a 
point aufli de meillei^ argent que c^ 
Xii 
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Inyqui eftiiîonzeileniets Leienia 
Ù diviiè eo 14. giztni , de forte que 
l'argcDE à onze deniers ij. grains lè> 
roit exiiâneigent 6n , ne tenant qq|f]ii 
fegl giaia d'ioipaE ou d'alPiag^. 

Cela fupofe , venons à ta conaoi£i 
fkacedti Érpecet d'ot Bc d'agent ; & 
ToytHia coainwnc on pcat &ire leva, 
luacion dcleac jufte valeur , f>ar leoi 
poids & lear titre , félon le ptii 
ordinaire de l'or icàc l'argent da lien 
AÛronfèuouve, 

ESPECES D'OR. 

LesLoaitd'orfbnt oaTitce dezx; 
Karatc , & ùa quart de Karat de r9- 
iHetU , ou dimittHtio» permife par In 
Ordonnancée , deiaqacQe \a Maîtm 
font comptables à laCoat dn M onoyes 
an profit Àa Roy , à Dioins qu'ils n'en 
ayent traité par tcor Bail. AioA l'oa 
peut eftimet le Lotîis d'ot t'fW portanc 
Fautce . fiinduB enfcmblc réveaÎE att 
TiCre de u. Karaté, j. quarts. 

Les écos d'oc à it. Karatc ^Sc ^■ 
4e Kaiat de Remède 

L«( Lys d'oc àaj.Karais 7 & { 
de Karat de Remède. 

L«s Pi(lolesd'£fpagQe,iai.KaKai* 
îoa i de Katai. 
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Les JscobBs à 21. Ktratt -ff. 

Les Dacats à zf. Kaiais ^ fit a» 
ijOAtt de Kamde Renede. 
, Le Sequins de Teoife à x). K. yV 

Piftolesdltalieàti, Katàts.-. 

Or CD bague» & pedie cnféTietir ; 
k 20. Karats. 

ESPECES D'ARGENT. \ 

EcDsde rotxameroIsSc leor dhniflO'' 
lions à onze deniers de fin, 0c deux 
grains de temede. 

Quarts d'écQs, à dix deoiets vingts 
deox gcains. 
Teftoos à dix denier», feizegiaiMr 

francs à oeofdenjei», vingt- deux ' 
grainà. 

Reaux aux PilKccsàonze deniers a» 
grain , & à pteTcni mil Gx cent qnauç^ 
vingt neuf, dJxtfenicrsvingCfQngtani 
à vingt- deux grains. 

Reaux ans PitHeis, comme ci-defltis;. 
étant kt mêmes. 

Reaux, Sevil(e,Sigovie , Gafliflr» 
le auttei,» dix denicfs vii^i-detix 
gnins. 

Reaux Mexique, dent la Ctvix eft 
«nfleuton,tiefonieptdiRairement tfx'k- 
dix denxrn vingt^eex grains. - 

Reaiix Fetoa au GordoDoet Tcnaiift 
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des ïodes, qu'on appelle Rcalles ^8t 
qui fcnt poinçonnées d'oiie Couronne , 
fohï à dix deniers dix huit gtaias , l'ua 
portant l'autre. 

Vieyx Douwins , à trois déni*» 
quinze grains. - 

Douzains ordinaires , qu'on appelle 
fols marquez , à deux deniers dix-huit 
grains. 

Vaiffclle pUtte , Poinçon de France, 
à onze deniers huit gtains , Vùo por- 
tant l'autre. 

Celle qui eit Coudée , à onze denkxs 
quatre grains , à prcrem mil 0x ceuc 
quarte- vingt- dix , onze deniers d'aa- 
tant que [es Oifévrcs fc liceacieiit- 

VailTelIe d'Efpagne, à dix denieri 
douze gfains , l'une poriaût l'autre. 

'Vjaiflèlle d'Efpagne venue des Wes* 
à^dix-huit grains , l'une potcaat l'aa: 

Ainfi l'on trouve aifëment les dife; 
rens prix de tout les marcs de ces difiè^ 
rentes ECpeccs & matières en les ^a- 
luant fut le pied du 6n, & ptenantle 
montant des Karats , 8c trente-deuxië- 
mcidcânqui manquent aufdites Efpe- 
ces & matières , &c enfuite le diint^ 
nuanc Tui lafonmie qui fait le prix da 
i^acc 

EXEMPLE., 
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Cen'eftpasaflezperfc biencotrnol- 
tre la valeur des efpeccs d'en fçavoit lé 
Titre , il faut encore fçavoir qael eft 
leur poids faivant les Re^emens. Par 
exemple. 

le LoUis d*ot rrébiichi^nt de y. den. 
6. grains de poids , 7 compris le Rc. 
mede vauionzclivtcs. 

LeLolhsd'argeni trébuchant de 11. 
den. 8. grains de poids, y compris Is 
Kemede, vaut (bixamefols, Se les dimi- 
nurions à proporrion.' - 

Toutes lés efpeces qui ne trëbuclienE 
pas à fond & jurques fur le tablié (but 
jugées à U Couc de,s Monoyesfoibles , ~ 
Ws-de Remède, Il eft à remarquer 
que cent Louis d'or pefentdaix marcs 
(îx onces , les Piflolcs d'Efpagoe étanc 
de pareil poids & titre que Tes Loiiil 
ont cours en France pour onze livrts, 
par tolérance poui là faciiiiÊ du Com - 
" mèrce. 

CHAPITRE II. 

De rachat de uutft forus ttEjpten 
& de Matières d'or & d'srgenrt 
Ce ^Hiifaut obferver À cet é^rd. ' 

D- Epuiï l'année 1640, que les PiC 
tôles oili LoQis d'oi furent aug- 
Ttme II, '■ Y y - 
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mentis de vingt Toli , ce qui eft dix 
pour cent , on n a poînc feit de Taiif 
ou'enratinÉciéïé, lors qu'on febriqi» 
(^1 noDvellcs cfpecK. Ce foc en ce 
iemps-UquclesLisfè"les Loiiiç d'oç 
qui valaient dix livres , fiireat pwtez 
k onze livres , & qu'ils ont eu cours « 
ce prix jufqôcsS: pat delà Tannée U6$. 
de manière queleTarif deceiempST 
là petit £ire évalué, «otnine il fuit. 
L'oc fin à 14. Kaiats. 
L'once vaat, $}!• 

Dncau, jiI.17f.Kl. 

£cui4'or< ^l.ijf.yA 

lacobus, - ' 4.8l.6f.lA 

.Erpagw. '^«J*/:'^ 

Italie. 47liC.6.i. 

L'or en bagues iùt le pied de vingt 
Karats. 44 1.) 1.4-4. 

L'or enljogoc», le K. 44 ^ , 
CVftp««c«iple r« à ïirtgt Ka- 
rats, 43 i. 8 r. 

AinG le Kaiai du mue ^'01 «u>M* 
jHftemeatà ifJ..^îC>ii. fer le pied 
de 424 liv. le marc d'oc^n de vingt* 
^iMtK Raracst Eo l'année i6^o. le m. 
Jatmecbnfe an nouveau Tarif, où 
lelCanmleToc à vingi-quatreKarah 
monta jurqoes à l^tir. if.^d. ce-qvî 
â^à^ifon de^j^Iir. ic C à guDîte. 
marc fm évalué. 
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L'argent go à jo lôb le deaier de 
fin, ce qui eft à raifon de 30 Itv. lejaasc 
. à quoi il fut au(n évalué pat le mime 
Tarif, te toutes les ^«les Matieiea 
a ptoponioD du titee qu'elles ter 
noient. 

Tarif dt l'Argim fiiivént l'Ordtm^ 
maice ,i» i tf 4 0. 

Qgamd'EcBi ,lemM«:»a»t,aj). <£ 
Bons Reftax , a; 1. 4.f. 

Teiloos , i4l.i6fi 

VaiSelle plane, «1, «f. 

Vaiflaie de Paris, mootA;, i< 1. 1 f 
Toute autre Taiffille Je France , 

ï^*'"rpagne, %i!fi 

Va*dle des Indes , 14 1.14 f. 

ArgetitCTBaneBoqlingottdeonae 
•ienœti doUEC grains, « |. ,„f. 

Tonne forte d'argent on gillonen . 
lingot., a ti. d.u gr. évalni 1 xSf. 
le donetde fln i c'eft , pat eiempie-à 
tefiB.l'argentde.d.den. i; 1. 

Vieox Douzains , 8 I 7 f 

Sols marquez, 6\.6f. 

Ce Tarif de l'o, & Je l;„„^ ,„ 
fort tes «41 awntagedes ttrfttes des 
"M»yet,paKe qo'afo» «s tirent lent 
Yy.ij 
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strakéà FaR.fbit , 6f non pas àT«i:- 

£>it comme aujouid'huy. 

TAÎt-fort , eft lorfque le Fermier d« 
MoDoyes paye au Roy le dioit de Sei- 

fociiïiage : Et Fçrt f.iit , eft Iprfque le 
ermiertcaitedu Droit de Seigncutia- 
ge,& paye à fa Majcflé une romme 
«anvenuc. Voyez M'. Boifard, page 
J07. où ceUt eft expliqué avec beau- 
coup de netteté, 

Depuiscetemps-là tes Maîtres d« 
Kdonoyesontcrû, que fans pté^udiciet 
aux Droits de Sa MajeClé, il éioiide 
leu[imerê[,&à l'avantage du Pdblic 
dacheict les Erpcceïd'ûr& d'argent à 
plus haut prix que celuy porté par le 
Tatif } Mais ils (è font trompez , cette 
augmentation de piix n'a pas attire 
d'avantage des luatieres dans les Mo- 
noyés , au contraire elle a efté caufe 
que biefl fouvcnt les efpeces Te tton- 
voienc à meilleur oiatcbé que fa ma- 
tière neuve , & que ies Ouvriers ayant 
bcfoin d'argent pour leur travail les 
fondoiem ; Ce qui ctoit une'pettc coo- 
fiderablc dans l'état. Au lieu que fi ils 
n'avoient jamais augmenté le prix im 
matières au dclTui des Tarih & it\ 
Reglcmens , la matière en efpeces coif- 
fantes fecoit à rixpoor cent plus cbae 
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<fae celle qo'oi» porie" dans les Mo- 
noyespourfabtiqoer ,& les Ouvriers 
i^ui employent des matrcre's d'ot Si 
d'argent ne fondroienr pas les efpcces 
Courantes à caufc de la perte qu'ils fe- 
joient de fixpour cent. Ils prendtoicnt 
des nwfùies avec les Negocians pont 
faire venir des matières neuves des^ 
Pâîs étrangers , ed'qui produirôit l'a- 
bondance dans le Royaume , Sc d'oiv- 
neroitlieu aux Monôyes de faite un 
grand travail , étant certain qti'il ne fe 
travaille dans les Monoyes que l'cxcc- 
dant;& ce qu'il y a de- trop pour les 
Ouvriers quittAvaillent à des OliVra- 
gcs particuliers. Enfin pour obvier aux 
defbrdres de l'augmeiitaiioii de prix 
qu'un Maître des Monoyes pourtoic 
feire ,il faudroit hiy d^f^^ndre for de 
grofles peines de prendre les matietesà 
plut haut ptix que celui qui cft porté' 

f>ar !« Tarifs, & laîfl'et aux Negocians 
a liberté d'y metrele prix,tel que la ra- 
reté & le tems le requereroient. 11 n'en 
airivera jarnais aucun inconveniem ;' 
parce que ft la matière fe trouve taie 
pour les M arnfaftures elle (èra cheie r 
Sicile eflchcrc elle de viendra abofldatt- 
te, & beaucoup au delidcce qu'il en fau- 
dra pourleCotnmecce^cequi-laceduù^ 
Xïiij 
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à bon tnarefaé, & fera qae le ftirprirt 
fèia porté JansIesMoDoyet pour coai 
Tercir en éfpeces ; l'argent ajant ceU 
^e patticulier , parmi les Marchands» 
qa'ji ne Tçauroti demeuiei: dans kac 
Caifle fan» leur dcpcnfer b^aocoup. 
C'ell pourquoy pose éviter cette de;', 
penfe , ils prennetu le parti de te porta 
aux Monômes p«uitla fabrication do 
Efpeces. 

'Aptes avoit donniconnoifTance dut 
prix , ppidî & titre des efpeces qui fer* 
vent à prefent dans les Monoyes de 
prance p! eft à propos de parler des 
Sarres d'argent qui viennneni des In- 
des occidentales par ta Flotte des Gat> 
lions d'Efpagne que le Roy Catoliqoe 
poJTcde , & donc quantité eft apoitée 
en "France pour le payement des Mu: 
cbandifes que l'on envoyé à Cadiz^ 
tant pour la confoDamation de toste 
l'Efpagne que pour le grand tranfpoxt 
ic trafic qui s'en fait aux Indes OccU 
dentales ; Et coninie le plus grand tra- 
fic eft des toiles de Bretagne , & dft 
Normandie , les Vai(&aux de Smdi 
Idalo, Dieppe , le Havre iôoc ceux 
gui appoitCDi en Fiance iti fiartct 



'oâK. 



(Targent dat» leur retour. 

Les Barres d'argent Tenant d'Elpa- 
gne font ordinaitenieRt du numer'd 
X 980. à $10. que l'on oomnie en £(pa- 
gne etito ^d i^iv]', félonie taport des 
Officiers des Indes, qui trouvant par 
les efTais.UDe barre être d'argent no , 
h, rifoneoide tente loy ^ Si la pom- 
eonnent du numéro 13S0. fam autres 
rbraiatiiez. 

II eft à remarquer qoelorfqoel'Ef- 
'fô^eûc des Indes trooTe une barre de 

filus bas aloy ; îlen fait l'efconi^ie , ic 
a. marque de telle quaotiii de Mara- 
Tcâis. Par exemple, une barre o'ert 
marquée queij^o, Maravrdis,& ce- 
. luy qui achejpte h barre en fait l'ef-' 
compte d'an Ijard par maravedis , de 
forte c]ue ce n'eft que vingt-quatre 
livres cinq fols que la barre eftévaluie 
puifque vingt maravedis font vingt 
îiards qui valent cinq fols, 

II s'en trouve qoaniîié de numéro-' 

tées Z}7tf.m3raveaiE que les Négociant 

'faciles achetant , comcne de toute loy , 

' & comme H elles étoieni du numéro 

13S0. 

On a remarqué commuoetnent que 
les barres qtti font poinçonnées de tous 
les poinçons d'Efpagne oudesfndet > 
Yyiiij 
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c'eft-àJîrcceluy de la milleCmeoa 
de l'année , de celuy du P. S. qui G- 
gnifie le poids , de celuy de l'aloyijSo^ 
ou i}7é.lefont ordinairemèm Se pac 
le Eaporc des Eflâyeiirs de France ; 
Mais celles qui ne font poinçonnées 
que du fcul poinçon i)8o> & donc il 
neparpît point avoir elle fait eflay en 
Elpagne ni aux Indes , n'étant point 
controllées d'un autre Poinçon, (bot 
dcFcdhienres en aloy : Et l'on a vu de 
telles bartes ;narqiiées nuaaeto zjStb- 
^ui n'étoient qu'à onxe deniers pea 
plusou moins, dontaedé dûment fait 
procès verbal ; de maniete que qui veut 
Bcheptet (cutement des baiies fans en 
faire l'eday , doit bien ptendre gar- 
de qu'elles foient poinçonnées de 
tous Icuts Poinçons , s'il ne veut riC 
quet d'êttc trompé ; La raifon pour- 
quoi les battes font toutes de divers 
Poinçons,c'eÛquele Roy d'Efpagoe 
ou fes Vices-R.ois donnant auxindet 
desBtevcts & desPecmiffionsaux Par-- 
ticuliersde fouiller &■ rechercher (es. 
Mines , SaMajefté Ce refcrve le quint 
de tout l'or& l'atgent que l'oncioo- 
vera dans les Mines\Et pout la Pei* 
rniÛîon du Droit de quint > il a efté étac 
Eily dans Cous les lieui où il y a du. 
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Mines divers OfEciers t les ans poar 
en &îte eûay ; les autres au poids du 
Koy^;IesaDtresàU recette daDroir. 
- De iotte que quand on déclare une 
barce , ellepaflè pat tous les Boreaur, 
Se celuy qui en eft proprietaiicen paye 
le droit de qHincàraifondeyo, Reaux 
par marc à quoi elle cft évaluée ^ fi 
i'Eflayeorla taporte du numéro ijgD. 
& fî elle eu de plus bas aloy ils en feni 
l'ercomptc à propoTtioD , comme j'ay 
dit.' 

Il y a auffi quantité d'argent qui 
vient des Indes Occidentales > que l'on 
nomme Pignes: I ts ont la forme d'un 
pain de fucre ou d'iin cul|de chapeau 
pointu, comme on les porcoit en i66u 
& font fort légers. G'eft de l'argent 
amaffé dans le fable & quelque terrain 
de rivière au bas des montagnes ; Les 
Pignes n'ont point payé de Droits 
Royaux aux Indes & font confifeables 
en EPpagne , mais tes Gouverneurs en 
favofifent le tranfpott , moyennant 
quelque reconnoilTance ; car l'on ne 
foofhe point de tranfpori des Indes 
en Efpagne , que de l'argept qui 
eft en grofTes battes bien poinçonnées , 
Tout le rede, comme Pignes , Culqts t 
^c.s'apelleplauc. 
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Il s'en eft tcouvi où il y aTirit ia 
morceaux de fer fôurcM} outre t'ontcf 
les impuretés twtuello, H âuc en. 
core prendre garde à un- autre încon- 
vementj en ce que ces Pignes font 
^ongieox fie preiment de l'boaâ^iié 
iRiic aiTànenij c'ell ce que l'on a re- 
marqué & qui eft éprouvé. 

£ X EMFtZ, 

Prenez un Figue & le &itc recuirci 
bon ka, mettez- le à la balance poai 
. lepererjfaporéqu'ilpefèttenteniarcf^ 
trempes.le dans un feau d'eau & le 
lai0ez repoferLine heure, pnis retour* 
nez le reptefeniec au ka feulement 
pourIeretchec,c'eft.à.dlre, fa croûte 
fans le faite recuite entièrement , il n'y 
paroîtta Doint du tout d'humidité jce< 
pendaniil pefera i.ou}. marcs de plas. 
Jugez par là combien on poorroit ïne 
HompéiCe n'eft pas l'eau feutemeot qui 
produit cet effet ; (i vous mettez un 
pignedansunecaveaulieuleplus^ais 
il augmente de poidi&fe chaire d'im- 
midité. Ainlî non feulement il faut 
efcomptetun peut cent, mais audi le 
faire bien recuire avant de lepefet jponl 
l'acheter fans tifque de tarie. 
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Eft auffi à letnacquet qu'aptes eftre 
bien recuits, fil'bn.eD &iteffiiy,on 
tioare oïdinairement qu'ils attemeo- 
tent en aloy , Se qn'ainu ils pcrwnt du 
poids , mais le plus feiir eft de les Ëùre 
bien recuire. 

11 fe&itqœlqoes fois des ftiponoeJ 
ries dant des lingots d'ot ic d'argent} 
cat lors qu'on les jette en lingots en y 
peuc fborer un morceaa de fer on de la 
pondre Ae fer dans le milteo. Use telle 
fiipocuieiie lac déconvene i Génive ; 
U yaenviron25,3n5 qu'on Balancier 
de Lyon Grand Billonnaii portoii or- 
dmairement vendre do Billon à'Géuéve 
& quelques petits Lingots d'or raffi- 
nez ; celoy qui les achnoit trouvoit dé 
grands déchets en les fondant, _& {e 
doutant de l'anifice : Un jour que 
le Sillonnent éioit retoainé à Génive 
vendre du BiUon & des Lingots d'or ,' 
il rompit en fa prefence le Lingotd'or 
avant d$ le fondre , & on y trouva dct 
motceam de fer. Tout fin confiTqné. 
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CHAPITRE m. 

2>E S Alliages. 

LA chofe la plus nccelTaîre à tirr 
Maîtr&des Alonoycs, cft de fçavoic 
faire les alliages (ans fe trompée. An- 
cienneDoent on fe fêivott de grandes 
Regles' d'aritmetique en mtiIiipUanc 
en trente.deuxicmes l'or qu'on vouloic 
fendre , & l'argent oa billon en de- 
niers & ecailis de fin; On faifbit enfuitc 
unedivition du total pour la- quantité 
des Kacats ou deniers , Sf l'on voyoit à 
combien on vouloit. punet la fonte 
d'or ou d'argent : S'il fc trouvait du 
plus ou dumoînt , on-y ajoûtoitdubas 
ou dahaut a proportion. Qije l'on de- 
naande aux plus habiles Atitmeticiens 
d'aujourd'huy une Règle d'alliage de 
diverfes matières & de diferens titres 
qu'on veurfondre-& vendteàunprii, 
ils feront une Règle de. trois ou de 
compagnie, fuivie de plulîeurs Règles 
d'addition , fouftraftion & divifîon \ 
Mais s'il y a la moindre erreur dans 
., une de ces Règles l'alliage n'eft pas 
certain ."nrjiifte. Voici la minière d'y 
léiiffir fans fc tromper. 
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Il faut faire une faâure du titte & 
& du poids de toutes les matières qu'on 
dïMt fondre,foit or, atgctiï , ou Billon ï 
mettre à parc tous les articles qui font 
■ au delTùs du tiite dont on veut que la 
fonte (bit j S< mettre encore à côtéfê- 
parément tons ics articles qui font au 
defloos, puis en faire la lupucaiion : Et 
•félonie calcul on n'a qu'à augmentée 
ouJiminuei le fin ou le bas, comme 
oq peut voit dans l'exemple qui -fuit. 

Exemple (fnnt Fonit & AllUgt £or. 

Je veOK faire line fonre d*ot an 
. titre du Louis d'oc de 21, Karats 4. j'ay 
pour fondre la matière ci-aprés. 

SçAv I R. - 

Njsiiib. Marcs- Oncej, _ Kawti, 

N*!. I. 4. Jacofaas à II \\ 

2. %, 6. Lingots à 20. ~ 

3. I. 4. Lingots à ig. ■i 

4. 3. 6. Ducats à 13. i- 
j. I. 4. Nobles à 2{. X 
6. 1. 4.PiM*It. à II. -1 



»o TRAITE' 

Partant j'ay «Joaze Marcs quatre oih 
ces de plulîeuts titres que je veux teo. 
dieautitie dc^i. Karats trois quarts , 
&^out y patwnit je fepate aiMS les 
anicles. . 

Or HaM. 

Nomb- Marcs.Onccf. Trente^dcuzicniei; 

N« 1. I. 4. cVft de hm 9. ji*. 
4. J. 6. rdtm. 110. \L, 

y I. 4„Jdem. 96. 21, 



Total jij. 

Or BoJt ot Or de BUÎon, 

(loinb, Marcf. OncM. Ticote-dciui&tKt. 

. N**!. Turi. 6.c'e^demAnqiteno,^ 
J.fuci. 4. Idem. ■ 144. Ji. 

6, Tue I, 4. Idtm. 12. }t. 



J'ay de ha 31;, ji». 



Reftei^W 4y. ji", 

Pariaot dcduibion £iite . fefte de 
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bon t-^. &poac en pio&erjc les Ttuz 
allicc avec du cirivre , Se pouc f^avoit 
enfuite ce qu'on peut mettre de caivie 
pour ces 4J}. trente • deuxièmes de 
boniil fauE voii la lapuiatiotifatTKite. ' 
Si Ét>6t trente-deuiEiémcs de boa,' 
valent un tsarc de cuhrre. 
348. t[eme-deuiiémes'va}ent4.(HKet 
174. uentcdeuxiçmes valent t. on- 
ces. ■ ■ -'" 
87. trente-deiHÉiémes valent, i. once. 
4). trente-deuxièmes 7 valent 4. gc. 
II. ttente-deaxiémesSc tcots qiiatti 
valent z. gros. 

10. trente-deuxiénet Be 5. himié^ 
tnes valcDtj i. gtoi. 

5. trence.deuuéa>es Sc s^.&méBae» 
valent iS, grains de poids. 

Pattont je.peiix ineitre en cette Fonte 
4. gros 6c dèrbi de cuivre pour iqau 
vjltec tf que j'avois trouvi debon, 
ainlî cette fonte (èca (ut le botd dn re- 
mède. & au lieu de u. marcs quatre 
onces donc elle étoit elle Te trouvera de 
ix.marci 4.onces 4. g[.& demi à cauTe 
deTauginéDiarionde l'alliage. 

Si ooe (o»c par une (ùptitatton Cent- 

blable àcelleci-deirufiretrouvoitttop 

I tafle, pour lors ilTandroitadiDâtec^ 

l'or [àtu ûa que le titie propofê , attw 
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tant de trence-deaxiéaies que l'on au- 
zoit doaai de maïupie. 

Voilà l'exemple d'une fome & alli^ 
d'or. f^eytXjiatii Monfieur ^otfarJïts 
exemples & les infeuftions qu'il donne 
, fur le roêine fojet des alliages , anxfé. 
ges 11. ii8;& 131. oàl'on trouvera 
les fiiputations pour les alliages joftes 
ikfmvant les avis queMonfieuc Hin- 
dret de Beaulicu en a donnez. 

CHAPITRE IV. 

Le la fonte dt toute forte dematlem 
. feiirfairvdes efpecesd'or^ ttargm, 
«M de cuivre. Dtt diebets & ài U 
, taamere de juter en lames. 

L'O R Te fond ordinàicement daot 
uncteufetdt terre bien recuire qai 
fe met dans un fourneau au milieu d'ua 
fca de charbon ardent. L'on ne difcott- 
linuc point de foufler ny de charger \e 
fourneau de charbon jufqo'i ce que 
la -matière fondue foit a0n chaude 
pour la jeiier en lames j ce qui fe co» 
noift lotfqu'en découvrant le cteofet, 
on ce voit point une efpcce de peau où 
. cieœe fur cette matière. Alors on prend 
le ciei^ccavcc une tenaille en bialficrt, 
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k Ton veT(e dans le chaflïs ortlonné. 

L'atgcni ne fe fond pas comme l'or> 
On fe lètt d'un fourneau à vent , c'eft- 
à-dire qu'il'n'y a point de Coiiflet : On y 
Void une grille au deirus.un fond avec 
un palTage oâ la cendre tombe, & pav 
oai pàdè l'air qui mflame le cbaibotï^ 
Li cteafet où- l'on met fondre l'atgens 
eft de fet , il coniient iioo . marcs quel- 
que fois davantage. Le prix d'un creu< 
letdc Éercontenanccent marcs, coûte 
envitondix livres,6cdecinq cent marcs 
cinquante à foixante livres. L'oncrou^ 
ve mieux fon compte à fe fervir de ces- 
creufèts de fer, nonoSftant ledechci qui 
arrive , par les porres qui attirent de 
l'argent-, mais quand ils ont lêrvi, on 
CD retire quehjtie ehofe. Si l'on a des 
baires d'argent à fondre , on fait un lit 
d'erpcceSjOu de cizaillf s d'environ cent 
mates , au fend du creufec, puis on met 
la barre debout qu'on apuye avec de 
gros charbons à l'emour, & à mefure 
que la barr: s'affaiffe, oti en mec uns 
autre fulqu'à ce que le creulet (bit 
remply de matière en ban, que l'on 
brafle avec une coeillere percée , afin 
que le bas billon & le 6n s'alient , Si ' 
que tout foitd égal titre jufqu'aufblids^, 
^iiù on jçtte en lames. 
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Le billon oj cuivre Te fond à i« caffe 
avec un foufiei plus gios que celoy des 
Maréchaux, Dans le fond du fbarneai^ 
prendrait da tuyau du fouflet , od £ui 
svcc de la terte gr^e ane gtande 
ciotlte ea tnantetedecot defanecoo- 
lenanc iioo. tniTci Se |^us; oo y met 
ane partie du bilton qu'on vent fondre, 
puis OD le coone de cbaibon avec 
une efpece de cage de fei de diamec- 
tce da ibunieaiL , ouverte pu tes deux 
bouts. Se haute d'une coudée » afio 
d'y catiicDii plus A* chatboo. A me. 
faie que la matiete food , oa en met 
d'autre fur te dutbon, en la couvre 
encore de charbon , 8c Vos ne ceSe 
|i(Hbi de rouler jufqa'à ce qu'elle foii 
cntiereiuer» fondue 6c bien braflâe » 
eafitkeon âte la rage,£l[ avec une 
cailler, on lacoalepcorapteœeot dans 
le cfaaQlt;cette manière <te fondre rené 
plusdedéchet que les autres^ 

Quand toQtei les tavares lont fâirei^ 
&qoe l'cMi n'a riendivetti^on troa* 
ve un qoan pou ccM de décbei fat 
l'or. 

On aouve tm peu moiiK d'un tiett ' 
pour cent fur let efpeces de foixame 
fols , de trente bis Bc de «prinae foU. 
Sur celles de cinq fols » envicoa «d' 
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demi poar cem .- Sw le bilion, fii k 
. fept poar cent : Ei far le coivra , qua. 
rceà cing pour cent, foivant que la tnt. 
tîere eft impute. 

CHAPITRE V. 

D** Ouviiirt & Oitvritrftt dis Mê^ 
n»yemit du Orévtur & di U md' 
nitré d» grgwr ItM Qm4)v^. 

LE S OnvrEets & Ocwxiei» ém Mo- 
noyés ,font en ritre d'Ofiec «Teftoe 
tf. ligne , & joejffem de eeitaitts Priti. . 
Icgcs. Ils font ilé^Hon d'unPrcv^.^ 
d'un Lieutenant qui fomicçôs m cette 
qualiré parles Jiigcs-Gardej, 

Le Prévôt ou fon Lieutenant voM & 
la M^fifcifc tecevoJt ées Maîtica' Ati 
Monoyes par compte & pat poids le» 
lames qui font àoiivrer,s'eDcbaffgtDt 
Zc font cefporifîibles des pênes & dé- 
chets qui peuvent aitiivr pendatil que 
l'ouTrage eft entre leurs mair» , leqtiel 
eft diftriboé félon 1« Staims , dis h; 
monoent qu'ils l'ont fait porter à la 
chambre des oavxiers. En j$% la f^i. 
cation au montin ioi ocdonnée , fie celle 
wiDurEeaviiieiBwidtn, - 
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' Dans its Monoyes de Bretagne , M 

Bearn , dé Navarre , &c. Les Ouvriers 

nepaircnr point les lames au moulin,, 

ils le» a)ollenr fonanr de la fonderie. 

Mais à Paris . Rouen , Lyon , Bayonne, 

■ftc Onfefertdamoolinpontdegrol- 

fir les laines qu'on fiiit recuire dans an 

four profond de trois pieds , donr la 

voite eft de brique ; A la diSance d un 

pied & demi , au-deffcus, de la voûte, 

m place une grille de fbr , fous laquelle 

il y en a une autre diftante de 3. on 

A. poueesSctoutesdeux-ferveniàpoi 

fer les lames qu'on veut recuite. Sooi 

ces deux grilles, il J en a une innfit 

aie qui fett à mente do menu bois S 

du chatbon .lequel eftant bien etifii- 

vé , tombe au bas du fcor , d oïl e 

tecuiteuc le tire avec une pelle , le - 

jette fut les lames & continue jufqu » , 

cequ'cUesfoicntmuges.cequis'apellc , 

TipmMI, f. 

On tient les Ssonsd'ccus plus totu 
de ûi grains que leur j'depoidsiceux 
de io fols plus fcirts.de tpis grains, 
ceoii de ij. fols plus, (btts de deul 
grains, 8c ceux dej.rols plus foitsJ un 

grain, ' , ,- -il 

Il faut prendre garde que laJinjaiUe 

«e foir. ai tificieufeMçm chargée d'impi- 
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rctez.r La limailIe-de fer s'enlève avec 
onc piètre d*ayaian : La pouflicic eri' 
fouflant : Le fable roule fur le parche- 
min , quand on y met la limaille i 8S 
quand on la m» lur une pelle bien rou- 
g«, la limaille d'étâîn ou de plomb (è 
tond i mais la limaille deleton Se d'é- 
pingle eft plus dilîcile à dcmêleF.. 

Les Ajufteurs doivent s'entretenir 
d'écoucnnes ou lirties & de chevalets , 
moyennant le payement qu'on leur fait 
de net. 

^ P jiRlS,. 

Pour les pièces 'de 60, fols , jo. foIs: 
& 15. fols pat marc. i. f 6. d;. 

'^PouE les pièces de 5. fols par marc. 

Pour les louis <l'<}r,par marc; j; f. 
A R O V E N. 

Pour les pièces dèdb. fols ^jo. fols Se 
';r5. fols paimarc. i.f. &dt 

ponr les pièces de [ fols. . 5; T. & d. 
' Foui les louis d'or. j, C 

^ B ATO N N £. 

Pour lés pièces de £0. fols, de jo. fols: 
Ce I ;. fols. . t,.C 4d , 
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Pôoc les pièces de j. foli, j, (, 
Fout tes louis d'or* 5. f. 

rOlDS DES ESPECES, 

Le lo'ûis d'oc dé onze livres, peze 

Le Jetny-ïouisdW, peze. i.d.i;.g» 
Ecu de £0. Tots , (veze it. d. S. g. 
Loiiis de jo. fols , peie 10. <J. i5. gr 
LoUis de y;. ToU , pexe ;, d. 8. g. 
La ['iece de ^.fbls, peze 41- S* 
Cent loiiis d'oc pezenf deux maïc» 
fis onces. 

Poai bien ajuder les efpeees des loUÎ» 

d'oc, le âaonpezeca j.d.^.g, fortiv 

Le flaoo de» deim-loiiis d'oc peseta 

2. d. If. g. forts. 

LeslotUsdeéo.fols. ii.d.9.g.forK, 

LesloUisdefo.fels, 10. d.i6.g. 7 

Les pièces de if . fols. j , d. 8. g. ; 

Les pieeesde f.^k 43,g.jiifte5. 

Les OuTEiers blaochiUciu lei piecei^ 

d'argent à la caSc. conme j'ai die. H» 

pofÀtitfttT la grille de fer qui cftdaosle 

fourneau une pocîc de fer de toAe^dr 

la façon «l'une lichefciEc, & ayant jeité 

dans cette iichefriie épailTe d'un travée» 

lie doigt les flaontiib fenionfra cUic • 

pu-delfiis y en force que U âunaie tooi- 
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Boyanc au louc de la cafle qw eft- pro-i 
che da fcte du CoHmcan , tcvetfaëce . 
fur les flaons & les rougit : Alots on 
les tire, & eftanc refroidis, on les met 

, dans une grande bafSne de cuivre rem- 
plie de deux ou trois fcaox d'eau for un 
feu allumé dan» un fonineau garni touc 
au tout de brique & de terre graflè } 
pendant que céteeauboûc ^fondlefel 
ic la gravelée , on rcmaë les flaons avec 
anepetledebois^ afin de les déccaSer 
parragication.QuaiKiils fontWanchis^ 
on tire ia badine de delTus le feu > or 

■ verfc par inclination tonte l'eau , & y 
aiant jetéunequantitid'eauclaixeaËn 
d'casporter lesimpuietez qui font ref- 
tées au fonds de la balSoe , on )ette le» 
flaoos dans une autre bafSne percée à 
jonr comme un crible pour les féchev 
par le moyen da fêii. Après quoy les 
ayant efTuyez avec des linges bien lèc» 
& bien blancs, an les'rend à la M^î* 
trife. On trouve enviioa demie once 
de décbet fur loo. marcs, d'<&iu;Ec 
& une once Se demie (tic cent marcs 
de pièces de 5. fols. S'il s'y en trouve 
davanuge,ilfaut<iu'ilyaudes flaons 
égarez. 

A Paris. Celoy qui eft cfaa^é dtl 
bUncbitnent des erpcoES , foocaii t0uc^ 
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ic bois , la graveiée , Sec. en loy payant' 
flx ibls-par nlarc pour Ton icavailîDans' 
les auiresMonoyes duRoyaume, ce fonC 
, des gens de journée que l'on employé , 
& on leur fournit tout, )ufqu'aux épon- 
ges & torchons. 

MO N'a r E V R:S. 

les Monoyeiïts font Officiers d'cfloc" 
& ligne en titre d'Oflice comme les- 
Ouvciers Ils ont un Prévôt qui (e char- 
ge des Brèves qnanrf on veut monoyer :' 
ils payent les tireurs de barres, & ne ' 
four tenus d'aucune dépenfe ; Les ca-- 
bles&l'encrctiendes prelTes & balan* 
tiers font, aux dépens du Maîrre. Ils' 
foni payez par tnarc comme les Ou- 
vtieisj Içavoir. 

^ A P-A R t S. 

Vaat le marc d&s pièces de 60, lois, 
àt }o. fols, de ij-, fols I, f. 4, d.- 
Des pièces de cinq fols x C. 
Desloiiisd'or- x,r. .f. d.. 

■A ROV E N, 

Ils foor pàyetcomme à Paris , «i 
«cpté le marc d'or ' j, f. 

A batonne: 
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PoDrIetnarcd« pièces de lîo fois, 
de îo. fols &dei5. fois. », f.tj.d. 

Pourlespiecesdecioqfoïs.i. f.fi.d. 
Pour le marc d'or. j. f 

If n'y a qu'on feui Graveur gcucral 
■en France, qui cft logé dans les Galtc- 
ries du Louvre à Paris. I! a fcui le droit 
de Caire les originaux des Pojncont^'é. 
figie duRoy.Bc.dcsmircicesdetouies 
les Monoyes que l'on fait travaillée 
dans le Royaume. Quand on veut oa. 
vrir une Monoye» ic Graveur gêner»! 
^iidesPoin^ns d*cJîgte& des marri- 
ces,qu'il délivre au Greffier de la Cour, 
lequel en fàir Procès Verbal , en charge 
Ton Reginre^&Ies ayant mis dans une 
bocte cacheréedes Armes duRoy^,eR 
charge le Meflagcr pour lesTcndreaur 
Juges- Gardes de la Monoye qu^ l'on 
veur ouvrir. Ces Juge»- Gardes font 
mention dans letir IVocés Vert>aJ,qu'ils 
î'otit reçue bien conciitionnée tt cache- 
tée; El l'ayantonverce en prcfeneeda 
Graveur particulier, ils by teraettenc 
au même itiftam les poinçons & les ra»^ 
uices dont il fe charge. 
I.e Graveur patticulicf fiiît des poia^ 
. A aa ■ 
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•çons patticuirets far les otiginaas qu'il 
a reçus , il s'en fert à frapper les quat- 
rez pour le monoyage , Se quaad il 
yeiitfeite qpelqdccbofe de luy-mèaie, 
jamais cela ne ,fe trouve fini corooi* 
l'original , C'A d'où vient qa'mi loid 
tant-d'cfigics diflcinblables. 

Le droit du Gravcu r à paris,eft pouc 
le mate de toutes les cfpeces d'at» 
geni. '- f. 

. Fout l'or. 4* f. 

A RoHtti, Argent» 6* deoict!. 
Or, 3. fols. 

A Bayonne. Argent, 8. deniers» 
Ot.cinq fols. 

CHAPITRE V. 
De/ Dilivrsnctj. Des Lavùrtt. 

QUand.les efpeces font nionoyéo. 
le Prévôt ou celuy qui a travaillé, 
les fait portet à la Maîirife pour recon- 
. jioirttc l'ouvrage , & de- là à la Chatn- 
bredeDélivraocc,où les}uBes.C.atdB 
les reçoivent avec les quarrcx qui oM 
iervi à jnonoycr , les pezent pièce > 
pièces .cizailleni celles qui font léger» 
«u défeaueurcB,& paÛeot le ccftctii 
délivrance , de la manière qui fuie. 
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Les Juges - Gardes appellent l'Ëf- 
fayeur & le Graveur ; ils demaBdent à 
Ton fi l'ouvrage efl au litre de l'Ordoti* 
naoce^Ecà l'autre, s'il a eAé fait fuc 
les quarcez qa'il a fournis. Après, leur 
rapotc, ils IcE font affirmer, & ils écri- 
vent fuc le RegiUre des Délivrances 
la qualité de l'ouvrage que l'on a mo- 
noyé chaque jour , quelles erpeccs , à 
quel titre , 8c l'ayant pezé au marc , à 
combien elles reviennent i Si l'ouvra, 
geefl; droit de poids,oticchatd de quel- 
ques grains ', cela eftant écrit > ils font 
figiier le Maître, l'Effayeut, le Gra- 
veur, & mettent enfiiite leurfignature 
qui feti de clôture à la délivrance , Se 
prenant une des pièces paflées en déli- 
vrance y ils la coupent en quatie por- 
tions égales que Vonnomrne peùlUetf 
Se les plient chacune dans un morceau 
de papierou de parchemin cacheté des 
mêmes Juges-Gardes , du Maîtce& de 
l'Eflayeur. Le Garde en retientune por- 
tion , endonncuneautre, à l'ElFjyeur, 
nne autre au Maure &c la quatrième elt 
tliilc dans la bocte de délivrance pour y 
avoir recours lors du jugement de la- 
bocte ou du travail par la Cour det 
Monoyei. 
On envoyé à la (in âe l'armée une 
A a ij 
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bocte bien cachetée, dans laquelle les 
loges-GatdesonimislespeuiUes.quel- 
ques deniers , & le Regiftte de Déli- 
vrance , au Greffier de U Cour à Pani» 
lequel en décharge ccluy qui la Iny 
rend, & la remet àufli-coft entre les 
mains du C onfeilter Commis. 

A Paris, on embobtc de dix -huit 
marcs d'efpeces d'argent 'une pieee , 
Se de quatre cent pièces d'or , une î 
Ainfi des autres. L*Effiiyeut & l« Jo- 
ges - Gardes n'ont aucun droit réglé 
pour leurs falaiies de délivrances, ft 
des peîiiltes ; mais comme ils o6l beau- 
coup de foin , Se que par leur auiori* 
lé, ils empêcbemque les gensfervans 
à U Monoye.ne faftenr du toit, on leui 
abandonne les pelîilles après le juge- 
ment. ParArreft ddConfeil, les Juges 
Gardes ontijiï l.io.fôh degagcspai 
année, l. fbl pour l'or de converdoo, 
£. deniers pouc l'ot lots d'une Refiu- 
me, & ;. deniers pour l'argent. 

Quand on a jette la fonte en laines, 
& que le feu des fourneaux eft éteint, 
on balaye la fonderie , on ramafle les 
balayures , on les met avec les ccn-* 
dies des fourneaux , Se tes morceaax 
descreufetsqai ontfervi, Scdesfbui* 
neaux qu'on a démolis^ dans un iiior< ■ 
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ti« , pour les piler , faire enfoiie les la- 
vâtes, & trouver par- ce moyen l'or &e 
l'argent qai font tombex en veifant les 
matières ïbnducs, ou autrement Pour 
■ y miciix réuffit , en fc (cnd'un plateau' 
de bois , grand comme un bafitn , liir 
lequel on met une poj'gnéc de c« la- 
ites, qu'on iaye de nouveau à fleuc 
d'eau dans un cuvicri U y a des gciis 
tellement ftilcz à cette manière , qu'on 
^pelle lawr au plat ,quVn donnant 
adroitemcm certains cottps.de poîgner, 
ils font rcftcr devant «011 cotK l'or , l'ar- 
çetit, & icsaiitresmarictcs qaieftoieift 
■H,êlccs dans les ■ordures. 
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CHAPITÎIE Yï- 

nis Epyt.' 

'Efîayeur a dçs fourneaux d'eflais 
.»^faits exprès de terre bien recuice': 
Ils ont environ deux pieds & demy 
de hauteur , un pied <ic largeur, &fi- 
niflênc en haut à peu prés comme une 
maifon. On void au miiieu une porte 
large de trois pouces , & en bas une 
embouchû ce large de quatre pouces 
fit haute de deu:t pouces fenleiacnC 
Aaa iij^ 
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, Aa niveau de cette petite pocte qqî 
fe ferme avec un volec de fer, il y a 
une grille de fet piife dans te four- 
neatt , rut.UqueUe on pofe une plaque 
de lene bien recuite qui fett à mcc- 
tte les coupelles pour les efTais, que l'oà 
coDvte d'une chajlpe auOI de terre 
bien recuite , haute Si. large de 4, 
pouces , Refaite 'à peu prés commeua 
couvercle. Tout cela tellcmble alTez 
à un four, cxLepté qu'il y a de pft» 
tites ouverniECs en dcdous pour don. 
nec de l'air , & de l'efpace aux deox 

' cotez par oâ les centres paflènc , 6c 
tombent au travers de ta grille en bas. 
On fait au moins fis ou huit ËlTais 
à lafoisiEt l'Eflay'ur les place diftinc- 
rcment fur une pente piétine oii il j 
a des fêparations marquées chacune 
de leur numéro : Il po(e enfuite cette 
platine devant {on fourneau , & met 
quand il eft cemps les ElTats dans cha<^ 
^ue coupelle. 

Les coupelles le font dans immoû/e 
de I3 façon des petits pàtez , avec de 
la cendre de farment qu'on a fait 
bouillit poni la dégEailIer ,& de la 
cendre des os de pieds de mouton Se 
de cerf j dont on fait une pâte avec 
50 peu d'eau afin <ju*eUe prenne cor^s 
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isn% le moule oil on les ftnile , & 
d*où les ayant titéps on les laupon- 
dre de corne de Cerf brûlée,pour 
«mpêcher que le bouton ne s'artàche 
aa fondjenfoiteon les laiflc {échet à 
loific. 

Les coupplles étant feches it bien 

recuites ', l'Eflayeur pezel'argeni dons 

il veut faire Voflay,avec le poids de 

Semelle qui eft de i+ Karats pour 

Kor, & 11. deniers pour l'argent ; Il 

met la femelle d'un côté de la ba- 

latice d'eflay , & de l'autrcaatant pfti 

fem d'argent , en telle forte que celai 

foit entre deux f«s , il cnvelope cet 

efTay dans du papier fous les numéro 

I. X. Sec. Se continue ainfi jufques à 

ce qu'il aiî le nombre d'efiais qu'il 

veut faire. Dés qu'il void que fe» 

coupelles qu'il a mife» au feu dani 

fon fourneau font toates blanches , 

qui eft la; marque pour connoîtrc 

qu'elles font allez chaudes , il met dao« 

chacone une petite balle de plomb 

qui fc fond î s'imbibe à mefuce que 

Je feu le fait travailler , & fe charge 

de l'impurcii qui fe trouve dans 

l'argent ; Lorfque le plomb fondu pa- 

roic clair reffayeur met fes eflaisiiu. 

meroKz dans chaque conptUc avae 

Aaa iiii 
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àes .pincenea , eofaîce il ferme le vo^ 
: Ici de la petiieporie du fbtinicaii o& 
il emcetieiit un bon lêu en y jenaoc 
du charbon pendant une dnnierheure.. 
Aptes ce temps là fi l'Eflàyeur s'a- 
perçoic qae les coupelles foienc bien 
Uanchcs , que lie peth bouton qui s'f 
cft formé jette ao œil vtf , «ait ^ 
bicDbUne^ Se qu'il foit fixé , qnifoM 
les marques par lelquelles il conncne 
que les elîais font paflez , il laitto- 
éteindre le ^u -8c refroidir le faai' 
DCau pour lescetitet > car s'il les fe-> 
tiroii chaudes ^ la mauete rautcroic 
en pctilUne. Enfuite il retire te bou< 
ton d'eflày de . chaque coupelle , le 
gtate douceoxnt en delTous afin d'ô- 
Kt la crade qai s'y attache , Si prend 
bien garde s'il ne s'eft point extra* 
vase de uaariere dans la coupelle. Si 
le bouton cH parfait , il le peze dans U 
balance d'eflay , & fïippofé que de 
douze deniers qu'il ctoit, itn'm peae 
plus (]ue onze, cet argenteft à ïi. de- 
niers de fin , & s'il en peze plus OQ 
moins , i'EfTaycut en fàic Ton ràport v 
Si le bouton pezoit douze deniers , ice 
leroit de l'argent fin ; mais s'il pezoit 
davantage, l'ellay ne (êroic pas tôen 
fui i il Te fetoic chargé du plomb i^ 
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Ti coaptMe; Ce qoife CDiiiioît.,lor£ 
que le bouton o'eÂ pas blaac ,net,nîi 
reluilânt romme il doîc efhre* 

Il eft bon de TçaToic que la baltn^ 
ce d'efl'ày eft d'une 6 grande juâeflè^ 
que l'air eu un petit cheveu font ca^ 
pabies de la&iretrébochec.c'eftpouE^ 
quoi elle eft dans une ianteme de i;. 
pieds eo qu3iré,rufpenduëaTcc unfii 
de fo'ye , qui paflànt fur de petite 
poulies, lahauflè &la baifiè imper- 
ceptiblement , fans troublée (a fineilè à 
ttébuchcr» 

L'edày du BiDon fe &it conrune' 
Teflay de Taigem j car le billon n'cft 
autre cbofc que de l'argent tcés-im- 
pur : & lï l'onlàifôit elTay d'une pi^cff 
de II. deniers qui eft le poids de Ce^ 
nielle, le bouton fortant de k cou^ 
pelle mis dans la balance, ne peferoiii 
plus que 1. deniers iS. grains , & ce 
îêroit du billoii Â z. deniers , is* 
grains, & ainlî desautres' maderesfe- 
Ion qu'elles lieanentpeuou beaucoup 
de fin. 

L'eflay de l'otne khit pas toat-ài 
lait demermé>l'Eflâyeut a un poids 
de femellequicftde vingt-quatre Ka- 
T3t$ , avec fesdivifionsen huitième^ 
$0 feiziài» (.en ireme::deuxiéme,Sfc^ 
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Apr£s.«v«t a\nftéCçs poids conme ôd 
Va dil, il &û l'elTay de l'or avec do 
l'argent 6n de départ ; Quand le boa-, 
ton eft bien paffé , bien clair & ner, 
au lieu de le pczet , il le fait recuira 
plafieurs (bis dans le fourneat) afin 
qu'il tw fe perde rien en le forgeant 
fur une eDclume bien unie avec Qtt 
Biartea» bien poli : Quand il eft ex. 
frememeot mince à force de le forger, 
on le roule en cornet , on le jette dans 
Kne pciice phiole apelce matras dont 
le CQÎ eft fort long , ovi il y a trois 
ctieilicrées d'eau forte, Si deux fois 
autant d'eao commune , qui eo boiiil. 
lan[ fur un peiit fou attire l'argent, 
après quoy on verfé la liqueur dans 
\m vaTe de verre , Se on mec aataoE 
d'eau fotte dans le matras, qu'onfoic 
boiiillit encore for un petit £ea pouc 
attirer toat l'argent du cornet , Sc le 
rendre pur, net, Se d'or Bn. Quand 
l'eau forte, ne travaille plus > ce qoi 
(è cpnnoîc par la blancheur de la 
ft"mée. Se par îe col du matras qui 
D*cft plus jaunâtre. on verfc cetteeaa 
forte , Se l'on y jette de l'eau commo- 
Dc à 2. ou 3, fois difercntes pour la. 
yer le comec , qu'on fait enfoite féchei 
£c recuire dans un petic cieulèc 04 
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nn gobelet d'atgeat faits exprès avec 
tm couvercle > de crainte <]a*i] n'y 
entce quel(]ue oiduie ^ Apiés quoy 
en le peze , mais on doit bien pten* 
4re garde s'il ce s'en eft point rompu 
qaelque morceau tpi foit refté dans 
le matras, le creufet , on le aobclec; 
Alors fi lo cornet qui avant l'opéra, 
tion pezoit i^. Karats,n*enpezepla9 
que xi. ou j.i.'ce fera un elTay d'or à 
12. ou II. Karats , 8c aiiiâ deloui les 
cflàis d'orhantoubas. 

Lloperation étant iînic , on tire l'ar^ 
jcnt dont Tcau forte eft chargée , en 
a mettant dans une terrine vcrnilTét 
dvec quaiie ou cinq foisauiant d'eaa 
commune outre celle qui adéja Icrvi^ 
& un morceau de cuivrede tozeiie ^ 
^ui a la propriété d'attirer l' argent, 
qu'on trouve au fonds de la tertinc ôc 
an tour du cuivie en forme de lie ^ 
après qu'on a laifle lepofei quelque 
lemps cette mixtion , Si vetfé pat 
inclination IBute l'eau de la terrine: 
La lie étant ramalTée , on la met au 
Jeu dans on creufet pom en faire un 
lingot, L'eao de la terrine patok bleija- 
tre à Cau(è que l'eau forte qui eft' 

?irro(ive a travaillé fur le cuivre : Les 
biuirgieiM s'en fetycnt. à lavei Ic^ 
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pknes, 8conVa^fé\ee*it/eeenie. 

L'EfTaynir quiveuc.iialSc daosfcf 
clTais , «mploye du plomb (jui netien» 
ne ppibt d'aigent : Et «otnme il ji'y\ 
gueies d'acgent qui ne tienne un peu 
d'oc , H d'^ a gueres de pbmb qui M 
nennean4Kuil'tUt|;em,c'elt pourt^uoi 
il enfuit eSky à 1» coitpeUe afant que 
des'etifenritjuoeballe^epioinb rené 
qadque fois un bouten gcos comme 
ù tête d'nne épingle , qui n'cfl fas 
lamillicme partie ^cependant cda va 
à lin grain ,ud demigcain , unqnaïc 
de grain, dont un Eirayeucb^îledo» 
feice l'efcompte. 

CHAPITRE VIK 
. Des A^nAgta. 

LES Affinages d'oc & d'acgmt font 
eo grand ce que lesEflaysfonten 
petit , par le moyen da feu , ou [^tob, 
& de l'eau fbite. Qiund on vtfut affi- 
ner du biIIoi),enprenddeift«ndre bien 
recuite i on la £ait bouitlii pour la dé- 
graifléi , & on en fait on lit de troi& oa 
quatie doigts d'épàHTeut en creux cot*. 
me un bafun fans icbord fut un maftic 
de maçonnerie de brique & dé ictiC 
grafTc : Enfuite on coaVre ce lit d'wiy 
"giiite de fer gatoie de tvi^ue & dé 
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«luarteaoxayec de la terre grafTtf ;Si; 
élevée jd'un pied afin qu'elle ne lou^ 
«he point à ce lit-de ccndréeniaubiU 
lon qu'on y doii metire. _ 

Enlùïteon bâtit un foiimeairlarge 
d'un pied en quatre , profond de deux. 
Ce qui enferme le lit de cendrée avecla 
grille. Dés que ce fourneau eft en état, 
on y met des bûches fiées en deux d'un 
bois fec & choifi afin qu'il tende beau- 
coup de flamme ; Quand le feu eft aU 
lomé , on bouche le trou qui eft w kmt 
do fourneau, d'oilpaituncondtiitqai 
lépond à la cendrée qui eft foos ia gril- 
le, &t'on iâic agiiunfonfletauSi groj 
que celuy d'un Maréchal dont le tuyaa 
donne dans le fourneau aân de poud^ 
violernmenfe la flarae, qui tfayaot point 
d'ilTHc en haut ^eft contrainte de réver- 
bérer Tur k cendrée, & de fiùvre ITm. 
pcTuoriié du vem qui lafaic entrée fous 
cette gcille oô elle porte un degré de 
chaleur capable de fondre le billon 
qui eft fuf la cendrée , & d'où elle fort 
avec la fumée pat un trou, qui" eft de 
l'autre côté à rop^fîtedafouioeau. 

Tout étant bien écbanffè , l'AÉSncur 
met le plomb par le conduit qui 
répond à la cendrée , il ne difcon^ 
tinuë point le fea qu'il ne voye 
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le ptomb preft à travailler & 'clitt 
eomme un miroir ; Alors il met auflî le 
iMllonbien chaud , de crainte qu'il ne 
refroHUdê le plomb, qui oe ceFIèpoinr 
de travaillée .des'imbiber dans la cen- 
drée , &d' attirer toute l'impureté du 
billon,' pat le moyen d'an grand feu qoe 
l'Aflincur a foin d'enttetenit pendant 
14. heiites. Quand l'afinage cil fini , 
on éteint le feu , on 1ère la gitlle qui 
courroit la matière , & on trouve l'ar • 
genc en plaque ^milieu dubaOlnde 
cendrée. Cet argent étant fondu en lin- 
got , eft de onze deniers dix huit gtaioï 
de fin , peu plus ou moins. 

Sile billon qu'on veut affiner cft au 
'dellùs de deux , à. quatre deniers, on y 
meitroisfois autant de plomb. S'il elt 
, de quatre à Gi deniers , on y met deux 
iois Se. demi autant de plonrt>. Si \\ eH 
de lis à dix deniers, on y met deux fbii 
autant de plomb: Et s' il eft an delTui, 
on met autant de plomb que de billoa. 
Autrefois les affinages de billon né 
paffoicni pas cinq cent marcs:lls ont ctfe 
jufqu'à feize ccnr,& l'on sert tellement 
■perfèftionné qu'on affine à prefent 
^000 marcs.' 

Les Tireur» d'oc de Lyon ir'avaît 
■ Ictw en trait fiiperfin qui eft le plus 
délié; Il faut que l'argent Toit auflî ex- 
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fretïiementiin ; ce qui oblige les Affi. 
neucs de fondre les lii^ots provenans 
des afSnages , en changeant plulîeuri 
fois de creûfets neufs» en fortequ'ilj ' 
&tenc deux ou ttois grains d'impur , 
Se rendent: (eue argent autant doux f£ 
fin qu'il fe peur. 

L'argent en barres du n". ijSo. 
appéllé^e ttHte Icy aufïï fin que 
les lingots provenans des affinages ^ 
eft aigre & n'eft point propre aux Ti- 
reurs d'or, à moins qu'il n'ait paflé à 
l'affinage de la ccndrce.laquelle ne peut 
fetvir qu'une fois. On la tire après ' 
qu'on a démoli le fourneau , & lois 
qu'on a pluiieurs cendices,on les caiïe 
En morceaux gros comrne des noix, on 
•les mede aveclalitargepcoTeiiancdes 
cendrées en manière de crafle, qu'on 
tire avec un crochet de" fer par le trou 
qui eCl au bas du fourneau pour l'ilTue 
de la. fumée. Les cendrées & la litar- . 
ge étant ainfi meflées , on les jette avec 
du charbon pefle mcfle dans un four- ^ 
ncaa à coulis , balli contre un muC 
^omme une cheminée .haut de cinq à 
fix pieds, & large d'un piei en quarté 
par dedans , ayant un trou à palTer un 
oeuf à rés-dï; chaulTée , avec une foffè 
plus bas , daûc Uquelle coule toute U - 
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-jnalùte qui fe fond, A meTirrè 
Cpç la foue s'emplit , 'on prend 
«vec une cueillet de fer de cette ma- ■ 
tiete fondoc , & l'on en fait des culots 
€n la tà'idanc refroidit;. Ces cnlou 
«tant formez , on les met dans un au- 
tre fourneau fur deux battes de feraC 
fez groffes & proches l'une de Vautre; 
Cnfuiie mchatgelefourneatl de char- 
bon, $c comme elles fojit élevées d'tm 
pied, le plomb dinîle en bas par le 
moyen du feu , & laifTe le cuivre en 
mafle rempli de petits trous fur les 
barres. C'cft ainfi que l'argent , le 
cuivre, & le plomb fc ttouvent reparei. 
Afin de connciue la qnalite d» 
mines d'or , d'argent, de cuivre ou de 
plomb, il en faut piler un naorcean, 
d'une once dans un mortiet avec au- 
tant defalpêtreSc degraveléejesmetf 
treaufeu jurqu'àceque le tout fe r^ 
daife en écume, Se mente au feadaiu 
le creufet une once de.cette écume pi. 
léefort menu.enfottequ'ellefepniJîê 
fondre. Alors lefàlpcitefefotone com- 
me une croûte liir la maiiere fondue 
attirant l'iroputcté fabloneufe & wr- 
f eftie qui y étoit , Si laiHTe au fond le 
tnctal (ans meflange. Enfuite pour f^- 
.voii ]a bonté de lamine fondue, il ea 
faat 
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feue faire l'aifTay .comme fic'ctoitde 
l'or ou de l'argent. 

C'étoit autrefois des Ouvriers qui 
feifoientles afinages , tant à Paris qu'i 
Lyon , mais beaucoup plus à Lyon à 
eau Te de la fabrique des dorâtes, en 
^aoi cette Ville a toujours excellé ; Ell^ 
attite. beaucoup de profit dans Je 
Roïaume, pat le négoce qu'elle fait de- 
fes cfilcz&de Tes étoFes d'or & dj^tgeht 
chez les Etrangers , lucmc aiix Indes- 
d'où elle tire beaucoup plus de matières 
d'or & d'argent qu'elle en confommc 
dans fes Manufaâiites > outte qji'oii 
recouvte une partie del'ot & de l'-at^ene 
pat le départ , eu brûlant ces n:i:^es 
éfilez & etofcs aptes qu'on les a portez,. 

En l'année J^2. ces OUviietis A6- 
neuts furent fnptimcz à Liou par Wic,. 
& à leur place il a été créé quatie O^ 
ces de Confeilleii, AfHneurs , Depat- 
tents d'or & d'jtrgent. En l'année t^j.- 
ces Ouvriers ASineurs furent atiiTi lu- 
priraez à Paris tpar Edit, & il a été 
creéenleot.place deux Officiers Affi- 
neius. Maintenant ces O&ces de LiQa> 
& de Paris font réunies , & les Offi- 
ciers lôntobEigez de faire leursfontes }. 
afSnageiô; départs .dans les (Clonoyo 
deccs deux Villes, fuivam les aucictt»: 
Bbb' 
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nés Ordonnances, & de fuivre let 
Eiats du Confeil , avec înjonftion 
d'pbfervec les claufes portées pac h 
Déclaration de 1683. & les RcglemenJ 
portez par l'Edit de Création du mois 
■ de Novembre 1691. f^eytX^ Mu 
^olfird.pttge 184. Chaf,. 1,0.. & page. 



CHAPITRE. VlIIi 

' £xpllc4tionfommaire far le fait dt> 
Monoyes , fonr une plta parfiiia 
ititelligence. de tout ce ^it'an vient' 
. tUdirei, 

LE fait des Monoyes confîfle a* 
poids, au Règlement, & au nom- 
Ère- Le poids s'apelte Marc, Le X«|'<* 
wicBf.c'eft l'ordre qui s'obferve dans 
les Monoyes pourygar<fcc la. Loy pu- 
blique. Lc-nomkre , éftla quanûté dei 
Efpeces contenues au Mate d'or & 
d'argentîPar exemple, au œatc d'oc 
converti en Louis de h. l\v. jl y en a 
trente fw &01» quart .- Au Marc d'ar- 
gent conveni en Louis de 60 f. il y 
tn a huit pièces & onze douzièmes. 
IL en. elt de mêoie de toute foiie de 
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|»«ces fabriquées aux Mono-yet deqoel- 
que Pâïs que ce foit , hautes, ou balTes. 

Le poidsde Maïc contient huit onW 
ces {Chaque once contient huit gros; 
Chaque gtos contiepc trois dcnieis } 
Chaque deniet Tingc-quaite grains. 
De forte qp'il le trouve au marc à rai- . 
(on de ). deniers pour gros , & de 24, 
deniers poui once 191. deniers t Et le de^ 
nier réduit engrains contient le nom> 
brede 4tfoS.gtains. 

NoQs venoJis de voit le poids. de 
marc & fes divi{îons. Voyons mainte^ 
nant la diveifité du poids des Loiiis 
d'et Se d'argent , avec la manière dont 
'on s* en fcrt. 

Une once d'or contient vingt Efteltns. 
chaque Eftelin contient vingt -huir 
grains,Iedemi Eftelin qnatone grains. 
L'Enclin ell encore divifé en félins, il 
en faiit quatre pour compofet l'Eftelin^ 
dont le demi pesé trois grains Se demi 
qni-Êintle Karat, duquel poids on (e 
fcrt pour cflimer la valeur des Perles Se 
des Pierreries Cejon leur pefanieur. 

Le denier du poids de marc dont 
nous avons parlcs'exprimccn , quatre 
manières diferentes ; fçavoir. 1", Le 
Renier «''e^ot^t qui contient I4.grainsr 
19. Le denieriie lailU ypar lequel ow 
Bbb ij, ■ 
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entend le nombre des efpeces conK» 
nues au marc,& quand en terme de oio-- 
boyeouditHn fol de tMtl le, cc\a. 5*eiu- 
tend douie pièces ouvrées -& n». 
noyées; Dé forte que quand quej(]ue 
pièce de monoyedoitcKre ^ibtiquéeà. 
Jtxfoh de raille , c'tft-à dite , qu'il faot 
foixaute-douze pièces pouc compofec- 
le marc. 

^■'.l.c denier de loi, qai s'apelle,Jf- 
nier de fin , lequel tire fa valeur du prix 
que le Roy donne au Marc d'argenc 
deh'auceloi^ 
~ 4*^, Ledenierde etmpte , qws'apelle 
denier tturnoii ^ fett uiité dans le Com* 
mercei 

L'argent qui eft au.dcffbus de dix- 
Deniers , s'appelle Billon, Et l'or 
an-defTous de douze Katats peid fon 
nom , Se s'appelle argent tenantor , s'if 
eft allié fut le blanc j.S'il paroift tougc, 
on l'appelle enivre tetrant er, parce 
qu'il reijoit fon impureté de ces denx- 
Bjétaiix. 

Le billon s'apelle àttlan, parce qu'il 
dégénère de fa première nature d'aï' 
gent par l'alliage qui le rend impôt. 
On l'employé fuivant fa qualité à U 
febtication des efpeces de bafïe loi : 
Par exemple , les pièce; de quatre Cott. 
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te iç crois blancs & auttes vieux don^ 
zains. Les plus bas ne font qu'à dens 
deniers Tingt grains ,. ôc le oiacc ne- 
yaut pas fcpt livres. 

Le marc d'Agent , outre fon poids 
ordinaire fe divife en dooze parties 
imaginaires » que l'on appelle deniers _ 
d' allai, ce terme atUi iïgniâe le mé- 
lange & l'alliage de différentes matiè- 
res. L'argent s allie avec l'or, le eut* 
vre. Le plomb parmy l'at^ent s'ap- 
pelle de nulle valleur : Mt£\ quand' 
l'argent riencdon^e deniers defitf,il 
cfli par & s'appelle*)r£m( v»er|«;î'il 
ne tient que nuit deniers, il y a deuï 
tiers de nn , paice que huit font \ts- 
deux tiers de douze deniers ^ & douze 
deniers de fin aloî , que l'on apelleyâ/^ 
de fin argent , font un marc qui peze 
doQze deniers de Ha, Si le denier cfe 
£n vingt - cjuatte grains. Pour con-- 
noiftre la diâètence ^u'il y a entre le^ 
denier d'alioi , Ci le denie'i de poids de 
marc , il faut multiplier douze deniers 
d'alioi par feize deniers de poids de 
inarc > & voustcouverez ipi. deniers, 
ce qui eft le nombre contenu au poidS' 
le marc. 

Jln'y a que le calcul qui puitTe bien: 
{aire connoidte k différence qu'il ^«i 
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entte le poids de marc & le pinds <Iv 
fin : Nous venons de voir au,deaxiÉ[M 
acticle de ce chapiiie les divisons du 
poids de marc ; voyons midncenaitt le& 
divifions du poids de Ra. Un grain de 
fin peze feiie grains de poids , l'once 
peze un déniée douse grains de Bn-, 
t\ui font les 24. deniei s de poids , 8C 
le marc de fin , peze douze denierc de 
' fin ; Ce qai &ic la ditfetence du poids 
de marc.qai contient cent quarre vingt 
douze deniers de poids ..comme |e l'ai 
déîa dit. - 

■Au marc d'ot fin , il Te- tnwre 24. 
.Karacs de fin. Le Katat de fin peie 
buit- deniers de poids. L'once d'ot-fÎ!! 
peze trqis karats de fin , & chaque ka- 
r-at peze huir deniers de poidsjTclle- 
nicnt qu'on peut auffî • bien compter 
i^, karats à l'once ,xomme au marc; 
mais leKarat d'once ne peze qa'un de^ 
nier de poids ; toiitei- ces diftinâioni 
font faciles'-à entendre, poifqoe pour 
accommoder l'oc ou l'argent au titre 
de VOrdonn^ce , ou à tel autreritre 
qu'on voudra, il D'y a qu'A bien ciU 
«uler.- 

Par eïenîple , fi vous voulez faire h 
diminution, d'uQ titre à l'aatre , 8c 
^'ayanc une onûe d'oi fin à 14.. k^ 
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racs,vous le vouliez dicoioiier Se le reiv. 
dre à xt, Karats, meflez.y one once 
d'or à' 1.0. Karau , indubitablement 
TOUS aurez deux onces d'or au titre de 
12. Karais que vous fouhaitez. Si vous ' 
voulez faite- autEcment, prenez zi. ka- 
rats d'once à H- deniers , poids d'or fin 
à 1 4. Katats , fondez . y deux karacs 
d'once ou deux deniers de poids d'aU , 
' loi cotnpofé moitié d'argent nn &c moi- 
tié de cuivre ronge ; Si vous aurez une 
enced'oràii.Karats. Voilà comment 
en doit entendre l'or à n.karats.C'eO: 
qu'à un tnarc , il y a u. karats d'or fin 
(eulemenci parce qu'on ne compte ja>- 
mais l'aloi ; mais feulement l'or. Si 
o'eft de l'or à ii. ou à lo, karats»' 
quoyque vous ayez un marc pezanc 
d'or fin , il n'ya pourtant que 11. à 10. '• 
karats d'or > le furplus^jul fait le mare 
•ft âloi. 

"Tootcela eftant bien entendu »il fera •' 
fort facile aux Maîtres Si. Gardes des 
Orfèvres en &ifant leurs vifites , de 
fçavoir à- qoel titre fera l'or qu'ils au- 
ront faifi dans les boutiques : L'eflay î 
la coupelle à l'eau forte leur en donnera 
une parfaite cennoinance^car à la tou- 
che, la vue fe peut ttonopec.c'eft le 
joids q^iii gouverne tout,& ^ai le poids 
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' on connoît au vrailctùre de l'or. S 
vous avez un gros d'or, qui eft trois 
deniers de poids , Se que vous le 
Biettiez à la coupelfe': S'il rappoitt 
deux déniées dix-buitgraias d'ornn,il 
ed juftetneni à ix, karais. Aiofi l'on 
peut comptée en augmencant depuis le 
gros jurqu'au macc-St l'oi fe tiouvr 
meilleur ou pite qu'à tz. karats, & 
Ce qu'il rapporte pouc gros plus on* 
moins que dcus deniers dnE.huii giaios 
de poids d'ot ^n,il fêcaiàcile à ceux qoi 
auioni une parfaite connoiflance ai 
poids de fin , & du poids de maïc , 
d'en fçavoic vraymenr le titre. 

Il en eft de même de rargenr. Il 
y a douze deniers de Ba au mare d'ar. 
. gent fin> qui valent douze fois feize 
deniers de poids , comnK un gtaio de 
èa peze feize giaini dé poids ^ telle- 
ment que les douze deniers de fin (wt 
tpi.. deniers dç. poids » qui eft un maïc 
ou huit onces de poids , comme nous 
l'avons déjà dit. Voy eT^àAns MotifitM' 
Moi fard , page Z4S . cbap. 26. 
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CHAPITRE IX. 

Poids DU yllos des tfpeett dit Moneytf 
de France & des Pays Etrangers, 

ON doit eftte aîfilré' par ce que 
nous venons d'expliquer, que le 
poids gouverne toui,& que par le poids 
on connoift au iufte le titie de l'or & de 
l'argent : Ce principe eft vi vray, j'ay 
trouvé foa à propos de compofet on 
chapitre contenant le poids ou l'aloi de 
toutes les efpeces des Monoyes de 
France & des Païs Etrangers. 

Double Henry de deux formes du 
poidsdef.den. 17. grains trébuchant, 
les fimples & densi à l'équipolent tien- 
nent de fip. 11 1 4 

Eçus ibU de divetfes Btbnques du 
poids de deux deniers quinze' grains 
trébuchanlj tiennent de fin. zt k l 

EciM fols de Louis,François » 8t Hw- 
ty du poids de trois deniers crébuchanc 
tiennent de fin. i^ k, 

LoLÙs du poids de cinq deniers (ix 
grains , les demià l'équipolani tiennent . 
de fin. II. |-J 

Doubles Ducats à deux tedespefanc 
Ccc 



cii^Jenietsdix grains, &c les (îtopla* 

de deux deniers dis-r$;pt^tains de [iln- 

fieurs fortes tiennent de fin. i j ^. j 

Doubles Ducats & (impies de dC; 

tRle, "Cannes, Portugal, Florence; 

Hongrie , Venire j pefants cinq deniers 

dis grains ,& les fimplf s deux deniers 

dk wpt grains-tiennent de fin. lî î 

Doubles Dacats Se fimples forgez ea 

Allemagne de plufîeurs {oites dejâbrî'' 

^ues du poids de cinq' deniers dix 

giains , Se Ie»Ginples de deux deniers 

oîx-fept grains tiennent de fin. lî ^ 

Doubles Ducats & fimples de Gen- 

- nés du .poids de cinq denieis diz--fepi 

grains , tiennent de nn. ij ; 

' Doubles Ducats & fimples de Be- 

{knçon du poids de cinq deniers dix 

grains , Se les fimples deux déniées dix- 

fepi grains tiennent de fin. • i;. I 

Ducats deZimCh du poids de deux 

deniers dix . fcpt grains tiennent de; 

lïn. ij. 4' 

Ducats d'Orange de deux deniers 

ftizegrains. 15. 

■ Angelots d'Angleterre do po\ds dé 

quatEe deniers ttebiidiant tiennent de 

fin. zj. \ 

Nob!e Henty.d'Angleterre du poids 

Ze cinq deniers dix grains , tiennent 
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.■^efin. lî'*=.4'- 

Nobles à la Roud'Angletcite de lîx 
■deniers. 4j.^- 

Impériales de Flandre du poids de 

■ -<3U3tf ê deniers quarre grains. ij ■ -J 

Reallcs de Flandre du poids de qiu- 
tre denieES. ' , aj. ^ 

Gtoflès piecesd'or, appcHées Pecta- 
■gaifês dû poids d'une once tfois de- 
niers tierïneni de 6n. 2}. 7 
PillolUs d'Efpagne de toaies fortes 

■ depoidJ,dccinqden.fixgrains. il,* 

' ' St. Eftienne de Portugal & Mitlercw' 
' du poids de (îx deniers tient de fin. 11. 
' MiUeretzàlapectceCrohc, du poids 
' de deux deniers dis.fept gmns tien- 
nent, il. i 
Jacûbus d'Angleterre & Hollande, 
'■■ pelant fept deniers vingt grains , tien- 
nent. -2t.' 
Hcus de Flandre du poids de deux 
■deniers quinze grains. iz. 
. Albeitus de Flandre * du poids de 
■quatre deniers. 21. |- 
Ot de Rivière tient de fin, ii.' î 
PifloUesdu Prince, de Mourgnes, du 
poids de cinq deniers fix grahis. 11. ^ 
Piftollcs de Rome, de Millan , Ye- 
tii(ê,& Flotente dccinqdenietsqoa- 
4re grains, tiennent de-fin, n! i. 
Ccc ij 
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Piftollcs de Savoyc, Gennes ,Orang«, 
Trevov » Belànçon , du poids de cinq 
d'^iers qaatce grains, tienneDt de 
-fin. lï. ^ 

PiRolles du paJis fabciquies à'Avi- 
gnon, du poids de cinq deniers quaàe 
grains. ^ . ii.^ 

PiQoUes fabriquées à Dole , en 
Bourgogne , du poids de cinq deoiett 
quatre grains. u. ~ 

, PiiloUes ^bcjquées àUricq en SiùfiCi 
<)àity a un Su Martin^ de $, deti.4> 
grains,- lo*. 

Piftolles de Lorraine pefanccioqdc- 
niersquatre grains. lo^ 

Philippusd'orde FIan(]re,ayant d'on 
côfé une Croix en feuillage , & de 
. l'aiMfc un Saint , ayant devant hj les 
AimeseoEcunon.oùily a trois fleurs 
de Lis & deux Lyons rampans , pefant 
deux det)iers douze grains. ij. 

Florins fabriquez i Metz , pefaoïl 
deiiic deniers treize grains. i j. 

Florins fabriquez en pluJieurs en- 
droits d'Allemagne^ pefanc don Se- 
niors treize grains. 14, 
Florins vieux ^briquez en Ëoargo* 
gne de deux deniers treize grains 17.7 
£cus àlaRozefbus le nom d'HeniJ 
pefant deux deniers 14. grains» 19< 
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"MatiotiDcttes d'oi tienneniMe nn. 

16. -i- 

. M&rionoenes de Lonaitie, pefant ■ 

ieax tteniets iieize grains. ç. 

Oboles de Rhin ^ ayant d'im côté 

oaSaintvis-à^vis,auxiaaibei un Ecof.. 

ron,(}ei^ncdeusâeniefsi2:.grain!. 14. 

Florins fabriquez A Me» de l'a»' 

1538. peTaac 2. dea. 13. giaitis. is. [ 

£/Jv«J d'urgtm it :Bfakcti & 
antret lieux. 

Le Franc d'argtm do poids de onzer 
âenfers un grain (cébuchaiA , tient de , 
fini lO. d, 

T€ftoiisfahïiq«ft.Cft ^lifieftrs Meox 
en France» du f oidi defcitt -ôen'ters dix 
gnins tïeonentdefin. lo-.d.i^.er* 

LoQis d'argent» fabriquiez en (>hi- 
6eiits lieux de France, da poidi de 11. 
deniAs hait gtains , le dettoi SfiCjuart à 
pcoporrion tiennent de fin. lo. d. 11. gr. 

Teftoms de Dombes fabriquez à Tré- 
voa , du poids de fept deniers diit 
grains. io.d.ii. 

Tcftcms de Lotraine de l'année léi?. 
de fepi deniers disgiains. lo.d.iiiî, 

Teftoni d'Orange du poids de fept' 
demers dix gcaios. 10 . d. 1 j.. ^ti 

Ccc iij 
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T^ftoiUdu.'Duc Charles de Lotraîne 
ig l'année if^i- pefânt.fepc deaiecs 
-dix grains. 9<(). i&gr. 

• ^utresTeftons duDuç Charles dci 
iorraine, lâns roiUefiœc,dcfept denîew 
fix grains. 9. d. '}.gr. 

AucresTenonsdaCar^înal de Lot-. 
raine fabriquez au moulin, pefaat (îx 
deniers qtiinzegrains de l'année i £04^ 
tiennent de fin, 9, d. 1, gr. 

Teftons de Metz-do poids de.fcpe 
deniers. 5. d, 

Teftons do Pape Clemcm VÙI. de 
fcpt deniers dix grains. 9. d> 13. fir. 

Tenons du Pape Pie. 10. d. i8>*|r» 

Teftons duRoyJeande Portugal,, 
ayant d'un côté une Crois , de l'autre 
les Armes de la Ville, pefant fept de-, 
nicts di? grains. 10. d. 10 gr.. 

Tellonsivieux de Mijan, pefant fept 
deniers dix grains. n. d. 8 gr.. 

Teftons de Gennes vieux, ii.d.6.gt. 

Teftons de Velay, ii.d.é.gi^ 

Teftons vieux de Savoye aux deiji 

JUyons , de fept deniers dix graka,- 

io.(l.i8.gr^ 

Tcftonsde Savoye io:d.tf.gt. 

Autres Teftons de Savoye à l'effigie 
5uJ>tince d'un côté ,& de l'autre une 
(Iroixcouiannée^du.pgidsde feftdcy 
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niers- dix grains. lodî^.giy 

Teftons de Benw vieux ayant une ^ 

fèle aax grands cheveux , d'autre côiÉ I 

un Oorj,pe(aiits lef t Jeniets dix grains. ( 

lo.d. ti.gr^ 

AutresTeftonsdeBernftà'latêted* j 

AutlB TcHoUs de Betne , d un coté 1 
»ne Croix , Se d'autre côté unOutsj j 
pefants fepr deniers dix gtains.io. d. 
. TeftoDsdeGcnnes des années i^ûi. 
ec 1x61. de fcpt denicts dix grains. 
]o. d. ii'gil 
TeOonsde Gennes de l'an 1J15. se 
jno.defii deniers dooie grains tien. 
, nemdeBn. , , ?•'*•.! 

Autres de Geniies i jorqu a 1 inntc 
,«+,. S d 11. gt. 

Teftons du Dac de Lorraine fabriv . 

3oeti Nancy des annéesiiïiO. & ifiii, 
e fept deniers. " S- J' '• 6'- 

Tenons de Mets dû l'an 1(10. 
8. d. Jj.^n 
Teftons de Soleure , ayant d'un coté ] 
uo St. Vie , de l'autre les AtDoes da 
.lieu, pelants fcpt deniers dix grains, t 
lo. d. 
T-eftonsdeLuceme, ayant d'oncôté 1 
IinSt.ClM , & dél'aoïte les Armes . 
du lieu , «fauts , fept deniers dix • 
Ccciiij 
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«'ains. , 9.d. i2.gt 

I Autres deLaccfflede Tan I613. pe- 

I fant fept deniers ticniiem . 8,d.r3.ga 

; Tcftons de plafiean fones de febfi- 

^ucs en Saille , da poîds de cinq de- 

) oiers des années ifii^. ^ 161U 

S. d. ^ ^ 

[ TeftonsdcSt Gac des atatéet «iR, 

& 11Î19. de fixdcoicîs fixât jw«. 8.^ 

î 16, gr. 

Teftoos ie Stra/boutg des anneéj 

^617. ifiiS. & i6ij. pefant fix deaîeit 

fccgrains tiennent» 8 d. iigt,' 

Teftons de Befançon de 1614, de fi« 

«deniers, S d. iggt; 

j Tcftons-deBalIcde léjî.dcfix de 

i nictsdouzegtainstiennent.ïd.iSgr. 

( Teftons de Chaffiwze pefant 6s d& 

. ( Rîers douze grains » g d, iggr. 

Tcftons de Dolle des ueéeii^ 8t 

ii4o.perai)tfixdenieM, »d,lg gR 

AotrcsTeÛonsde.Doile, i'Efigie 

do Roy d'Efpagne d'un côté , Se de 

l'auïte les Armes àeFUtaàccpefsmtùs 

deniers douzi; grains de iktitô^, 

" S d. 15 gtv' 

Pièces d un florin de Genneï de 
ï (îoi, & 1 (îo î pe(âni irais dénie» ûx 
gtatns tiennent, n d « zr. 

Pièces de fix fokde Gejmes de l'« 
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;x.5o2. iid. 6gr^ 

Pièces de hait fois de 'Gennes , d'an 
côté les Armesdela Ville, Se de l'an- - 
tre huit fols , aitili hoic fels tien, 
mot, lod. zi.gri 

Autres de qaatte fols 6t Gennes 
tiennent , «yd. 14. gr.' 

AttTresdettnsfoUde Gâioës , d'un 
cËcéles Armes delà Tilte ,8ïdet'aQir«î 
irois fols «tiennent, lod. 6 gr. 

2>Kemt9m , RMÏttt ttÈf^ëmi . &'. 
- aHtrts Efptees ^Italie. ' 

Ducatont de Mitlan da poids d'anr 
once un dentet , tiennent de 6n onze 
dénie» (îx giains , 11 d. égr» 

Dacatem de Ventfe pefant une once 
ira étaki , tiennent de fin , 11 'd.6gzt 
l>ùcMons de Florence, d'«n coté 
an St. Jean baprifam Jefas,du poiih 
d'une once iin denin douze grains > 
tiennent, ' iid.g.gr. 

Diicatoift du Cardinal de Ploren- 
ce, pefatit Due ônw an denier douze 

grains, " iid. 7gr.' 

Dncfatons deCenaes, pefeni une 

once un denîn . 1 1 d. 8 gr. 

Ducarods de Savoye , da poids d'une ' 
once* II d. tf, ^. 

C c c iii^ 
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' .DacacM» du ^.^pe Clément , i<$ 
poids d'nne once uii dcDiec , tien- 
Uenl , II â.2gr. 

Ducatonj de Lacques, pcfanrs une 

bnceun dcniei, i> d-^gr. 

Ducaions dc Mantoue, pefànis une 

phce un denier.tieRnaii , 1 1 d. 4 g[> 

Ducatons/du Duc de Paimes, da 
poids d'uneonce on denier , 1 1 d. 6gt, 
. Ducïions du Piince d'Orange , 
d'une once un denjêr , 1 1 d. igt. 

-' Ducatons deTlandres , d'une ottcç 
un deniet, . tl d; 3 gr. 

Pièces de Milan non Ducatons , 
do poids de vingt (V dqpiers douze 
grains , au delTous eft écrie 100, tien- 
nent de fin, Ild.^.gr. 

Ecus d'-atgeot de Gennes d'une once 
in deniers , lld S,gr, 

Reallesde huit d'Eipagne de ditei- 
iès fabriques de vingt-deux deniers 
liait gfains. Celles de 4. & de x. liai- 
ples à proportion tiennent, lid.2gr* 
Autres ReaUes ^btiquëesauRoyao* 
me d'Arwgpc l'an 1 tf 1 1, pe&nt vingt- 
Un deniers neufgrains , loi.xigr* 

Autres Realles ûbriquies au moD- . 
lin de l'an l6w, pcfanC vingt.an it^ 
mers douzegrains, iod.2l gr. 

Pièces t de Venire, àppellfés JuSi^ 
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Derlingaesde Venifè, d'un cèié ao* 
Sc^. Marc , de l'aucte UD Chrift tenant 
en fa ntaiauQ Monde, dufioi4sde cinq, 
deniers quatce grains,tiennent, itd^^ 
agr. 

Pièces de MïUan à deox pîliieri- 

avec un éctiteau , . lo d. 1 7 gr; . 

Pièces de Boulogne an Chapeau de^ 

tiiompbe. dedans ^ntftfwnff;, lien. 

oent , 9d, i{gr,< 

Pièce;- de LotnbardJe avec un DuCi 

Châties d'un côté , 8c de l'autie un 

EcuCTon avec ans Cioix » <> d . 1 7 . gr.: . 

Pièces de Lorraine, oàil y a un bras- 

avec' une Epée . 9 d, i lï gr. . 

Pièces de cinq d'Avignon , ucn-^ 

nent, ^d. logr.. 

Philippus de Flandces^-du poids d'une^ 

once iiois deniers» tiennent , 9 d, to gri' . 

Patagone de, Flandres, du poids de. 

vingt-deux deniers les demi ,, & quarts , 

à proportion j lod. 7 gc» 

Patagons ûbriqnez tn Boorgogne , 

aiyant une grande Croix i^-fïiiillages, 7 

& une Cotfronncden'asydel'autrecôti. 

les Aimes de Bou^^ne^du poidr da 

vingt -deax deniers douze grains , tlen-^ 

iwnt,' iod,i4gr. 

: I^aiagops.fal>nqaez..àI>ole dei'a% ' 
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Kfoi. An poids de vingt - depx icm 

«iers, lod.7 gr. | 

Aiitfct de Van i«î8 pefani vingt, 
'deux detiiets fis giains , tientieni lo à. 
6. gc. 

Dallets Ëibriquezeriplulieurs lieox 
é^Allemagne dans l'Em^ie , du poids 
«le vmgc-debx déniées douze gmas , 
lienncM, lo d.io^. 

D^l*rs *P IVîUKfort de >'ati i6zi^ 
pefant vïrtgc-deuz démets hait^ains 
tienneiw , 1 1 d. 1 1 gr. 

DalItH^ du t>tic de Parmes St Ptai- 
fance de t6zx. d'un c6fé l'Effigie do 
Prince àtltedéc<HiVrtté& unSceplie 
en ma'in , de l'atiice côt^ les Atdnes , - 
tiennent , ^ ' 5»d. I gi. 

Dajiers de Liège , d'an côté un faomv 
me à cheval armé & un Dr&gon as 
derfoiis^deratitie les Aimeis avec une 
dbdbte Aigle -aa defius , [lefàfV desx 
deniers douzie gtains^tieiiBeiit , 9 d, 
26. cr. 
Dallers dû thit àt Rta&tbtië de i'aa 
léiâ* p^Tatai vingt un d£fiietS) d'an 
c6té l'Effigie du ptince , de Vautie les 
Aimes &'uaeCoHn>û)eaa deflàE, tien- 
nent, 8d.llgc, 

D;dlers de Mantoue, pefanc viogc- 
idÊQz deniets , à une Aigle Impeiisle 
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Ats armes au milLea , & d'autre côté te 
Portrait du Prinee.tiennent , î d.ij gr. 
Quints de Dallets de Mantouë, d'un 
côté l'Effigie du FritKe.de l'autre une 
Aigle Impériale les Arn»es au milieu, 
deî'année 1607, autour écrit P^ttctft- 
tînt Dux M*vm<t , de l'autre côré 
Ftratli If. & Montiî , tiennent de 
fin, 7d.23.gr. 

Dalleis de Savoye , d'uD côté l'Effi.^ 
gie du Prince , de l'autre une %are 
tenaiit un écuffbn écrit au devanc; 
â d. 8 gr* 

Autres Dallets , d'un côté l'Effigie da 

Prince , & de l'autre une figure tenant 

une verge en fa main, 7d, 

Auttes D^lets, avec l'Effigie do Duc 

de Savoye ,d'un côté appelle 5/>«r(/(«/ 

pefant dix-neoE deniers douze grains, 

tiennent, S d. lnSgr^ 

Dallets fabtiguezcn Italie , appeliez 

SanSut Antonius armé portant un 

Guidon en une raaîn , l'autre main aa 

côté du Prince Odor/idui de l'an iiï jo; 

tiennent de fin , 8 d. ZZ gr, 

Dallets du Duc de Savoye appelles 

SatiBut CarelHs, pefam vingt deux 

deniers douze grains^ 8 d. 9 gc, 

Dallet* de Genncs depuis l6zo. 

, jolqu'à itf4St ^^. vingt-deux dcniefs 
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-tlouze grains, lienDcnt, i o d. i op. 

- Oalfeisde Baflecn Siiiflc^dé ringr- 
-deux deoieis douze gtaiiis ."^ tiennent 
-locl.9gr. 

(■: D^Uets de St. Gai de vingt-dcox 
"denieis douze grains, tiennent lod. 
-9 grain», 

Dalleisd'-Hollâade ayant d'un câié 
'^n L;on,3erautte un EcufloOidedaDt- 
^un Lyon , tm lionune aimi tenant d 
-main au câté qui tirabre l'écnlloo , 
itenancdefin, 8d. 2ogr. 

pièces de la Ptinceflè de Saroye, 
' d^jn côte la .Princeffe tenant le petit 
' Grincé entre fes bras , & de l'antre 

- côté pnç Nôtre-Danie tenant un LaO- 

- riet en fa main, de l'an 16}?. 9 d. 
■- Autres de la Princeffe , Ton fffigie 

d'un côié tenant le petit Prince entre 
'Tes bras , d^ l'autre les arme) au Âeflbtts 
'-S. X. de l'an itij?. ^ d. 10 gr< 

■ Pièces de Piénaont , l'Effigie 3u 
^Trince d'un côté , dé l'autre les Arme» 
'fabriquées fous Charles Efuaoue/, c/es 
.'années 1619.6c i£jo.pe{anut»^tde- 
' niers dotize grains, tiennent ' ) d. 

- Autres de* Piémont appeliez feUes, 
'^ fabriquez fouqgCharles Èmanuel.det 
• années HÎ40. & 1-641. d'un côté la 
'Croiï de St. Maurice , de -l'aatte tes 
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% mes Je Savoyc, pefams trois deniers 
douze grains, netiAent xd.6 ^, 

Pièces dePtinaont,appeUée3 demi- 
ToJdes du poids d'an denier huit graitft 
tiennent > 3 à- 

Pièces de Piémont, d'un cÔté l'Effi- 
gie du Prince , de l'autre un Ecullôn. la 
'Couronne deâ'us de Tan vîn. tien* 
■Dent, jd.iigt. 

Pièces de Savoye appcllées Lys , 
d'un côté l'Effigie do Prince , de l'au- 
tre les Armes de dçflous vingt de-; 
DÎeis cinq grains , tiennent de Un j) 
lO d, ijgt- 

Piéçes de quatre lô)s de Piémont ^ 

tiennent de fin, '3d. izgr. 

Pièces de tcoisfolade Savoye, d^ 

câtéles Armes, de l'autre une Ctoix 

de St. Mïuiice , i d. 2 3 gr: 

Pièces de quatre fols de Savoye une 
Croix en écuHon , de l'autre une Ctoii 
deSt.Maurice, 4d.!7gc. 

Autres où il y. a autour île la Croit 
fert , pefant trois deniers quatorze 
grains, ' 4d. Izgr. 

Parpillolles de Savoye , fabriquées 
à Chambetry foits Charles Emanuel , 
tiennent de nn , i 3. 

Autrcsàla petiieCroix , fabriquées 
à, Ccfi , 1 ■ I d, 10 gr. 
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rieces de Piémont appeUces Cavalle* 

Autres oâ il y a une petite Croix en- 
tre le! Jambes du cheval , i d. lî gl. 

Demi-fols de Sa'oye avecunLyon, 
tenant les Atnies du Piince.tiennmi Je 

fin.cy „ '.'•«P- 

Autres ou il va un K, i(i.l4gt- 
Demi-fols de Savoye des années 1640. 

&l«4l- , ,',''• 

Sols de Savoye vieoj , an Us d a. 

«lour, >''■ 

■ Autres Sols de Savoye vieux , tien- 
nent . ' î'.' 

Sol» de Savojje vieux , appeliez a 
l'Alliance, uneEtoilledeffous les Ar- 
mes de l'an -i«74- _ id.Hgt. 

Aiities où il y a l'Emgie du Prmee 
del'anifivo. •' ad.lSgr. 

Aotje de- l'an 1S18. tiennent de 
fin, 2d. isgr. 

Autres Sols de Savoye des années 
I«40.&i64i. adros'' 

Liards de Savoye àla gro/Te Echdle, 
tiennent de fin. 1 d. 6 Ç?- 

AuttesoùUy a E. F. id.igr. 

Pièces de trois fols de Genoes des 
années ijî4. jufqu'à iî74- pelants 
trois deniers, tiennent de fin , 4d. 

Autres 
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Autres dfe l'ao 1580. jufqa'à rjSé.' 
4 d- II gt. 

Aanes jafqo'à 1624- * J^-S^'gr. ' 
Pièces de (ix fols de Gennes de l'anf 
iSjî.; Î'd.i4gt. 

'' Autres de Gennes , tiennent j U. 

Pièces dcdeuxgto) dé Befançonde 
Tan \6xi. * 5 d. 15 gt. 

Autres bbtiqaées \ Dole dé l'an i6zz. 
j d. 14. 

Gros de Befànçon & Dole medez * 
enfeoible, des années 1622. & iti2j. 
2 d. I4gt. ' ' 

Sols de Befançondel'an lH4»tierï- 
»ent, 6di figr.^ 

Aunes vieux , tienneot y 5 d, 22 gf. 

Autres de Taii ifSj. } d. 

Autres dé l'an 15 ^r. iidaSgr. 

Autres de l'an 1 5 1 9- zA.ïip.' 

Catolus au fol àc Bfcfln^ H l'ab 
1^3. fabriquez au moulin , tiennénfc 
2d. 2tgr. 

Autres de Belàn^pn 6s Van ttiaS* 
kieiinent^ -£d, tjgi-. 

Autres de I1Ï37. 2'd.9 gr.. ' 

'Sols ou Carolus ilfc Vourgogne à deufc 
s^s d'un c6té , & dé l'a'iAA «A Lyon 
datis l'Ecaffon , 2 d. Itfg;tv'- 

Gnob» de Metz ou-Sti Efti'eniie> 

Ddd 
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tipnMM de fin , . 4 d. I g ^Z 

Catolus de Lorraine , où il y a une». 
pçrite Aigle oontre- marquée, ùenDenc 
' ^id. 10 gr. 

Carolus àTEpéeTieux, Sa.zogr,^ 
Autres à l'Epie vieux, 4d-»gr. ' 
Autres à l'Epie^ j d, zj gr. . 

Autres à l'Epéc , yd. zr gr. 

Autres àl'Epée, * 3,d, i gr.; 
Pemi Catolus , , 2 d. 1 8 gr. . 

Demi Catolus à trois Fleurs de Lys , 
ta, t^rre vieux , } <li >5 gt- 

Demi Catolus "à trois fljeucs de Lys , 

en barres neu^. zd.6 gr. , 

d Blaze de Be^nedc.rai) 1^17» 1618. 

? &.i(îi?., ' 3 d.iSgt.^ 

I Autres de;Ii?2l. 3 df 

^ Autresde Berne de Ié22. i.d- 

' i Ratzes.df Fribourg , fleurie entre h 

Croix., 3d.i8gr^' 

f B.at2;es,dc Neucalfeldç itf2p. tieor 

nçnt ,_. , 3 d, tf gr* : 

I RatzesdË Lucetne de l'an 1^2 2.:. 
3.d, u gr. . 

Ratzç if Montbeiiard. de^ lé^z* 1 

4.d. ttfgc, 

I R.atzçsdeSoleuredel£23. jd.i.6-gr. 

Sols, de Qeonev vieux de isjOv*:;' 

Ji74' jd.iôgr-. 

^Utredeijji.i.. , 3,,d, 
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Aunes jufqu'à i6ip, 2 ct.2Igr, 

Autres )ùrqu'à 1 6 22. 2 d. 1 2 gr. 

Ijards ou demi fols de GéDes, tien, 
«pt , , - .. id.iS gr* 

L^atds de Roy vieux, 3 d. 14 gt;, 

U^rds-àL. id.Sgc. 

laards d'Henry IV. fabriqiyz à 
Cbaroberry en Savoye, en l'an 1606. 
1 d. Jo gr. • 

Liards de Trevou Bc Dombes de 
IJS22. I d. 7 gr. 

Autres Liards de i£4?. i d p^r. 

Liards d'Orange , 1 d. 7gr. 

Liaids d'Avignon , 1 d. 7gr. 

Pièces de fis blancs de France de 

'i*!^7o, auCotdoné:;. éd. 5gr. 

Autres , jd. 17 gs- 

Pinatelles de l'an 1675, jufqu'a 
1680, î d.2o gï. 

Pinatelles fous le nom de Siwe de 
j(S;. d'un côté S. Sç de l'-aoue une 
Croix , Jd. 16 ge. 

. Alitre foiis Icnom de.Gregoirc de 
iî$7.dun côté V.G,&de.l'autre ur^e . 
Croix, 3 d. '7 gr. 

.Autre où il y a un G, ? d.,^ gr. 
Pièces "de trois blancs vîeill'esSd, 
3 gr. 
, A-Jtces Pièces de fix blancs , 3 d.: 

DddiV. 
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Soîs du Roy lient , 4 <1. 3 Bf' 

' Sds à k petite Chmx, î d, p^r. 

Autres da Roy Henry , aa Croit 

6nt, îd, rgî' 

Autresda RoyCbgrlei» ^d.jgi^ 

Sob de Roy fabriquez à Navaiie, 

îdrfigt. 

Domains vieux à k (^ix , 4 d. 

Carolus duRoy François > $ A. ^gr. 

Domains d'Henry II. jd. 10 gr, 

Carolus da Roy LoUis , } d. 14 gtr 

Sols du Roy Charles IX. tieRaenc». 

zd.iggr.. 

Sols du Roy Henry IV, ïd. l8jr^ 

Sols de DauphiDc, zd. I4gr; 

Sols du Pape fabHcjiKK à Avignon,. 

ftux Ciels, 1 à, I4gr. 

Sol) du Duc de Roham ^ bbiigoea 

ao Coin Se Armes de Fiance de l'an 

,1638>, . id.ifigr. 

Sois fiAriquc» à Trevou en Dow- 

bes fous le nom de Gafton ,ane £lff>c 

de Lysau miliea delaCroix, de l'aa 

. VÏ4J. tiennent de fia , id. iSgr* 

Sceru fomr hlanchtt rargtnt *oeC 
ttait forte. 



d'argent afin de k bien dégtai0er, P^ 
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Ane qu'elle tcfroidira.vûos Vcrfctea 
dans une badiné nette de l'eaH pute; 
«nfortc (jae l'ouvrage y puille baigner ^ 
vous ferez enfuicê un bon feu fdus cette 
baffine, 6c lètfqoe l'eau commencer» 
à boUîUir , vous y mettrez vôtre ou> ~ 
vrage St cte l'eau toat à proportion de 
ce qu'il contt^Dt, Se l'operacion fera 
patBiice. 

Atttniere £Àfiner tor UHfnhîîmé.& 
4tV adoucir ^tl^He aigrtHf qu'il ah. 

Si vous avez un marc d'or onlplufieats- 
iit karats&demy,titredes écusd'ot 
^e FrancCjil fiiut fix onces debon fubli- 
mé de Vénife par chaque marc d'or,' 
Vous le couperez en œorceaui de la 
grofTeur d'une noix , & vous le jetteceB 
dans vôtre or lors qu'il fera fondu. 
Aa même inllant vous vous feiviresf 
d'an culotdecreufetjOu d'on charbon 
plat pour 'étoufer le (eu de temps en- 
temps. Quand le fubtimé ne travaille- 
ra plus ,vous aurez de l'or «i titre de 
ij. karats^ & ij. fcarats ^. Si l'or eft 
k tu fcarats il Êiut autant de fublimé' 
que d'or. S'il eft à ». (carats, il haï* 
«eux marts de fublimé pat chaqiie- 
poarçd'oi. S'ileftà li.kvaiSfilhttt 
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pat chaqaç tngitc d'oc deni katau Ss: 
quatre onces de fidilimé. 

Sécret fùttr 4'dorer ttHttsfirltt Ssum 
vrmgtt d argent fiint perdre 1er. 

Pour dcdocer un marc d'argent , îL 
faut faire difToudre dans un pot de giis- 
Iiaic ellelins 'de Tel armoniac callé en. 
petits morceaux , avec trois onces à'fsa: 
fBrte à df^partir : Quand le fel arnxx, 
niaccRbiendilîous, & que l'eau forte 
boûlt encore, alors , il y faut mettre k 
marc d'argent doré, $£ le lailler bouil- 
lir juixju'à ce qu'il foit noir, Enfuitc. 
il faut le recuire^ le jetter tout rouge 
dans l'eau forte . & e[npl)B.d'eau lepoif 
yaloutant trois onces de vif argent, 
& faire boUillir le tout jufqo'àcc que. 
l^eau foit claire , & l'ayant lailtc te- 
pofet pendant une faeute ,vou5 la paC- 
içtOL, pat un linge où l'or s'arteftera. 
feul, propre à. tout cequ'iWous plai- 
la^Puis vous verfetez l'eau par incii-. 
-nation doi^soicni, & vous aurez vâ^ 
tte vif.argent aulU bou qu tV eftoU aa-u 
paravant , & le marc d'argent fe tioU'- 
v£ra enrierement dédoré. 
. CtnaTogue des Villes oifVen héit. 
^onaj^e.^. YojczMonfieur Eoifari , 
P^i' SI- / ' 
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REFONTES, reformes;. 
Convtrfioat & Fdhricatims qui omi 
été faites 4i»s le Rtjtume ^ depnit- 
l'année i69o.jHfjHta 1709. 

EKvcrtu de VEdh du Roydomoî* 
dcDecêmbie 1699. il mt £iît en 
i*anDcc 1690, une Reforme générale de 
toutes les Efpcces cTot & d'argent dans 
kKouuracde France ; Les LoUa d'oc 
do poids de 10. deniers la. grains tribu- 
chant eurent cours pour douze livret dij: 
fols i les demis Se doublesil proportion : 
£t les Ecus d'argent du poids de it. dm.'. 
S. grains iiebuchanc eurent coifcs pouc 
5. liv. 6. {. iei dîminiiiions à propottîoo,' 
Les Enipcetntes des Louys-d'or & Ecus 
d'argent, & dcl'Efîgie duRoi qui fe 
met toûjouis i toutes les Efpeces fe 
voyent i la figure du froniîfpice , fous U 
cotte L. £or de li. liv. io. f. E. d'étrg^ 
1Ô50. ^ 

FjtyHedtîon de nouvtSet Efpeeis £«r tS* 

d'argent , & Reforme de$ Ancieimet 

par Edit du mois de Septemhre 169}. 

Le trànfporc des Efpeces d'oc 2c d'at- 

geat qui fe faKbit ^ Roïaaroede France 

Eec 
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dans les Etits voiiifl( > U plupart ennc; 
mis de la Couronne . bbli'gcient le Koy 
JoàlgrétoutcE fcs'piÉcabciotu pour élu«. 
dcr l'étbt de Jents actiSces» de faire fabti- 
^eide pouvejks £{peces ,do lefonna 
lesancienops;& d'en augoienter l'cia- 
Juation , enforie que les Particuliers qui 
en poitéroi^ni aux Hôrels de Tes Mo. 
noyés pouE )rc[ieicforniée$ proBtsIIèDC 
de l'augmentation, ' 
; Pat Edit de S. M^ du mots de Septem^ 
breitfSj. ûn^ïiquadéiLouys d'oraa 
tiiiedcii. K.jdu poids de 5, deo, f, 
gtaini ttébuclunc , à )a taille de i6. 8c 1. 
quatraumaïc, au tetnede dei4. giaitu 
tt cinquièmes de gtain , St d'un • qnan 
de Kacax par marc « qui auroîeot cou» 
{waiii. liv. la pièce, les doubles Se dé- 
mit à proportioa j Ec des Loujrs d'atgenc 
ou £cus,autïircde iLdeoioradefin, du 
poids de ai, dçn. 8, grains trcbucbaiu 
chacun , à U taille de huit fiéces & ooze 
douzIcRAsds pièces, &'auiCfficded'ua 
douzicnie dcgiccc&dcdcux grains de 
ixn paç marc, qui auroieni cours pour 
î. \N, S: !'• ia pièce , les demis ^ quaits 
& dooz'émei 3 proportion. Le mate d'oc 
fin fi]ifixéà4ïolir. Scie marc d'argent 
fini {o. Itv. 
: Teiitea les Efpéctk quï aroicat éfé &i 
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-btiquécs CD venu de la Declàrarion du 
KoiLoiiis XIII. du ji. Mars 1^40. )« 
Loiiis d'argent ou £cns, demis ,qiiartf/ 
Se douzièmes , fibri'qucz ca vertu de 
JTEdû du moii de Septembre \6\i. St 
toures fcs Efpcees fabriquées ou refor- 
mées en vertu des Edirs du Roi des motc 
de Décembre 16S9. & 1^90. fureni teçiiës 
aux Hôtels dfts Monoyes & payées à raH 
fon de ti. lîv. 14. (. les doubles Se demis 
à proportion ; £t les Louys d'argent! 
raiFon de }. liv. j. f. la pièce , lei demis^ 
quarts & douzièmes à propotlibfl. L'en 
y paya aufli les Ecus d'ot qui furent dé- 
criez , àraifon de 4ïj. liv. le marc. 

Par IcmêmcEdit de i(?^). les anciens 
Solsou Douzains reformez, ou nouvei- 
Jemenr fabriquez eurent cours pour ifi 
<lenicrs, . - 

. L'empreinte des Louys d'oc & Ecus 
d'argent de cette Rcformecflau frontif- 
picefous la Cotte L.d'ar de ij. liv.E, 
^^rg, 1^9). La Bbiicattondei^i. eftà 
la page 99. qui fuit. 

FabricAtion dans la Monoyt de Strâf- 
baurg , des Effeca £ argent de enz.i 
fils , & de cinij fols fix deniers far 
Edit du maii de Juin ijot. 
Depuis que la Ville de Sirafbourg » 
Eee ij 
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cté teduue à l'obeïtrance du Rot ^ Si 
Majeîlé a été obligée de déciiec de coat 
'cours Se mifes pat fa Déclaration du 9, * 
Mari 1690. tous les iloriiis & autres Mo- 
noycs de l'Empire & des Eiats voîdas , 
avec lefijueU elle étoît pouc lots en 
guette, de dcctiec aul5 pat les Atteils 
3e foD Confeil des 9. Decctnbre itfjn. 
34. Avril 5f %t, Decctnbte* itf94, toutei 
Ici petites Efpeces de rEmpire,à la refec- 
ve leulement dcs'^^-of/);;, des Doubles , 
& de Demies ,dant etiea leduit l'cValut- 
tîon pat taportàleurpoidSjiitteS: nu 
]earintrinfe<^ue : Et pour remplaceiles 
Erpecesdéciices jElJc a fait établir dam 
la Motiojre de StiaJl>ourg le travail de la 
Reformation des anciennes Efpeccs, CD 
exécution de fei Edits des mois de Sep< 
icmbtci^^j. & 1701. S. M. aauflî or- 
donne pat fa Déclaration du 6. Septetn. 
breiépy. qu'ilyfeioit ^briqué des piè- 
ces defeizc deniers , de tncme poids Sc 
litredA Sols ou Douzains , Se d'auiru 
petites ECpcces de cuivre put Se fans m^ 
lange de an ,qui.autoient cours^lcs unes 
pour quatre deniers, & les demies pouc 
deux deniers U Pièce. 

Et voulant procurer toute forte d'a- 
vantages à fes Sujets de cette Piovitice , 
«llcaoïdonnépai fon Edii dii mois de 
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Juin 1702. qu'il- feroït tâEniqué iJans la 
Monoye de Strasbourg jufqu'à ta con-* 
cuctencc de ttots cent mille Marci.panez 
je net en délivrance, des peiîica Ëfpeces 
lanide cinq fols ùi. deniers que de onze 
fols y au titre de K>. deniers de fin ; Aa 
Remède de loy d? }, Giains t Et à la 
XaHIe i fçaroir celle de onze fols de 7?. 
pièces au Marc, & celle de cinq fols^ 
deniers, à lyS. pièces au Marc, au Re- 
mède de poids de deuxpicces paçjH^rc» 
le fott portant le- fertile, le plus égale- 
tnent que faite Ce pouttoit, fans néan- 
moins qu'il y ait de recours de la pièce 
au marc & du marc à la' pièce. L'ccudoti 
cft coité/'. ^f ir,/ dans la deinicic^ 
gutc de ce livic, *- 

fAbrlcAt'itn des Pièces de dix fols ^ Par 
J>telaration du 29< Mnj 1703, 

La quatit»c des matières d'argent qui ' 
font arrivées d'Efpagne dans le Royaur 
me > ayant donné le moyen d'y augmen.^ 
ter le nombre des Ëfpeces ; Et le Roy 
, étant informé que les pièces de dix folf 
feroientlcs'plui commodes pour le bien 
& l'utilité dn Commerce , a ordonné pat 
Ùl DeclaratîoD du 19. May 170). la bbii* 
'CfttioQ de ces nouvelles £fpeces , qui fe- 
Eee iij 
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loient du poids de deux deniers , ont 
grains 'irébiichanr, au liire de dix de> 
tlicrs de Bn , à la taille de 79. pièces aa 
marc , & aux lemcdcs de }. giaîns de 6a 
& d'une pièce & demie pat iiiaic*,le^ 
guettes rcro'enr de recouts de ta pièce au 
marc Se du mate ï la pièce , l'empteiate 
de l'Ecuflbn cH à la dernieçe figure fbi^ 
la coiie F. Je lo, f. 

Sahricatien Je MOHVtlUs êfptcet tCtr & 
d'argent par Etit du moit de May 
1704. A»gmentaùan du frixdâmtXê 
Cvnmtrce de toitfet tes effttet fW 
aveient court. 

*Le Roy toujours attentif au bteo&i 
l'avantage du Commerce s'étoït dereiw 
miné à teduitcpcu à peu lei Mono)?» 
<jui'avoient couis dans Ton Royaumeà . 
leur ancienne valeur, mais Sa Majeilc par 
pluCeurs taifons d'Etat fecrouva obligée 
d'otdonnei une nouvelle fabrication Bt 
une Rcformation des ancicnoes etpeces, 
Izas refente , maicjuces feulement d'une 
marq^ue particulfeieapelcci^t/vrïfit. 

ParuQ£dit(jui fut tendu au mois de 
May 1704. on ^briqua des Louis d'oi 
Mix titre , poids , taille Se remède pott es 
païl'Edit du mois de Septembre i69y 
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'qui furent reçus dans le Commerce t 

SçavoiriLés Loiiii d'oi fur le pied de ly.!. 

^s doubles & demis à proportion j Et les 

^oiiit d'argent ou. Ecus pour quatre U'- 

vtcïjes demis , quarts, & douzièmes i 

proportion. Le marc d'or fin ou de 14. 

■ Katats fut fixé à jl'4. Ifv. 1. f. s.d. Stle 

. marc d'argent fin ou de U. denicrj à 54. 

liv,lo.f.Â l'égard delà Provînct d'AU 

face , ces douvcI les cfpeces eurent coun ; 

i^woit les Loiiis d'or pour 16. Hv. 10. f. 

• les Loiiis d'argent ou Ecui poùc 4. )• 8< f. 

te les diminutioni à ' proportion 1 Le 

marc d'ot fin y tut fixé à j74' '■ 8.-f. 1. d; 

. & Je marc d'argent finàj?.!- 'S.C 8. d. 

Lci Pièces de quatre livres de Flan-» 

dtes fuient icformécs à l'Iflc , & curent 

. cours dan* cette ProvinCelur le pied de 

J. Uv.i. f. 8, dcn. leurs dimihutiot» à 

propoitlon. 

Les Efpecej que chaque Parficûlîer pof- 
toit aux Hôtels des Monoyes y furent 
reçûëïi Sçivoir les Louys d'ot pour ij. I. 
les Louyi blancs ouEcus pour ) I. to C 
les pieces#e quatre livres de Flandres, 
pour 4.tiv. 9. U 10 den. leurs dtmitiUj- 
tions i ptopotiion , & les pièces de. 
Hente folsde Sttaftwurgpout J4.f.4d. 
Lej empreintes des Louys d'oi^ 
Louys d'argent ou Eçus, fe voient W* 
£ e e îiij 
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4«niete figatc avec rempreinte des 
Louis d'argent de Flandres Bt desPtéces 
deSiran>ouig.fouslacoiieX. d'or dt t|^ 
/»>.'£. êarg. de4. liv.jirgMFUndr^ 
■r. de StréjhcHTg, 

^Abrication des Pièces de trenlè'tnit 
fols dans U Manoyt de StraJboMrgî 
far Edit 4t. mois £OS»he 1704, 

La Fabrication des pièces de oiae fc4s 
& de cinq fols fîz deniers que le Roi fit* 
faite en vertu de fon Edii du aïois de 
Juin 170». jufques à la eoncuiience de 
trois cent mille marcs fembloit lailKi 
«encore quelque ajtetation dans leConi' 
merce de la Province d'Alface , &S» 
Majeftc vcwlaat procurer k tom Ces 5it-' 
jets de dette Province l'abondance des 
Monoyes , comme elle avoît fait lax ku- 
ties Sujets de Ton Royaume-, après leur 
•voir fourni une quantité fuMante de 
menues Efpeces , jugea à propos d'en 
faire Jûbtiqner d'autres' d'une vaJeur 

. plus conHdeiable, # 

PaCun Edii du mois d'Oâobtc i?04. 
Etleotdonna qu'on &bttquâ[ inceflani- 

. ment dans Ja Monoye de StraOxxMg 
sulB trois cent mile marcs , pafTez net 

.li^déii?i3ncede pièces de treiKe^^tieii 
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foU.autiitedc dix deniers de 6n, au 
remcde de loi d^ «ois grajns ,ic à U 
taille de viDgt-fîx pièces Sc uD tiers de 
pièce ftu marc > au remcde de poids d'us 
liew de pièce par marc -, Icfquelles Efpc- 
ces feroient dé recours de Ja pièce au 
tnaïc & du marc à U pièce, 8c portcioienc 
les Empreintes qu'on voit rcprefeniées 
des deux cotez dansladeioicrc figure de 
ce livre, cottécs P.di jj,/: Strajboitr^ 
■S7o4' 

FahricatUn àt$ Pleees de dix ftls * 
iUhlit déins U Memyt dt Mttx, 
fér An»^ An }. jF^Bviff 170 j. 

icToi voalaot procurer à Ces Suicti 
des trois Evcchez de Mciz ,Toul & Vctr 
du» , & du Départetacni de la Saite- Ta- 
bondance des Efpeces pour fowrDÎt à leut 
commerce & à leurs befoins , & auŒ 
pour le bien des Troupes -que S. M. eft 
obligée d*y enttetetur , a ordonne p«: 
ArieftdefonConfeîl d'Etat-, Que la fe- 
bricatioti des pièces deonze fols ordon- 
née pat fon Edit duinoiî de Juin 1701. 
dans la Monoyc de Strasbourg , fetoit 
établie dans la Monoye de Mets, çout 
Jefditespîcces qui y feroût fabriquées , 
aux Armes ,Éi»ptcmte'a , poids& rcme- 
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des portez pat ledit Eiit Se cç fuCija'i 
coocurrenccde ceot mille marcs, avoir 
coursiSçavoit dans la Province d'AIface, 
& dans réieoduc des trois Evêchez de 
Mets , Toul A: Verdun , 3e du Dcparie- 
ment de la Sarre >pour dix fols Monoj's 
de France ; fani guc Jcfdîies Efpeces 
puilTcnt cAte reçues , ni avoïc cours dait;; 
les autres Provinces du Rojraume, 

F^krleatUn dei Piectt de v'mgt faU 
trdonnte far DeeUrMtUa du <>, Aêit 

La Ëibrication des pièces de dix (o]$ 
ayant efté ordonna par une D^lara- 
tionduRotdu29. May i7o}.Samaje(lc 
a suffi ordonné par fa Dcclararion Aifiu 
fequentc du 9. Aodc 1707, qu'il fcioit 
£ibiîqaé de nouvelles Érpeccs de vingt 
fols , dupoids de<}uaire deniers diz-huit 
grains ticbuchant , au titre de dix de- 
niers de fin , i la taille de tteate-oeuf 
pièces t£ demie au marc , Se aux remet- 
des pour le titre de trois grains de êd , Ac 
pour le poids d'une demie pièce pu 
marc 1 Lefgueltcs porteroient les mcmes 
Empreintes que Ics pièces de dix fols» 
aHtoîeni cours dans toute l'étendue da 
Royaume , & feroienc de tccouis do ia 
picce aif marc Se du marc à Ja pièce. 
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lahieation de nouvelles Efpeett d'tr 

0' d'argent far Edit d» mois a'A~ 

vril J705. 
Sttprefion de r Office de Ctntre-Efaytur 

enlaManeye de fans. 
SHfreJfion & XeduSHea de eertalnâ 

Droits Attrihutx. far mari fur U 

fabrication* 

La quamiic de» Matières d'or& d'ar- 
gent . & crriq amiM des piaftrcs qui 
étoient arrivées dans les PotM duRoyau- 
roe de Frapcc pat le Conam"" des Met» 
fécondant les intentions du Roy i Sa 
Majcfté a eftimé devoir écouter les oftcs 
des Ncgoci?Dï , de Içs fiuie poiietaux 
Hôicts de (es Monoyes ,en leur en fei- 
/ani payer ptomptcment la valeur fur 
un pied convenable à leurs intetefts & 
ï Icurzclc : Et pour y parvenir plus tel- 
lement Elle a ordonné par f» Edit dû, 
mois d'Aviil i-jot,. une coovcrfion de 
toutes ces maiietes & une fabricatic^ 
nouvelle eu des cfpcces d'un poids plu* 
fort que celuy des Louis d'or & des Ecus 
d'argent qui avoient coûts alots , fan» 
lien innover ni changer au titre auquel 
«toicot c« Imiiï d'or & ccuï.ElIe fit donc 
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&t»;îqHer de nouvelles cfpcccs. fcavoûr 
des Lotiis d'oi , au tùre de ^x. KmtS , 
du poîds de ». gros , i U taille de 
31. au maïc, au temede de poidi de 
12. giaios & d'un quaii de Karat de Sa 

ric miic.quiauioientcourspourfeize 
rvies dix fols la pièce » les doubles te 
'demis àpioportion :Et des Loiiîs d'aiJ 
«eue onEcas,au titre de 11. deniersde 
fin a eu poids d'une once chacun, à Â 
taille deS. pièces au mate, au remède de 
prordt dejtf. grains & de 1. grains de an . 

fat mate ^qatautoîeni cooifs pour quatre 
ivres huit fols la pièce, les demis 8e 
quarts' à ptoportioo dans IcRoyaumc, 
à la lerecvc de ta Province d'Ai'ace où les 
Lotiis d'ot feroîcnt tc^ûï pour i8. Iiv.'& 
ft Ici £c0S d'argent pour 4. Iiv,i£. f.Ea- 
'fin pour garder la proportion qui dut 
eftreenicclesefpeces d'or &d'atgeDtflC 
la matière des unes 8e des autres, le marc 
d'or lin de 14. Karats fut &ié à jji.l* 16 f. 
4.^dcn. f. onzièmes, 8c le marc d'ai- 
genc.fin ou de n. den, à jj. ïn. >. Ç 
I. d. I. Onzième. 

Sa Mafefté par ]e même Edît du moîs 
d'Avril i709.a fupcimé l'oficc de Conire- 
£flayeuc<ea laMoooye de Paris 1 Ellet 
auflî fuprimc'& éteint les Droiisant^ 
-buezparmatc(urla&bricatïon,auz deux 
Tiefotieis généraux , deux Contiôleat; 
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gCDKaux , deux EiTayeurs généraux , i 
l'Xnfpe^eui General , i cefuy du mo- 
noïage&auConcroleuf de la DiteâioD 
de la MoDoye de Patis.à tow les Ptevôis 
& Iri'euteaaDS des Ptevôts des Mo- 
noyeurs , citez pat les £d)is des mois 
de Janvier , Juin Se Septembre 170Î* 
May 1706. Novembre 1707. &JanvicE 
i7oS.EUe a auÛï réduit le droit de £x 
deniers » Sc de trois deaiets par mate 
d'argent qui fe percevoît fut les ma» 
tietes d'oi Se d'argent à quatre deniers 
pour l'un , Se deux deniers pour l'au^ 
«c t SçavDÎr, deuxdenicts parmatcd'ot 
Se an denier pat marc d'argent pouc 
les deux Offices unis de Kecevcuis au 
Change ,& deux autres denûf s pat.maïc 
4'ot & un dem'cr pat mate d'atgcDtpoui , 
Je Coottôleut de ces deux Offices. 

La nouvelle empreinte des Loiiîsd'oc 
Te Toid k la dernière figure en ;aille 
douce , l'Efigie & l'Ecuflony font aceo- 
lez. L'écti d'argent U void au bas da ' 
ftontifpicc. 

jiugmtntat'un du Poids & dufr'tx dit. 

H9HveUes tfpeeei ,far EditdHmoit 
de Mai 1709. 

. -La multiplicité des Rciotmqs & de^ 
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Fabrîcationj que le Roy a efté obligé 
d'ordonner à caufc des dépenfes cxciË. 
vc) des guéries qu'il a cûet à foutenic 
contre les Ennemis de Ton Etat ayant 
produit dans le public un grand nodtbre 
d*efpeces à des ritrcs difcrcnî , qui n'onr 
plus entr'ellet le mëine volamt ni' Ja 
mcaie rotondité , Ôc font G mal mar- 
quées qu'on a peine à en tcconnottre le 
caraftere.Iemillcfime, & Ulcgêndejce 
qui a fcrvi à couvrir les abus de praûeuct 
Reformations en fraude. Se donné lieu 
aux faux Monoyeurs d'imiter plus fuile. 
ment toutes ces difércnt« efpccei , 8c 
d'en répandre de fsulTesaTec impunité: 
Sa Majeffé à jugé qu'il ctoït d'une citré- 
me importance d'y aportcr iin prompt 
lemede. Pour ceccfFetelleaordonnépar 
fon Edit du mois d'Avril 1709, derc- 
ftitidce inccffammcnt tous les Loiiisd'oc 
& Ecus d'argent , même les pièces de 10. 
Tofs & de dix fols fabriquées dans les 
Monoycs du Royaume', comme aullî les 
pièces de quatre livres de Flandrefabr/- 
guces dans la MoRoye de l'iAeeneie- 
culiondel'Edit du mots de Septembre' 
i(!Sj. depuis reformées , 8c de les con- 
vertir toutes en cfpeces nouvelles aa 
même titre porté dans ledit Edit de 
^705). afin que n'ayant plus qu'une feiilq 
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& mcme empreinte , elle; foiei]! pat leur 
aniif& pat tajuftcÔcttuiraviuJirabrf)- 
de toute aheiaiioD. 

Sa Ma jcOé toujours aplîi^uée au foula* 
gemenc dcfes Sujets tyiot pievû qud ' 
ceiie Reforme pourroit lui donnée 
moyeti de fupttmer les foizantc-douze 
millions de Billets de Monoye ayant 
Cours dans te Public, & quiaportoient 
un préjudice notable au Commerce par 
les ufures immenfes qu'on exerçoit jour- 
ncUemeni dans l'échang; qui s'en faifoie 
pour de l'argent comptant, ce qui en em- 
pcchoit la circulation dans tout le 
Royaume malgré roue le bon ordre 
qu'Elle y avoir aporté par plufieuis Dé- 
clarations , a relolu de retirée du Public 
Se de fes CarfTestousles-BilIetsde Mo. 
mye pour lei fupcimct : Et ne le pou- 
vant mieux faite dans la conjonâure 
piefentc * qu'en &ii{^ant valoic les Efpe- 
cesunptïx plus haut que celui fisc par 
fon Editdnmois d'Avril dernier, &en 
employant tout le profil qui en tevien- 
droit à la fuprefïïon deces Billets )'£lle 
s'y eft d'autant plus facilement détcr- 
ininée que la plufpatt de Tes Sujets pa^ 
roilîoient fouhaïtec depuis longtemps 
4'augmentat ion de cette évaluation. £iu 
£n Sa Majeflé roulai» faite uoe paitj)Iuf 
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avantigeufèi tousfei Sujets que cellei 
touileatoate&i accordées jusqu'à pto* 
^ni parfu pieccdctis Editi.Elle a or- 
doaaé pai un Eiit du mois de Ma^ 
1709. 

1". Que pour égaler les Efpeces d'oc î 
celles d'argent , Se faire que les unes fe 
changent plus facilement par les aurtes 
pour la commodité du Commerce , les 
nouveaux Louys d'or & Ecus d'argent 
qui feroiént fabriquez dans les Monoyes 
du Royaume , fcroîeot ; S^avoîi Tes 
Louis d*or,au mlmeiitre de il. Karais 
que les anciens , du poids de fi. denieis , 
^. grains,}, cinqurémesàla taillc.de jo. 
au marc , aux Remèdes de poids de ii. 
' grains, & de 10. trente-deuxièmes ds 
Dnpar mate, au lieu du' poids de dent 

ftos , de la taill« de ji, au mate , 
: du Remède d'un quart de Karat de 
fin pai mate portez par l'Edit ptcccdeotj 
LerquclsLoiiysd'otaiun augmentez de 
poids autoient. cours pour vingt livres U 
pièce , au lieu de 16, lîy. 10. ibis qu'ill 
étoient portez auparavant , & les feus 
d'atgeni^au même titre d'onze dcntets 
de fin que les anciens ^ du poids d'uite 
once chacun , i la taille de huîr pièces 
«u martiaux remèdes de poids de ttcote- 
&t £taios & de tiois' giaini 4e fia pat 
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mate auroient coûts pour cinq livres , 
les demis, quarts, dixîcmes > vingtiè- 
mes à ptopoiiion. 

t*.. Que ces nouvelles Efpeces d'or Se 
d'argent auroient coûts dans le Royau> 
mCjàla lercivedelaProvince d'Alsace, 
dans laquelle ilt autoient cours ;Sça* 
volt IcsLouys d'ot pout vingt-uue livres 
dix iols , les doubles Si demis à propoi- 
tion ; El les écus d'aigcnt pout cinq 
livres huit fols, les demis , quaiis., 
dixièmes , & vingtièmes à proportion. 

J*. Que Jcs pièces de quatre {olsTabru 
quécs en exécution de la Declaiation du 
9. Avtil 1574, & depuis rcËormccs , 
jcantinuëtoieni d'àvoïi cours fut Je pied 
de trois fols neuf deniers auquel elles 
avotent eAé fixées pat les Aricds du 
Conreil d'État du 19. Fcvtiet Se 16; 
, Avril dctnicts. " 

4^. Et comme flkicntîen do Roi > 
Toujours été, que fes Sujets ne foufrilTcnc 
aucune petie. par les nouvelles fabrica- 
tions, mais qu'ils y ttouvalTentdubc- 
BeHcCiSaMajené a permis que ceux qui 

Ïioiteroieot aux Hôtels de (es Mbnoyes 
eursefpeces ^.ï commencer du jour de 
la publication duprefent Edit du mois' 
"de May 1709. pour y eflrc fondues 8t 
^ODveities en aouvelles efpeces , en ic- 
._ F ff 
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çoiv«nt comptant la valeur en Loiii» 
d'ot âc ceus de U- nouvelle tabiica- 
tion. 

Sçavoît , les Louys d'oc , LcopoMt 
d'ot de Lonaînepout 487 IiV. 10 fois- 
le mate. , 

Les Loifis ou Ecus & LcopoJds d'ar- 
gent de Lottaine, fut le pied de ji, liv» 
10. fols le mate. ' 

Les Ptécci de vingt fols & dix fols, 
furie picddcij. liv^ 10^ foij 10, den.. 
Je marc. 

Les pièces de quatre iivies de Flan. 
drcs , fur le pied de 30. itv. 3, i(Ay 
h den, le marc. Dcmeutani le marc d'ot 
fin ou de 24. Kaiais fixé à ^ji. lîv, i& 
ro[s4t den. 4. onzième j : Et le marc 
d'argent fin ou de douze deniers à 35. L 
9.folsi, den. 1. onzième. 

{•:.C^ le tetlne^orté par l'EJit du. 
piois d'Aviil derniet étant ejpité , la 
valeur .des cfpeces Se matîctes d'ot & 
d'argent neferoît payceaux Hôtels dei 
Moaoyes : Sçavoît , les £fpeccs d'<K 
qu'à laifon de 4;). liv. 1. f. i» àea. k 
taacc I Et les Ecus d'argent <^c'<^u'à 19^ 
liv. iT, fols y den. le, Marc-,, Les Pièces 
de vingt (bis & dix fols qu'à 17. liv; 
^ fols le maïc : Les Pièces de quatte- 
Iivxes de Flaadies qu*à.^. li'v> té. fo^ 
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• n dco.lietouc.Et lavalcDtdes Matw^- 
ics qu'à raifon de 494. lîv. 6 fols 4. d, 
4. onzicmei le marc d'oc 6n ou de 24. 
iCarais, & dç }i. iiy. n fols 8. d«n. 
8. onzièmes je marc d'argent fin ou de 
u. dcn. 

Les empieinies de ces nouvelles Efpe- 
Ccs d'oc& d'argent le tcouvenc à la der. 
nietc figure fous hcotte L.pfer zo.lîv. 
E. d'arg. j. liv. 

Fabricdtion dtâ Pièces de efnarante- 
^uatrefalty detMTtgf-deux/oli& dç 
9nz.e fols dans ItiAdenoye deStraf-. 
bourg, far Edit du mvûdt Jitinvjo$, 

.Le Roy ay:nt cAé aveiti du tnauvai'i 
. commerce qui fcfeifoi't dans la Province 
d'AI/acc [;arles Billonneurs fur pfuncuts 
des Efpeces qui ont e(lc fabriquées dans 
]a Monoye de Sirafbourg & dans ^elle ' 
de Mets i Enit'autrc« fut les piéi^es de 
once fols faute d'avoir rtté faites de rp. 
eouts : ËiSa Majedé voulant y rcmc- 
dicrafaitfaircuncfefDnie de ces pièces 
de onze (bis „& tnêote dç celles de 
tccDte'troisfois qut avoîent cfté fabti. 
.^quées CD cseculion de l'Edît du mois ' 

d'OâDbto-i7[04.& a fait convertie Us 
^nutietesqui eD^tevencient avec les au- 
", ■ ^ " gfff, . 
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tiei matières qui pouvoicnt étte àpor- 

tées dans U Monoyt de Sciafliou^ 

en efpeces noDvelles , toutes de recours, 

Icfi^ucjlci n'avoicnt £ouis qne dans la 

Province d'Alfacc A: dans celle de ia 

Satte. 

Ces nouvelles Efpeces qui ont c(U h- 
ï>riquces aux Coins & Armes de S. M. 
par (on Edir du mois de Juin i709,ctoieot 
de recours du marc à la pièce & de la 
pièce au marc, au titre de io.den. dcân» 
aQ f emcde de ^ grains par marc jSci 
la taille de 19, j>iéces & (lois «jaarisde 
. pièce au marc , au tetncde d'un quatt de 
pièce par oiarc, les demis £c quarts de 
ces nouvelles Efpeces à proportion, pur 
avoir cours dans la Province d'AIface, & 
dans celle de ta Sarre fur le pied de 44: 
fols la pièce , dcii.f(^slcs demis, & oe 
II. fols les quarts. 

Le décri des pièces de jj. (ois & Je 
II,' fols a commencé au premier joui 
d'Octobre i^o^^qu'elles ont elle hors de 
tout tours ^portées dansIaMonoye de 
Stra/bourg pour y eftrc conve««w ta. 
nouvciles Efpeces & payées comptant à 
taifon de i6. lîv. Te mate jufqn'io pre- 
m'er Novcntbre de la marne anliie rit 
Compter duquel jour la valeur n'en a 
cfïé pa^ée que ^ç Je pied ^^ii-^* 
10. f. Je maoc. 
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A l'cgatd des Pièces apelées PUces Jk 
trentt fols de Stra/hom-g , afin de les 
ptoportionner à h valcuc des £cus en 
Alface gui croie de;, liv. AL e|le« fu-. 
tcnt expofées & icçâcs pour j^. fols 4.' 
den. 5; teduites i prepoitîon des dimi^ 
nutioDs qui hiteni taiies fitr les Ecuf. 

Voyez l'Empreinte des nouvelles 
Efpcces , dont la. légende gui efl dans 
l'Ecufion , porre Moneta nova 
ARGB NTNENsi) i70(r. fous la cotic 
P.de Strafi. ^^./. 

Fahrtc4ti9n du Tittei de t rente dmUrt, 
yiugmfntdtien du Prix des jincitns 
Sols de If, den. k 18. deniers : Par 
£etit du meit de Seftemhe lyop^ '■ 

Le ffioyeBlepIus proptepout etnpé--' 
icherlefiiljonna^ des Efpeces étint de 
mettre cnti'éllcs une juue proportion 
pat caport à 11 valeur des Matières & aux 
- irais de la bbiication : Le R,oi après 
avoir établycette Règle dans la partie 
principale de fts Monoyes,qui fontles 
ETpeccs d'or & d'argent , a pourvu aulE 
à ceWe qui regarde ta Monoj'e de Bîllotit 
qui quoique meini imporiante que les 
premières y. demande néanmoins une 
^tcDtioa . pardculiete pat lapott w. 
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Commeice » dans le<^uel od ae çem & 
padÎEi de menues Efpecei : Et comme i 
piopottioi) du fin qui Te trouve daDs les- 
ancicaifols, & des Etais de ta fabties- 
tion qui font beaucoup plus coolîder«- 
bles'pouc les Erpcces de Dillon que pout 
celles d'oc Se d'argent ;, Sa Majeflé par 
un£dït du mois.de SeptcmblË 1709^ * 
augmenté la valeur des anciens foli jut- 
qu'à dix-huh deniers , q.u.i o'avoienc 
cours aupatavant dan» le Commeice 
qu'à taiTon de quinze deniers j £t par \s 
même Edîc elle a ordonne une Fabrica-; 
lion de pièces de trente deniers dans les 
. Villes de I,>>on Ôc de Mers jurqu'à cod- 
cuirence de quatre cent mille Mates , an 
titre de deux deniçjs douzq grains de dot 
au remède de quatre grains par marc ^ 
A: À la taille décent pièces au marc, au 
lemede de quatre pitres par marc : Les- 
Empreintes des deux cotez de ces pièces- 
de trente deniers fe voyent au oas de 
la dernière figure en taille douce , fous- 
la cote P.dt^O^dtH,. 

Je ne diray iten ky des Lys d'or< de* 
Ecus d'or, ni Ats pièces de cinq Co\s ,. 
qui ont eu cours pat tout le Royaume 
pendant aa certain nombre d'ann^s , 
Air. le Blanc daos fbn Ttaitc hiftuique 
^ Moaoyes cd parle Si en donv Uf 
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tmpicintcs Bgarécs. Mon dclTcin n'a été 
que de ^1(6 voir les chargcnfens qui 
- fsnt atcîvez daos les Monoyes depuis 
L'année \6po.On aptend la valeur inttfn- 
fcque, le poids, la C|ualîcj<lc chaque Re<> 
•éotmc dam IcsÊdus , Declaialions âc 
AiteRi- q uc j'ay laponez. Les quai» > dî- 
xicoKS, douzièmes & vingciémes qui 
conipofcnt les menuet Efpcces d'argeni 
font du mcme tiice que Icj pontsi 
Lots qu'il y a quelque diference cela 
cil rpcciâé dans tes locnics Edits. Je 
^iiay feuiciDcnE qu'en vertu de l'Ar. 
tcIlduConrei] d'Eiat du z8. Mars 1711. 
les Pièces de quaiic fols qui avoicpc 
^[é fabiiquéescn éxecution de la Décla- 
ration du iî. Avril 1704. ont été mifes 
hors de tout coun , Se que le marc en z. 
. éttpiyt dans les Hôtels des Monoye^ 
à liiioD de 2^ liv. 10 f,/ ■ 

tébricmtlMt des neuvtlUt Efpeces </*•»• 
& tCArgtnt , & Refervmtien des 
^Hcienrits : Par Edit du nuis dt^ 
Sefttmifrt 1701. 

tes Eoays d'or , Doubles fie Demti 
fiireni fabriquez en 1701, aux titre ,. 
poids, taille , & remèdes de poids & 
fie Loi , poitezpar l'Ëdit du mois de 
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Septembïe 169^, 8c par la Oeclaratb^ 

du 8'Juioi70o. ils eurent coais pov 
ij. liv. 

tes £cus dlargent su tïire de onze de. 
nieis de 6a , du poids de rinet<un de. 
DÎeis buitgiains tiébucbant chacua.i 
la taille de huit pièces, & onze douziè- 
mes de pièce ^& au remède d'un dou- 
zième de pièce, 5c- deux grains de fia 
pii mate, eurent cours peur },liv. 10. {. 
partout le Royaume, eKccpié^ en Alface 
où ils furent leçûs pour j, liv»t8 fc^s* 

^ FIN. 



